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La stratégie 
de la dette 

Signera, signera pas ? Il sem- 
ble bien après les déclarations 
faites à Buenos-Aires par le 
ministre argentin de l’économie, 
M. Bernardo Crins pan, que le 
troisième « grand » de l'Améri- 
que latine conclura à son tour, 
avec le Fonds monétaire, un 
accord ea bonne et due forme lui 
permettant de faire face à ses 
échéances les plus pressantes et 
ouvrant la voie à un arrangement 
plus ou moins global avec les 
banques créancières. 

Cette nouvelle devrait appor- 
ter une note ^optimisme aux 
réunions monétaires qui 
s'ouvrent ce mercredi à 
Washington, en préparation de 
rassemblée générale du FMI et 
de la Banque mondiale, dont la 
session se tiendra du 24 au 
27 septembre. Venant après 
l'annonce du très important 
accord récemment conclu entre 
le « bon élève » do FMI — le 
Mexique — et les grandes ban- 
ques internationales créditrices 
de ce pays, le rapprochement des 
points de vue longtemps diver- 
gents entre le gouvernement de 
M- Raul Affonsin et la mission 
dépêchée par M. de Larosière 
est incontestablement un nou- 
veau succès pour la stratégie 
mise au point, et obstinément 
appliquée, par le directeur géné- 
ral du Fonds monétaire. 

L'objectif était et est tou- 
jours, d'abord et avant tout, de 
dédramatiser l'énorme crise de 
l'endettement en traitant séparé- 
ment le cas de chaque pays. 
Ainsi s'éloigne le spectre d'an 
affrontement brutal entre d'une 
part les créanciers, qui sont les 
Trésors publics et encore plus 
les banques commerciales de» 
pays développés, et «ttilltré part 
les pays pauvres, endettés 
jusqu'au cou. 

Ce n'est pas seulement sur le 
terrain de la procédure — et par 
conséquent die la diplomatie et 
donc de la politique — que 
M. de Larosière et les gouver- 
nants des principaux pays 
créanciers ont marqués des 
points. Sur le plan proprement 
financier et économique, la stra- 
tégie choisie a également rem- 
porté quelques succès. Cest un 
fait que le fameux processus 
d'ajustement a joué une fois de 
plus. Lourdement déficitaires, 
des pays comme le Brésil, le 
Mexique et même F Argentine 
accumulent aujourd'hui de très 
importants excédents commer- 
ciaux qui dépassent en général 
les prêririons. 

Mais ces résultats n'ont été 
obtenus qu'au prix de lourds 
sacrifices {qui n'auraient pas été 
nécessaires si les pays en ques- 
tion ne s'étaient pas abandonnés 
au cours des dernières années à 
un incroyable gâchis) et non pas 
i b suite d'un rétablissement 
d'ordre économique et financier 
à l'intérieur de leurs frontières. 

Même le Mexique doit recon- 
naître que le taux d'inflation an 
moins égal à 60 %, dépasse lar- 
gement les « objectifs » fixés en 
accord avec le Fonds monétaire. 
Que dire du Brésil, où les prix 
sont multipliés par quatre et 
même davantage en l'espace de 
douze mois, et de l'Argentine, où 
le taux d'inflation sur b base 
des derniers chiffres excède pro- 
bablement le rythme annuel de 
1000% M 

Les accords de rêécbeloaiie- 
ment actuellement conclus visent 
pour l'essentiel à assurer dans 
l'immédiat le versement des inté- 
rêts, le remboursement du prin- 
cipal étant repoussé & plus tard. 
Maïs la hausse vertigtoeuse du 
dollar alourdit presque chaque 
jour le poids dn service de Ja 
dette, même réduit an seul paie- 
ment des- intérêts. Loin d'être 
progressivement résorbée, b 
charge de. l’endettement 
s'accroît. La coopération inter- 
nationale a joué, et Ton doit s'en 
féliciter, mais ne peut à elle 
seule se substituer à b resta ura- 
tion d'un ordre- inter n ati on al. 

(Ure nosinfoonoüim page 35. J 


La détresse 
du Sahel 

La famine se développe au Mali 
où le choléra a fait son apparition 

De notre envoyé spécial 


La zone sahélienne de r Afri- 
que subit les conséquences 


dans certaines régions, depuis 
plas d'un au. Au Mali, et d»w» 
d'aubes pays riverains du fleuve 
Niger, b choléra a fait son 
apparition. A b suite d'un 
voyage de M. Christian Nncti, 
b semaine dernière, à Bamafa*, 
Paris a annoncé, le mardi 
18 septembre, ne nouvelle aide 
d'urgence aux populations 
sinistrées. 

Bamako. - En cette saison de 
pluies tardives, le Mali peut faire 
illusion. Des trombes d'eau transfor- 
ment les rues de Bamako en de véri- 
tables bourbiers. Un peu plus haut, 
entre le fleuve Niger et son affluent, 
le Bani, la nature ressemble, par 
endroits, à un vaste miroir, tant elle 
est noyée. 

Sur Mopti et Djennc, des orages 
éclatent, et semblent annoncer une 
réconciliation entre l'homme et son 
environnement, comme si le droit i 
la vie pouvait être de nouveau 
accepté dans ce Sahel qui, de 
l'océan At lantique à la mer Ronge, 


se désertifie depuis une dizaine 
d'années à an rythme accéléré. 

Mais l'illusion ne dure pas. A 
Mopti, il n'a pas plu entre le 28 juil- 
let et le H septembre. Les cultures 
de riz fluvial ou de décrue ne pro- 
duiront rien. Quand il a poussé, le 
maïs a grillé au soleil avant d'être 
arrosé, nus au nord, dans la région 
de Tombouctou, • les nomades 
meurent debout, en famille •. 
raconte un pilote d’A via Lion «ans 
frontières. 

Dans l'est, à Gao et aux alentours, 
le choléra a fait son apparition. Plu- 
sieurs dizaines de cas sont déjà 
signalés. Sur la frontière maurita- 
nienne, dans les régions de Nara et 
de Nioro, des gens se nourrissent de 
bêtes mortes et d’herbes sauvages. 
- Des populations à la dérive», 
constate un membre de Médecins 
sans frontières. 

Des poches de famine sont appa- 
rues dans cette région soudâno- 
sahélîeone qui ne s'était pas encore 
remise de là dramatique sécheresse 
de 1973. quand, voici trois ou quatre 
ans, les ploies ont commencé à 
diminuer. 

JEAN-CLAUDE POMONTL 

(Ure la suite page 4.) 


Un manifeste 
pour l'euthanasie 

Plusieurs médecins français affirment 
avoir aidé des malades à mourir 


Dans un manifeste sans précédent 
qu’ils se proposent de faire signer à un 
maximum de confrères, plusieurs mé- 
decins ont déclaré, le mercredi 
1 9 septembre, avoir aidé des malades 
à mourir. Les premiers signataires 
sont les docteurs Claudine Baschet, 
Jacques Bataille, Jean Bbnon, Ber- 
nard Fonty et Alain Michelet. 

Voici le texte du manifeste : 

• Le soussigné, docteur en méde- 
cine _. Convaincu que l’éthique médi- 
cale implique avant tout le respect de 
la personne humaine et le respect de 
la vie; 

» Convaincu que la demande d’un 
être vivant qui souffre ne peut être 
ignorée et que respecter sa vie, c’est 
aussi respecter les conditions de sa 
mort; 

» Affirme que le moment est venu, 
par la formation médicale et l'insti- 
tution de moyens adaptés , de répon- 
dre à la demande d’une meilleure 
qualité de la dernière période de vie 
et d’une mon dans la prévention de la 
souffrance et la préservation de la dï- 
gmié ; 

» Opposé à toute pratique systé- 
matique, un acharnement thérapeu- 
tique ou m cocktail lytique », qui ne 
tiendrait pas compte de la personna- 
lité et de la demande du patient ; 

• Déclare avoir été amené au cours 
de sa carrière à aider des malades en 
phase terminale à achever leur vie 


dans les conditions les moins mau- 
vaises possibles, et ce, avec la 
«wiraence d’avoir accompli sa mis- 
sion; 

» Se déclare prit à aborder, avec 
ses malades et à leur demande, la 
question de leur mort et de réfléchir 
avec eux au moyen de leur assurer 
une fin aussi dépourvue de souf- 
france et d’angoisse que possible. » 

Le manifeste a été publié & la veille 
d'un congrès international, organisé à 
Nice du 20 au 23 septembre, par la 
Fédération des associations Pour le 
droit de mourir dans la dijpiité. 

Ce n’est pas la première fois que 
des médecins français affirment 
avoir pratiqué l’euthanasie active 
(par opposition à l’euthanasie passive 
qui est l'absence d'intervention). 
Dans leurs ouvrages respectifs. 
Changer la mort et fa Délivrance, les 
professeurs Léon Schwartzenbera, 
chef de service & l 'hôpital de Villejuif, 
et Emile Rimbaud, psychiatre de 
l’institut Gustave-Roussy à Villejuif, 
avaient décrit les méthodes em- 
ployées. 

* Le mot euthanasie n’est pas cité 
dans le texte, nous a déclare le doc- 
teur Baschet. Ce dont il s ‘agit, c'est la 
prise en compte de la personne dans 
la dernière phase de sa vie. Quelque- 
fois, une des solutions peut être une 
aide active à la mon, mais ce n’est 
qu'un des éléments du problème. » 


«Mont-Louis»: 


sous la mer 

Les silences, puis b fièvre 
déclen c hés par le naufrage dn 
Mont-Louis ne seraient-ils 
qu'une affaire de gros sous ? 
Trois semaines après 
réefaonage dn cargo français 
an large d’Qstende, on ne parte 
plus ne catastrophe écologi- 
que, ni même de risque 
nucléaire. On compte des fûts 
qui valent plus de 3 miffions de 
francs pièce. 

Cela a été dit et répété : les 
conteneurs d'hexafluorure d'ura- 
nium qui ont coûté en mer du 
Nord ne présentent aucun danger 
pour les papulations riveraines. 
Leur teneur en uranium 235, 
inférieure à 1 %. ne fait courir 
aucun risque radioactif. Quant à 
la réaction chimique que déclen- 
cherait une éventuelle entrée 
d’eau dans le conteneur, elle est 
négligeable lorsque les cristaux 
d’hexafluorure gisent & plusieurs 
mètres sous la mer. Seuls les 
plongeurs au contact direct des 
fûts pourraient pâtir d’une fuite, 
mais às sont de toute façon pro- 
tégés par leur combinaison étan- 
che de plongée... 

Ainsi va le discours rassurant 
des techniciens. On s'étonne 
alors du silence observé immé- 
diatement après le naufrage, le 
25 août, puis des informations 
contradictoires ou embarrassées 
diffusées les jours suivants. 

ROGER CANS. 

( Lire la suite page il.) 


Las importations d'acier 
aux Etats-Unis : 
pas de protectionnisme 
global 


bilatérales 

Ure, page 35, l'article 
d'ERIC LE BOUCHER 


L'influence 
du colonel Kadhafi 
dans les DOM-TOM 

Ure, page 10, les articles 
de nos correspondants 
en Guadeloupe 
et à la Réunion 


Le Liban du Sud encagé 

I. — La porte étroite 


SaXda. - « Le sud du Liban est 
devenu une vaste prison. La seule 
différence, c’est qu’il est plus facile 
d’en sortir que d y entrer. » Ce com- 
mentaire desabusé d’un commerçant 
de Tyr traduit bien le ressentiment 
des habitants do Sud, chrétiens ou 
musulmans, devant le renforcement 
des mesures de sécurité prises par 
Israël pour couper du reste du pays 
le territoire sous son occupation. 
Pris de huit cent mille personnes, 
pour les trois quarts de confession 
musulmane et en grande majorité 
chiites, sont ainsi isolées dans le tiers 
du territoire libanais. 

Sur la piste de Jezzxnc écrasée de 
soleil, et bien qu’il ne soit que 
9 heures. Salira, son sac en plastique 
bourré de livres, sa valise cartonnée 
fermée par des ficelles, attend 
depuis S heures du matin une place 
dans un des cinq autobus brinqueba- 
lants qui transportent les musulmans 
au seul point de passage autorisé 


De notre envoyée spéciale 
FRANÇOJSE CHIPAUX 

pour sortir du Liban dn Sud ou y 
entrer. Cinq petits kilomètres sépa- 
rent Jezzine de Bâter, où est installé 
le poste de contrôle israélien, mais 
aucune voiture particulière n’y est 
admise, et le transport par autobus 
est obligatoire. 

Les cars viennent de commencer 
leur navette. Environ deux mille per- 
sonnes se pressent sur la petite place, 
transformée en caravansérail. L’uni- 
que vendeur du précieux ticket de 
passage s'épuise à tempérer l'ardeur 
ou la colère des candidats qui mena- 
cent à tout instant de renverser sa 
cahute installée sous un arbre. 
L’arrivée de chaque autobus provo- 
que d’indescriptibles bagarres. Un 
milicien en civil, mitraillette israé- 
lienne Uzi à la main, tire en l’air 
pour tenter de faire respecter le 


quota de trente à quarante passagers 
par véhicule. Peine perdue. Dans 
notre autobus nous sommes près de 
soixante-dix personnes, la plupart 
encombrées de quatre ou cinq colis. 
Le ticket de passage, théoriquement 
à 15 livres (f), se négocie à tous les 
prix, et on noos propose même de 
faire en voiture particulière les 
5 kilomètres fatidiques pour 700 LL 
(près de 1 000 FF) ! 

Cest pourtant à Bâter que les 
choses sérieuses commencent vérita- 
blement. Installé sur un vaste terre- 
plein poussiéreux, aménagé à grand 
renfort de bulldozers, le point de 
contrôle israélien s’est, au fil des 
mois, perfectionné. Aujourd'hui, 
plus aucun véhicule ne passe, hormis 
quelques ambulances soumises à de 
sévères contrôles. 

(Lire la suite page S. ) 


(I) i F: 0 , 7466 . 


AU JOUR LE JOUR 


Nécrologie 

On époussette /'administra- 
tion. Le Journal officiel du 
18 septembre a publié un décret 
portant «suppression d’ins- 
tances consultatives devenues 
inutiles », Treize commissions, 
comités, conseils supérieurs, 
hauts comités et autres groupes 
de travail passent, d'un trait de 
plume, de vie à trépas. 

Exeunt le «comité de rénova- 
tion de certaines zones & écono- 
mie rurale dominante» créé en 
1947, et le «groupe de travail 
chargé de procéder à l'étude du 
problème de la déconcentration 
administrative» (1962)1 

Paix aux cendres du «comité 
interministériel de la solidarité 
nationale» (1981 i. Adieu au 
«groupe de travail sur diverses 
questions de réforme adminis- 
trative» (1961)! 

Jl en va parfois des choses 
comme des personnes ; il faut 
attendre qu elles disparaissent 
pour qu’on s’avise qu elles exis- 
taient. 

BRUNO FRAPPAT. 



Pour 

un nouvel 
humanisme 


Claude Imbert 


Ce que je crois 

* Claude Imbert vient d'écrire le Livre le plus stimulant et 
ouvert que fai lu depuis longtemps." 

francoisNouriss^rfl^^aroMaQexine / 
tes questions posées et les réponses I graSSET] 
proposées par Chude Imbert sont toujours * j J 
claires e# profondes? Olhônr T6dd/L« Point 


LA SORTIE DE « PARIS, TEXAS » 

Coups de cœur pour Wenders 


il 


Pour Wim Wenders, c’est la 
gloire. Paris, Texas sort, porté par un 
élan incroyable. Chaque revue y va 
de son dossier (1). 

Première . le magazine de ceux qui 
remplissent les saHes, place le fHm en 
tête de ses «coups de foudre». 
Citons le directeur de la rédaction, 
Marc Esposit» : wJe ne suât pas un 
fan de Wôn Wendera, U s’en faut de 
be auco up. Son cinéma polaire, où 
errance et déambulation tenaient Beu 
de scénario, m'a trop ennuyé. 
L'enthousiasme général sur Paris, 
Texas après ses projections can- 
noises ma paraissait donc suspect 
J'avais tort : Paris, Texas est bel et 
bien un füm magnifique. » 

Cette réaction-là, jointes aux 
ifithyrambes des « fans» savants, est 
significative. Elle prolonge la palme 
d'or, récompense suprême en forme 
de quadrature du cercle pour, un 
cinéma d'auteur qui soit aussi un 
cinéma populaire. Cela veut dire que 
Wim Wenders a réussi. I< avait 
besoin d’un An qui le renfloue, d'un 
f3m qui échappe aux initiés et gagné 
le grand public. Il l’a fait, sans se 
renier. 

Pour la première fois, Wim Wen- 
ders raconte une histoire satan tas 


canons habituels. Un homme 
retrouve son petit garçon, ensemble 
ils partent à la recherche du troisième 
élément : la femme, naguère absente 
et liée à l’impossibilité d’élaborer une 
fiction classique. Pour reprendre une 
distinction d’Alain Resnais, il ne 
s'agit plus Ici d'un film sur le cinéma, 
mais d'un film avec le cinéma, le 
cinéma américain, par exemple, plein 
de suspense, de pierres postos au 
long du scénario pour le spectateur. 

Le mot-dé, celui qui revient sous 
toutes les plumes, est : émotion. 
L'Allemand errant d'Europe en Amé- 
rique, f homme muet obsédé de com- 
munication, le puritain qui se méfiait 
des sentiments, écrit un mélodrame 
en compagnie de Sam Shepsrd, et 
touche son audhoire au cœur, aux 
larmes. 

Paris, Texas est un f3m à recevoir 
dans l'immédiat, aux couleurs nettes, 
une œuvre posée, plan par plan, tran- 
quille. Américaine par l'espace et le 
récit, européenne par l'intimité de la 
mise en scène, la proximité des per- 
sonnages, l'étrangeté moderne du 
traitement des archétypes. Et dans le 
concert des adjectifs, on n'a pas 
envie d* en ajouter d’autres. 


Il faudrait que le public - hélas! il 
ne peut plus - découvre cette aven- 
ture comme elle a été reçue à 
Cannes, lorsqu’elle était encore 
neuve, inédite, seule garantie pour 
que i’ émotion, justement, gaitle ses 
chances. 

Comme son héros. Wim Wenders 
savait sans doute où H allait. Dans 
Paris, Texas, il s'est refusé ces « faux 
mouvements* angoissants qui sont 
l'essence de la vie et constituaient la 
richesse de son œuvre antérieure. 
Maintenant, fl peut tout se permettre 
- économiquement, esthétique- 
ment. Paris. Texas 7 Pari gagné. On 
attend le prochain. 

CLAIRE OEVARRIEUX. 

(Lire l’article de PHILIPPE 
BOGGIO dans « le Monde des ans 
et des spectacles ». page 17.) 


(1) Positif n° 283. Cinéma 84 n** 309, 
Films rr> 28. D’autre pan. la Cinémathè- 
que française donne -carte mire et 
blanche» à Wim Wenders jusqu’au 
25 septembre. Les Cahiers du cinéma - 
Editions de l’Etoile publient script et 
photos de Paris, Texas (livre en vente le 
25 septembre). 
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Le mythe de l'Etat 


Torture 


Amnesty International 
a publié récemment 
un livre 
sur la torture. 

Elie Wïesel montre 

comment 

sa pratique 

s'est étendue et, 

si l’on peut dire, 

raffinée, 

allant jusqu’à 

faire souffrir 

les innocents, y compris 

les enfants, 

dans l’espoir 

de faire céder 

les présumés coupables. 

Henri Laborit 

analyse à fond 

la notion même 

de torture et souligne 

la responsabilité, 

en l’occurrence, 

de l’Etat, 

tandis 

qu’AJexandre MinJkowski 
insiste 

plus particulièrement 
sur celle des médecins. 


Q UE la torture soit * physique 
ou mentale », elle paraît en- 
trer dans le cadre de 
rsgressivité, doit elle ne sé- 
nat qu'une forme. Nous avons es- 
sayé de fournir récemment une syn- 
thèse de celle-ci dans un livre (1) où 
nous définissons l’agressivité comme 
la caractéristique de tout agent veo- 
tcur d’une énergie perturbant plus 
on moins complètement la «struc- 
ture » d’un ensemble, c’est-à-dire les 
relations existant entre les éléments 
de cet ensemble. Dans cette défini- 
tion, la licorne sautant sur une ga- 
zelle pour la dépecer et s’en nourrir 
est agressive envers die, comme la 
ménagère qui achète un beefsteak, 
un poisson ou on légume dans le 
même but Test à l'égard du bœuf, du 
poisson on du légume, fl s’agit là 
d'une' agressivité dite « prédatrice ». 
chaque espèce se nourrissant des in- 
dividus d’une autre espèce, qu’ai 
conséquence elle « déstructure » 
sans y mettre d’autre « sentiment » 
que ht faim, et généralement sans les 
torturer. 

La torture, elle, cette forme 
d’agressivité qui nous révolte, se 
passe entre deux individus de la 
même espèce et de la seule espèce 
qui en soit capable, l’espèce hu- 
maine. C’est un acte, et, pour agir, fl 
faut un système nerveux qm com- 
mande aux comportements. De la 
molécule jusqu’à ces comporte- 
ments, de nombreux travaux, au 
cours des trois dernières décennies, 
ont essayé de préciser les méca- 
nismes mis en jeu. La biochimie cé- 
rébrale, la neurophysiologie, c'est- 
à-dire P arrangement fonctionnel des 
cellules nerveuses entre elles et les 


par HENRI LABORIT (•) 


contrôlables ou du moins influença- 
bles, souvent par des molécules in- 
ventées par l'homme ; ce qui apporte 
une certaine crédibilité aux méca- 
nismes invoqués et un moyen nou- 
veau parfois d’exercer la torture. 

Cest ainsi que l’agressivité com- 
mence & recevoir des explications de 
ses mécanismes à différents «ni- 
veaux d'organisation» : biochimi- 
que, nerveux central et, dans ce der- 
nier cas, aux différents niveaux 
d'organisation d’un système nerveux 
animai, puis humain, en sachant ce 
qui distingue justement le cerveau 
humain de celui de ranimai. 


L'agressivité compétitive 


fonctions que ces arrangements per- 
mettent (mémoire, apprentissage, 
pulsions, affectivité, attention, 
conscience), commencent à recevoir 


•k La Torture, instrument de pou- 
voir. fléau à combattre. Le Seuil. 
CoQL « Points ». 342 pages. 31,50 F. 


Or le type d’agressivité prédomi- 
nant chez l’homme, pour ne pas dire 
le seul, est l'agressivité compétitive. 
Quand dans un même espace, des 
objets et des êtres ont été reconnus 
par un individu comme agréables à 
manipuler ; quand l’apprentissage 
lui montre qu'il est important pour 
lui, pour son équilibre biologique, 
c’es&dïre son plaisir, de les garder 
à sa disposition, et qu’un autre indi- 
vidu ayant fait le même apprentis- 
sage veut s’en emparer, if y aura 
compétition pour l’obtention de ces 
objets on de ces êtres. Il n’y a pas 
d’instinct de propriété, ni de com- 
portement inné de défense du terri- 
toire, « apprentissage » par un 

système nerveux de la « gratifica- 
tion » procurée par le contact et 
l’usage d«ng un espace particulier de 
certains objets ou de certains êtres. 


nous apprend la fragilité de cette 
« attitude morale ». On peut penser 


« attitude morale ». On peut penser 
qu’un des facteurs soit l'insuffisance 
du nombre des barreaux des échelles 
hiérarchiques, autrement dit l’exis- 
tence d’un petit groupe de domi- 
nants et d'une pras sc de dominés sé- 
parés par des différences 
considérables dans les conditions 
économiques, culturelles et de pou- 
voir. 


des interprétations non plus seule- 
ment langagières mais fondées sur 


ment langagières mais fondées sur 
des faits reproductibles et même 


La responsabilité des médecins 


par ALEXANDRE MINKOWSKI * 


A l’issue de la compétition, 3 y a 
généralement un vainqueur et un 
vaincu, un dominant et un dominé. 
Le système nerveux de l’un et de 
l’autre n’est pas neutre dans cette af- 
faire; la connaissance de sa struc- 
ture, propre à l’espèce, et de oe que 
l’histoire antérieure du sujet y a im- 
primé comme automatismes et 
conditionnements est certes essentiel 
à connaître. Mais il ne s’agît là que 
d’un rapport entre deux individus. 


Bsmoyra 

qui se croît efficace 


A l'époque actuelle, la vie 
humaine ne compte pas : 
• Tu ne tueras point » - 
quelle dérision ! Même les Eglises ne 
condamnent plus les tueries des 
civils - une écœurante banalité quo- 
tidienne - n’est-ce pas MM. les 
pousseurs de gâchette libanais ? La 
démolition de la dignité et de l’inté- 
grité de la personne est devenue, 
souvent avec la collaboration des 
médecins, une technique nouvelle de 
dégradation de l’étre h umain nou- 
velle idéologie de systèmes totali- 
taires. mais dont les démocraties ne 
sont pas indemnes. 


Le passage à tabac, les électro- 
chocs, le traitement «sous-marin», 
le harcèlement, finissent par avoir 
raison des plus résistants. 


Les rapports sont plus complexes 
dès que l’observation s'adresse à des 


A la prison des femmes, on voit 
survenir couramment des paranoïas, 
des hallucinations, etc. 


groupes. 

Si la dominance peut souvent 
s’échanger au sein d’on groupe, la 
hiérarchie globale perdure en obéis- 
sant alors aux lois du nouveau ni- 
veau d’organisation que le groupe 
constitue. 


IJ faut rappeler ici que l'hitlé- 
risme, en officialisant l'expérimen- 
tation sur l’homme (avec, entre 
autres, le trop célèbre Mengele) , a 
ba nal isé la torture et l’a même ren- 
due scientifique, lui donnant ses let- 
tres de créance. 


Quant aux services médicaux 
pénitemiaires. ils sont, de notoriété 
publique, quasi inexistants. 

Or il . existe, en ce qui les 
concerne, des règles édictées par les 
Nations unies. Elles ne sont pas 
observées, et l’ensemble du corps 
médical urugayen se signale ou par 
sa passivité ou par sa complaisance. 

A cet égard, le corps médical 


chilien paraît beaucoup plus digne 
et responsable. Le Colegio medico 


Les Soviétiques viennent au 
même rang non pas dans l'horreur 
(et encore) mais dans la persévé- 
rance. Le plus pervers des systèmes 
politiques actuels, qui dure depuis 
soixante-sept ans. a inauguré la tor- 
ture psychiatrique avec l'aide des 
psychiatres russes, qui sont mainte- 
nant le déshonneur et la honte de la 
médecine mondiale. Four cette sim- 
ple raison, tout communiste français 
(fl a le droit d’avoir sa carte du 
parti) se doit en premier lieu d’exi- 
ger de ses dirigeants la dénonciation 
fracassante de la participation du 
corps des psychiatres soviétiques à 
cette forme de torture. 


et responsable. Le Colegio medico 
de Çhile a créé une Comision natio- 
nal contra la tortura. Il a appelé le 
gouvernement à faire cesser les pres- 
sions illégales, la torture et l'incarcé- 
ration dans des lieux inappropriés. 

Ayant contrôlé {New England 
Journal of Medicine, voL 307, rf» 21 
du 18 novembre 1982) que la tor- 
ture peut aller jusqu’à l’atrophie du 
cerveau, le Colegio medico s'engage 
à tout faire pour empêcher ces 
crimes, pour défendre les torturés, 
pour s’entretenir avec le président 
de la Cour suprême. 

Les tortures d’enfants sont mon- 
naie courante, soit directement, soit 
lorsqu’on les force à assister aux tor- 
tures de leurs parents. Aucun pédia- 
tre n'a pu leur porter secours, ni au 
Salvador ni en Iran, entre autres. 


Bien entendu, les régimes fas- 
cistes vivent de la torture, et plus 
particulièrement les régimes latino- 
américains. 


Les médecins cf Amnesty Interna- 
tional sont absolument convaincus 
que toute la profession médicale -a 
une responsabilité indéniable en la 
matière. 


L’an des pires, on le sait, est 
l’Uruguay, ce pays qui, avant 1940, 
était la démocratie la plus avancée 
de l'Amérique latine. 


Il y a bien sûr celle des partici- 
pants aux actes criminels. Celle des 
médecins appelés à traiter les 
séquelles. 


L’usage de psychotropes à la trop 
célèbre prison d’hommes ( Penal de 
Libertad) 'est connu. Le Caïmans»! 
(fluphenezine) rend, après injec- 
tion. l’individu « sonné », incapable 
de coordonner ses mouvements ni 
ses pensées. « Il n’a plus l’air 
humain ». disent les témoins. Si les 
injections sont répétées, apparais- 
sent des mouvements anormaux du 
visage, des signes de Parkinson, les 
yeux sont exorbités, la mâchoire ser- 
rée, Les convulsions, puis le coma 
peuvent survenir. Bref, l’individu est 
une loque. 


Enfin, il y a une nécessité absolue 
de dénonciation. La passivité ou le 
silence sont synonymes de complai- 
sance ou mime de complicité. 


A cet égard, certains psychiatres 
soviétiques, certains médecins 
d’Amérique latine, certains méde- 
cins marocains des prisons (que j’ai 
visitées personnellement) sont 
l'équivalent de véritables criminels 
de guerre. 


Un autre moyen de le réduire à 
rien est de prendre un sujet « nor- 
mal » et de le faire vivre en perma- 
nence avec des grands déments 
agités. 


Pour le Chili, par exemple, si le 
Colegio medico a pris position 
contre, fl est avéré cependant que 
certains médecins chiliens partici- 
pent activement à la torture. 

Les médecins français groupés 
derrière Amnesty doivent : 


l) Lutter contre l'utilisation du 
savoir médical dans la torture; 


Quant à ces derniers, ils sont 
Tobjet de tortures répétées (isole- 
ment en cellules punitives, réveils en 
pleine nuit avec projection de flash 
lumineux sur les yeux). Finalement, 
ces malades très atteints se roulent 
sur le soi en hurlant. 


2) Définir l'éthique médicale 
dans ce domaine; 


3) Créer une association des 
médecins contre la torture. 


* Directeur du Centre de recherches 
de biologie du développement fœtal et 
néonatal de Hôpital Port-RqyaL 


Dans un espace, en dehors des ob- 
jets et des êtres qui s’y trouvent se 
trouve aussi la structure .Sociale, 
structure hiérarchique de domi- 
nance par laquelle se réalise la cohé- 
rence du groupe. C’est cette struc- 
ture à laquelle nous donnerons ]e 
nom d’« Etat ». Cette structure est 
généralement institutionnalisée et 
modélisée sous la forme de kas. 

Si l’on néglige la torture infligée 
par un individu à d’autres en dehors 
de toute relation directe entre cet in- 
dividu et l’Etat, toute torture paraît 
se faire dans le cadre de ce dernier. 
Pourtant, ce sont toujours des indi- 
vidus qui on torturent d’autres. 
Mais, dans le premier cas, fl faut ad- 
mettre que les motivations ne sont 
certainement pas identiques- Le 
« sadisme » pourrait exiger une lon- 
gue interprétation, en dehors de 
celle que peut lui fournir la mytholo- 
gie psychanalytique, en la basant 
alors sur des connaissances acquises 
expérimentalement aux différents 
niveaux d’organisation que cous 
avons envisagés plus haut et es évi- 
tant les certitudes langagières et in- 
démontrables du discours psychana- 
lytique. 

Sans doute n'avons-oous pas dans 
notre cerveau des aires du sadisme 
proches de celles de la pulsion de 
mort. Même dans ce cas restreint, U 
s’agit d’un comportement englobé 
dans un espace culturel où l’histoire 
du sujet et de ses relations avec son 
environnement social, constitue un 
i réseau où se mêlent des facteurs 
multiples. On peut imaginer que 
parfois l’Etat utilise le tortionnaire 
en l’autorisant à extérioriser son sa- 
disme dans la torture, et en le cou- 
vrant d’un discours logique émanant 
d’une autorité respectable. Mais le 
divin Marquis en faisait tout autant 
déjà, bien qu’il ne s'agisse pas tfun 
discours étatique, «mis « philosophi- 
que». 

Etat, autorité respectable (pour 
an certain nombre du moins) au 
sein du territoire. Autorité respecta- 
ble ou cherchant à s’institutionnali- 
ser on bien encore cherchant à main- 
tenir le type de structure 
hiérarchique de dominance qui a été 
institutionnalisé. Comment le com- 
portement du tortionnaire s’inscrit-il 
dans la structure d’Etat ? Une expé- 
rience bien connue de Stanley Mfl- 
gram mérite d'être rappelée. D a 
réuni un échantillon représentatif 
d’adultes américains en leur propo- 
sant de participer à une expérience 
«scientifique» sur la mémoire, la 
participation étant rémunérée. Un 
étudiant de connivence avec l’expé- 
rimentateur, revêtu d'une blouse 
blanche pour faire « scientifique », 
doit se souvenir de certains mots. 
Quand fl se trompe, le « savant » in- 
dique au manipulateur improvisé 
d’infliger les chocs d’un courant 
électrique d'intensité croissante. Le 


L’armée et la police se placent 
presque toujours du côté du pouvoir 
institutionnalisé, quand elles ne le 
prennent pas tout simplement. Or, 
pour maintenir cette dominance 
face à une masse révoltée; fl est be- 
soin de connaître l'organisation révo- 
lutionnaire de celle-ci en faisant par- 
ler les prisonniers. La torture est un 
moyen qui se croit efficace, et la 
crainte c'y être soumis peut faire ré- 
fléchir ceux qui sont dominés 
pas encore torturés. Ce sont là des 
constatations banales. Mais si 
l’homme est tortionnaire, à la diffé- 
rence de l’»nim»i. c’est qu’il parie et 
trouve toujours dame un discours lo- 
gique une excuse, un alibi, une « rai- 
son » péremptoire pour tuer, assassi- 
ner et torturer, surtout quand il 
parle au nam d'un Eut, qai se veut 
représentatif, sans l’être, de l'évolu- 
tion d’une société. Evolution vers 
l’ordre, vers la justice et vers des vé- 
rités économiques le plus souvent, 
mais s’exprimant alors par ce qui! 
est convenu d’appeler une «politi- 
que». 

Tout acte humain qui n’est pas 
■valable pour l’espèce et qui ne 1 est 
que pour un sous-ensemble de l’en- 
semble humain, blocs d’Etats, Etats, 
classe sociale, groupe social, profes- 
sionnel, confessionnel ou antre, ne 
peut être qu’« inhumain ». L’homme 
est sans doute la seule espèce qui se 
conçoive en tant qu’espècc. Les so- 
ciétés d’abeilles ignorent qu’il en 
existe an Texas, en Chine, ou en Pé- 
rigord. La finalité de l'individu est la 
même que celle de l’espèce ; survi- 
vre dans la biosphère; mais entre 
l’individu et l’espèce se placent des 


groupes humains qui, depuis le néo- 
lithique, ont toujours été des struc- 
tures hiérarchiques de dominance. 
Ceux-ci tentent eux-mêmes de main- 
tenir leur structure dans l'espace 


géoclimatique où ils se trouvent, en 
établissant leur dominance sur d'au- 
tres groupes humains. La torture 
fait partie de leur stratégie. 

C’est aiusi qu'un organisme 
comme Amnesty Internationa], se si- 
tuant au niveau d'organisation de 
F espèce, par cela même se situe 
aussi à celui de l'individu. C’est on 
des rares organismes efficaces, se 
contentant de rechercher les faits de 
tortures, de les démasquer, de les di- | 
vulguer, de mettre en évidence la 
fragilité, l’incohérence, la bêtise, 
l’archaïsme des pouvoirs étatiques, à 
la face du monde. 

Est-il alors besoin de lois dites 
« internationales • sans efficacité, 
semble-t-il, car sans moyens de coer- 
cition ? Si ceux-ci étaient possibles, 
devrait-on torturer pour abolir la tor- 
ture ? fi y a toujours en des gens sé- 
rieux qui se sont réunis, au nom de 
la morale et de l'éthique, pour 
condamner en paroles et sur papier 
la torture. Mais n’est-ce pas déjà au 
nom de la morale, d’une certaine 


morale, que l’Inquisition a torturé ? 
Ce n’est pas en établissant une liste 
exhaustive des moyens utilisés et en 
criant au scandale qu’on y changera 
grand-chose. Le ridicule tue plus ef- 
ficacement. et Amnesty Internatio- 
nal s’emploie à le mettre en évi- 
dence. Mais avouons qu’il est 
curieux que la torture dans toute son 
horreur ne soit qu'une chose déri- 
soire et minable... i 

Sa persistance montré en tout cas ' 


qu’il serait bon de repenser la signi- 
fication, la fonction et la structure 


fication, la fonction et la structure 
des systèmes englobant les groupes 
humains, c'est-à-dire la structure de 
ce qu’fl est convenu d’appeler l’Etat. 


(*) Biologiste et écrivain. 


(I) La Colombe assassinée. Grasset. 
1983. 
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Notre honte à nous 


compère, qui en réalité ne reçoit pas 
de chocs, commence à se planaire 
puis & crier, jusqu’à présenter un 
comportement syncopal. L’expéri- 
mentateur affirme alors que l'expé- 
rience doit continuer et prend sur loi 
la responsabilité du dénouement. 

Le manipulateur se trouve dans 
Une situation conflictuelle, sur La- 
quelle fl y-aurait aussi beaucoup à 
aire. Parfois, fl se révolte et aban- 
donne, Tp»k d»n« de nombre ux cas 3 
continue. Quel est dans ce cas le tor- 
tionnaire ? Le manipulateur 
confiant dans l'intérêt général de 
l’expérience ou l'autorité qui le 
guide et qui fournit un discours lqgs- 


par EUE WIESEL {*) 


E N prison, devant le tortion- 
naire, la victime meurt plus 
d'une fins: la mort, pour 
elle, pourrait mémo apparaître 
comme délivrance. D’où la fascina- 
tion éprouvée par certains policiers. 

De nos jours, le tortionnaire spé- 
cialisé se veut original Et psycholo- 
gue. U veut prouver qu'à a plus 
d'imagination que sa victime. Seul 


La fiûm, la soif, l’épuisement, les 
menaces, l'isolement, jç Inuit, le sta- 
tionnement debout pendant dès 
nuits et des- nuits» k fouet, l'électro- 
choc, les brûlures, le viol ; ou ht cci 
récits dam Je rapport d'Amnesty 

avec un sentiment de honte. - 


avec sa victime : c’est seulement par 
rapport à elle Qu'A mesure retendue 


Les eafaits torturés 


3 ne en faveur de l'intérêt supérieur 
ela science? 


de la science? 

Aujourd’hui Je mythe qui couvre 
pratiquement toutes tes tortures est 
celui de l’Etat Or nous avons vu que 
celui-ci n'a été jusqu’ici que l'ex- 
pression d’une structure hiérarchi- 
que de dominance. Comment expli- 
quer alors que, si de très nombreux 
États couvrait encore la torture de 
leur autorité, certains, peu. nom- 
breux, fl faut le reconnaître, n’en 
sont plus momentanément le théâ- 
tre ? Momentanément, car l’histoire 


rapport à elle qu'a mesure retendue 
de sa victoire ou de sa défaite. Voilà 
pourquoi 3 éprouve le besoin inné, 
peut-être irrésistible, de Phumilier. 

Dans certaines prisons, ou désha- 
bille le prisonnier : la nudité procure 
un sentiment de vulnérabilité sup- 
plémentaire. On le promène les yeux 
bandés; an l'entoure de silence : 
privé de ses facultés, l'homme se 
sent amoindri. Les . tortionnaires 
soviétiques sont allés plus loin : en 
droguant le prisonnier, ils comptent 
estomper sinon étouffer sa 
conscience. 


En Syrie, au Chili,, en baie, au 
Salvador, en Iran, en d'autres pays 
encres, ou arrêtek* enfant» pour 
intimider Jeurs parents, fl arrive 
qu'on torture tes uns çn présence des 
autres. El Salvador : MarianeQa 
Garrea Vîflas et ses amis sont battus 
devant leurs enfants ; puis les 
enfants sont frappés devant leurs 
parents. À Damas, la policé garde 
des enfants en otages des semaines 


durant, pour agir sur leurs parents. 
Dans la prison iranienne d’Evin il y 
a une quarantaine d'enfants d’un à 
douze ans. Ecoutons un témoin : 
« Parfois les gardiens se déchaînent 
â la fois sur Ut mire et sur son 
énfaru en lès fouettant sauvage- 
menu. Quiconque. a vu la terreur 
des petits enfants , là-bas, ne 
l’oubliera jamais. » 

Les techniciens de la torturé frap- 
pent la victime à travers ses proches. 
Ou bien le prisonnier cesse de résis- 
ter, ou bien il persiste dans son 
silence et acquiert un sentiment de 
culpabilité. . 

La chronique a retenu quelques 
cas de oe gen re lors de roccnpatioo 
nazie eu Europe ; ou encore, au gou- 
lag. Ce système est aujourd’hui en 
vigueur dans la plupart des pays dic- 
tatoriaux. Le but du tortionnaire : 
acculer sa victime au mépris de sot- 
même. 

• Tant que ces méthodes abjectes 
sont en vigueur, tant que des enfants 
sont battus pour faire parier les 
adultes qui les aiment, nous n'avons 
pas 1e droit de croire eu l’humanité 
de l’être humain. 

Les enfants torturés, ensan- 
glantés, mutilés, dénaturés, assas- 
sinés devraient nous rendre 
conscients de notre complicité 
muette. Et honteuse. 


le conut passe.. 


Si la victime ne se sait pas. ne se 
sent pas vaincue, le bourreau sera 
privé de sa victoire. Plus le prison- 
nier reste lui-même en résistant, en 
se taisant, en serrant les dents, plus 
le tortionnaire se rapprochera de lui. 
Les romanciers n’ont pas inventé de 
toutes pièces ces bourreaux qui, 
après avoir fait preuve de cruauté 
brutale à l'égard de leurs victimes, 
regrettent de les voir mourir. Cer- 
tains inquisiteurs pleuraient tout es 
« donnant la question ». 

Dans la plupart des prisons, les 
bourreaux et leurs victimes ne discu- 
tent plus aujourd’hui, comme au 
temps de Koestler, idéologie ou sens 
de l'histoire, fl ne s’agit que de bri- 
ser l’interlocuteur. De le faire 
avouer. De lui faire trahir ses com- 
plices vrais ou imaginaires. Four 
obtenir des résultats immédiats, on a 
recours aux méthodes anciennes. 
Les tortionnaires chiliens, syriens ou 
iraniens sont impatients ; ils ne vont 
pas perdre leur temps â jouer au 
psychologue. On n’a jamais pratiqué 
la torture dans autant de pays. Ni de 
manière si variée. 


* Ecrivain. 


menace ou panacee r 


Le choc 


informatique 

TV^nrfrn Arlût* * 


Martin Ader 

Préface Jean-Hervé Lorenzi 


L'informatisation sera 
la condition de 
la compétitivité. 

Elle se fera 
de toute 
façon, 
sans nous, 
contre nous, 
si nous ne 
savons pas 
la contrôler, 
la diriger. 
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L'ACCORD FRANCO-LIBYEN SUR LE TCHAD 


Les modalités d'application font l'objet 
de nombreuses consultations 


L'appl i ca t ion de l’accord franco- 
libyen sur le Tchad, dont cer taines 
modalités ne sont toujours pas 
connues, fait l'objet d’une série de 
déma r ches et de consultations. Le 
président Mobutu du Zaïre est at- 
tendu, ce mercredi 19 septembre, à 
Paris où il rencontrera, jeudi, 
M. François Mitterrand avant de se 
rendre aux Etats-Unis. Sur les deux 
mille soldats zaïrois stationnés au 
Tchad il y a encore quelques m oi s , 3 
n’en resterait aujourd'hui, selon de 
b on nes sources, qu'un demi-millier, 
dont l'évacuation serait déjà déci- 
dée, le chef de l'Etat «fro fo s'étant 
publiquement félicité de raccord in- 
tervenu entre Paris et Tripob. 

La France a entrepris, depuis 
lundi, d’informer ses partenaires 
africains de sa décision de se retirer 
mühairement du Tchad ainsi que de 
sonder ceux qui, parmi les franco- 
phones, pourraient envoyer des oser- 
vateurs sur place. Après une brève 
visite à Kinshasa, M. Guy Penne, 
conseiller à l’Elysée pour les affaires 
africaines et malgaches, s’est rendu 
à Lomé pair y rencontrer le prési- 
dent Eyadéma dn Togo. De son côté, 
après avoir été reçu à Dakar par le 
président Diouf, M. Christian 
Nncci, ministre délégué au dévelop- 
pement et à la coopération, a gagné 
Bamako pour s’y entretenir avec le 
général Moussa Traoré. 

A Paris, M. Claude Cbeysson 
s’est entretenu, mardi, avec son ho- 
mologue nigérian, M. Ibrahim Gam- 
bari, qui dot être reçu à l’Elysée ce 
mercredi. Le ministre fiançais des 
relations extérieures a également 
fair parvenir à M. Bcÿ Caïd Essefan, 
ministre tmiwiiai des affaires étran- 
gères. Mais, pour l’instant, seule la 
participation du Sénégal au contin- 
gent d'observateurs du retrait * sh 


multané et concomitant • des forces 
étrangères en présence serait ac- 
quise. Les autre observateurs seront 
choisis par Paris et TripoK en Afri- 
que et le dispositif de surveillance 
sera complété par la participation 
des Bréguet-Atlantic français, qui 
sont des avions d'observation aé- 
rienne et par d’autres moyens 
d'écoute. 

Tout en faisant preuve d’une 
grande prudence, N'Djaména conti- 
nue d’exprimer son amertume de 
n’avoir pas été tenu au courant des 
négociations entre Paris et Tripoli et 
d’avoir été informé de l'accord de 
façon cavalière, puisque M. Charles 
Hersa n’en a rendu compte à 
M. Hissène Habré que hindi, en fin 
de matinée. Le chef de l'Etat tcha* 
dieu continue d'observer le silence 
tandis que son ministre des affaires 
étrangères, M. Gouara Lassou, a 
quitté mardi Paris pour Alger en 
compagnie de l'ambassadeur du 
Tchad à Paris,* M. Ailant-ML 

A son arrivée daim la capitale al- 
gérienne, M. GouararLassoa a de- 
mandé qu'un « retrait global et to- 
tal des forces étrangères • dn Tchad 
« soit assorti de garanties contre un 
éventuel retour . de ces forces. On 
s’inquiète vivement, en effet, à 
N'Djaména, de voir b Libye infil- 
trer de nouveau des tr o up e s dans le 
nord tchadien, une fois terminée 
l’évacuation des troupes françaises. 
M. Charles Henni a visiblement 
tenté de te m pérer cette inquiétude, 
mardi, en rappelant que les accords 
de défense de 1976 entre Paris et 
N'Djaména n’étaient pas remis en 
cause et que l'assistance militaire 
technique français an Tchad se 
pou rsui v rai t 


La bande tTAouzou : 
une région stratégique dont Tripoli 
entend conserver le contrôla 


La bande d*Aouzou, te r ri to fc e 
frontalier de la Libye, dans fatt- 
-.trôme nord du Tchad, fait l'objet 
d'un tftige antre cas deux pays 
depuis son annexion, en 1973. 
par les forces du colonel Kadhafi. 
A cette date, las Libyens, s'ap- 
puyant sur un veil accord (1935) 
jamais ratifié entra Mussolini et 
Laval, sa sont installés dans la 
localité d'Aouzou. qu'ils ont 
t ran sformée, depuis, en vaste 
caserne dotée d'un aéroport mo- 
derne. Selon les ternies de cet 
accord, la France aurait dû 
échanger avec la Libye, alors 
sous domination italienne, une 
partie du nord du Tchad contre 
un morceau de l'ouest de ta Li- 
bye, qui aurait été rattaché è 
r Est algérien. 

En novembre 1980. ta colonel 
Kadhafi a revendiqué offidefle- 
ment cette frange montagneuse 
située au nord du Tfcesti, longue 
da 1000 küomfctres et large de 
.100, réputée riche en pétrole et 
an réserves d'uranium et d'un 
grand intérêt stratégique. M. AS 
Trfld, responsable de la diploma- 
tie de Tripoli, a da nouveau af- 
firmé, mardi 18 septembre, que 
■fc bandé d’Aouzou • fût partie 
intégrante de la Ubye». * Ce 
n'est pas un sujet de dtacussaon 
possible entre nous et un autre 
Etat », a-t-a ajouté. 

Pour N'Djaména. tout au 
contraire, ta seule frontière légale 


entre tas deux Etats a été fixée 
par les traités internationaux de 
la fin «b siècta, reconnus dans ta 
Charte de l'Organisation de 
l'unité africaine. Ce tracé date, 
en effet, de ta déclaration franco- 
britannique du 21 mars 1899. 
qui a suivi le grave incident de 
Fachoda. R a placé Aouzou à l'in- 
térieur du territoire tchadien. En 
avril 1983, le Conseil de sécurité 
des Nations unies s invité tas 
deux parties è régler ce litige per 
r entremise de rOUA. Pour ta 
président Hissène Habré — 1 l’a 
rappelé è plusietes reprises. — 9 
n'a jamais été question de céder 
Aouzou à qui que ce soft. Mata il 
est prêt à régtar ta différend par 
vota dtatomatique. 

Apparemment, la bande 
d'Aouzou n'est pas concernée 
par l'accord franco-libyen du 
17 septembre. H est même pos- 
sible que tas observateurs, in- 
vités è raccompagner tas «élé- 
ments d'appui Hiyene» qui se 
replieront sur le nord, s’arrêtant 
sur la figne qui sépare ta bande 
d’Aouzou du BET (Bortou Emedi 
T3>esti), ta grande zone septen- 
trionale du Tchad occup é e au- 
jourd'hui par les forces libyennes. 
Le cas échéant, ce pourrait être 
un sujet supplémentaire de fric- 
tion entre Paris st N'Djaména. 

J.-C.P. 


Tandis que N'Djaména continue 
de mettre en doute la bonne fai de 
Tripoli, l'agence libyenne de presse 
Jana a démenti, une fois de pins, la 
présence de troupes libyennes an 
Tchad et a accusé M. Claude 
Cbeysson de se livrer à des « intri- 
gues - en déclarant que l’accord 
franco-libyen portait sur le retrait 
des troupes françaises • et li- 
byennes » au Tchad. De son côté, 
M. AH Triki, responsable de la di- 
plomatie libyenne, n'a pas exclu une 
nouvelle intervention de Tripoli au 
Tchad * en cas d’agression contre le 
peuple tchadien ». • Dans une telle 
hypothèse, a-t-Q déclaré, mardi, à 
Radio-France internationale, en tant 
que voisin du Tchad, nous ne pour- 
rons pas demeurer les bras 
croisés ». Comme Tripoli n’a pas, 
jusqu’ici, fait savoir s’il reconnais- 
sait ou non le gouvernement de 
M. Hissène Habré - auquel le colo- 
nel Kadhafi a toujours nié toute légi- 
timité, - 3 est difficile de savoir ce 1 
que M. Triki entend par • agression ; 
contre le peuple tchadien ». Le colo- 
nel Kadhafi n’a pas levé toute ambi- 
guité à ce sujet, mardi soir à TF 1, 
ai déclarant que les garanties de 
succès de l'application de raccord 
serauuit, pour ce qui le concerne, à 
la fois «matérielles et morales» 
(voir ci-contre) . 

La méfiance de KD jamena 

Dans le jours qui viennent, la di- 
plomatie française va continuer de 
s’activer pour permettre, à compter 
du 25 sept em bre et dans on délai de 
quarante-cinq jours, l’application du 
programme d’évacuation des forces 
étrangères stationnées au Tchad. 
Cette opération risque d’être contes- 
tée par N'Djaména. à moins que 
Paris puisse avancer les •garan- 
ties» réclamées par M. Gouara- 
Lassoo, ce qui ne semble pas être le 
cas pour le moment. D’autre part, 
comme l’accord franco-libyen ne fart 
pas mention tfon réglement politi- 
que, on peut s'interroger snj le sort 
de Faya-Largeau et des principales 
oasis du nord tchadien, que Ira Li- 
byens doivent évacuer. Il serait éton- 
nant, en effet, que M. Hissène tolère 
longtemps que ces palmeraies de- 
meurent «me les mains de ses oppo- 
sants. 


RÉPONDANT AUX QUESTIONS DE TF 1 

Le colonel Kadhafi souhaite «ouvrir 
une nouvelle ère » de coopération entre la Libye et la France 


Dans sa première déclaration 
après Taoconl de désengagement 
I franco-libyen au Tchad, le colonel 
Kadhafi a affirmé, mardi soir 18 sep- 
tembre, qu’il souhaitait • ouvrir une 
nouvelle ère » dans les relations en- 
tre Tripoli et Paris. Il s’est déclaré 
prêt à se rendre en France et a invité 
le président Mitterrand è 1’ « hono- 
rer de sa visite », pour « discuter de 
tous les sujets ». 

Le «guide de la révolution » li- 
byenne répondait, en direct de Ben- 
ghazi, anx questions que lui posaient 
des personnalités françaises invitées 
par TF l à l’occasion de la projection 
d’un fibn intitulé Kadhafi : le Ma- 
chiavel du désert, réalisé dans le ca- 
dre de f émission i « L'histoire à la 


LA UBYE SEMBLE VOULOffi 
SE RÉCONCILIER AVEC L'OLP 

(De notre correspondant.) 

Tunis. - Alors que la Syrie conti- 
nue de s’employer à isoler M. Yasser 
Arafat par mouvements palestiniens 
interposés, la Libye paraît vouloir 
mettre un terme au différend qui 
l'oppose depuis plus de deux ans au 
président de l’OLP. 

Durant ces trois derniers mois, 
plusieurs contacts ont en lieu par 
l'intermédiaire de personnalités 
arabes en vue de rorganisation 
d’une rencontre de réconciliation 
souhaitée de part et d’autre. 

Les amis de M. Yasser Arafat au- 
raient toutefois posé deux condi- 
tions : que la rencontre se déroule 
hors du territoire libyen et que Tri- 
poli reconnaisse 1*« indépendance de 


LES MÉDIATIONS 
DEMM.KREISKY 
ET PAPANDRÉOU 

L’ancien chancellier, Bruno 
Kreisky, dans des déclarations à la I 
télévision autrichienne, mardi soir ; 
18 sep t e m bre, a confirmé le rôle 1 
d'intermédiaire qn*S a joué dans le . 
conflit tchadien. Le colonel Ka- 
dhafi, avec lequel il s’était entre t en u 
longuement en décembre, a le prési- 
dent Mitterrand, avaient échangé 
des messages par son entremise, a- 
t-H précisé. 

M. Kreisky a révélé que la der- 
nière phase des négociations Paris- 
Tripoli avait commencé il y a mie 
quinzaine de jours, quand M. Ro- 
land Dumas, ministre des affaires 
européennes et porte-parole du gou- 
vernement, l’avait contacté à Ma- 
drid pour lui tran s m e tt r e de nou- 
velles propositions dn chef de FEtat 
fianças. • M. Dumas m’a appelé 
dimanche darder pour m'annoncer 
que l’affaire étau réglée », a-t-il ! 
ajouté. 

A Athènes, le porte-parole dn 
gouvernement a indiqué que M. An- j 
aiéas Fapandréou, le premie r minis- 
tre, avait également agi en intermé- 
diaire entre la France a la Libye 
dans plusieurs affaires, en particu- 
lier celle dn Tchad. « Ce rôle a été 
positif», a déclaré M. Maraudas. 

D a indiqué que c’est grâce à M. Pa- 
pandréou que le cotonel Kadhafi 
avait libéré trente-sept Français re- 
tenus en Libye. Athènes a, d’antre 
part, obtenu la libération d’un cer- 
tain nombre de re ss or ti ssants britan- 
niques détenus 1 Tripot. 

Afrique du Sud 


Se défendant de chercher à désta- 
biliser le régime de N'Djaména, le 
colonel Kadhafi s’est déclaré favora- * 
b le à « tout effort de paix» an 
Tchad, et a exprimé fespotr que l’ac- 
cord franco-libyen sera • le prélude 
à une ère de coopération entre le 
Tchad et ses voisins et une étape 
pour la reconstruction de ce pays ». 
Interrogé sur les •garanties» pré- 
vues pour la bonne application de 
l’accord qu’il a conclu avec 
M. Cbeysson, le colonel Kadhafi a 
déclaré que cefles-o seraient tout à 
la fais • morales et matérielles » : 
matérielles, a-t-il expliqué, par la 
présence d’observateurs étrangers 
sur le terrain ; « morales, parce que 
nous sommes des gens qui respec- 
tons la parole donnée, parce qu’il y 
va de notre crédibilité , et nos amis 
socialistes comprennent bien cela. 

Nous avons agi avec modéra- 
tion dans cette affaire afin d’éviter 
le pire avec la France ». 

A la question de savoir ce qu’il di- 
rait au président Mitterrand s’il le 
r encon tr ait dans l'immédiat, le chef 
libyen a répondu : •Je le remercie- 
rais du courage dont il a fait 
preuve ; je lui dirais que notre re- 
trait simultané va nous permettre de 
consolider l’amitié et les multiples 
relations entre nos deux peuples; 
bien entendu, toute amélioration ou 
détérioration de ces relations rejail- 
lirait positivement ou négativement 
sur l’ensemble du bassin méditerra- 
néen. » 

Le colonel Kadhafi a rendu hom- 
mage & T* indépendance » de la 
France face aux Etats-Unis et an 
rôle qu’elle joue «wmimuMi dans fe 
bassin méditerranéen. Et puisque la 
Libye « assume pleinement son rôle 
dans cette même région, ainsi que 
dans le monde arabe. Tripoli et 
Paris pourraient, ensemble, créer 


■une sorte de dynamisme en faveur 
de la paix et du bien-être des peu- 
ples concernés». Le colonel en- 
chaîne : « La Libye, qui a conclu un 
accord d’union avec te Maroc, sou- 
haite établir une situation de paix 
dans son voisinage. » 

Le colonel Kadhafi a soutenu qu'3 
ne menait aucune'action subversive 
dans les territoires français d’outre- 
mer, notamment en Martinique et à 
la Réunion : • C’est l’affaire des po- 
pulations autochtones. De notre 
côté, nous ne cherchons pas à désta- 
bilisa- ces régions, loin de là. S’U 
existe des mouvements qui aspirent 
à libéra leur pays, cela ne regarde 
pas la Libye. Nous observons une 
politique de non-ingérence, mime 
s'il est vnd que nous avons des sym- 
pathies ou des préférences. » 

Le colonel Kadhafi n’a pas man- 
qué de dénoncer les Etats-Unis, ac- 
cusant an passage la plupart des 
pays eur opéen s d'être inféodés h Wa- 
shington. En revanche, 3 a justifié 
l’intervention soviétique en i Afgha- 


nistan qui, selon lui, s’est produite 
«à l'invitation du gouvememem lé- 
gitime » de Kaboul, menacé tout à la 
Fois par « l’impérialisme américain » 
et ara « ers a tz de l'ancien pouvoir 
féodal». 

Le colonel Kadhafi répondait aux 
questions que lui posaient Michel 
Cardoxe, animateur de l'émission 
• L’histoire à la une », notre collabo- 
rateur Eric Rouleau, M. Claude En- 
tier, président de la crwmwkirirw dm 
affaires étrangères à }’ Assemblée na- 
tionale, M. Jean de Lipkowslti, dé- 

K té RPR et ancien ministre, et 
Jacques Berque, professeur hono- 
raire au Collège de France. Les mau- 
vaises conditions techniques daw« 
lesquelles s’est déroulée rémission 
avaient réduit de moitié le temps qui 
leur était imparti pour poser toutes 
leurs questions. 


la Libye est le quarante-septième client 
de la France 

et sen dix-nenvième fournisseur 


poK reconnaisse 1*« indépendance de 
la décision palestinienne ». Des pro- 
grès appréciables ont dû être enre- 
gistrés, puisque l’agence palesti- 
nienne Wafa a annoncé, Inndi 


DE GRAVES AFFRONTE- 
MENTS ONT MARQUÉ LA 
FN DE LA GRÈVE DANS LES 
MINES 

Au mons sept morts 
et plusieurs centaines 
de blessés 

Des affrontements entre la police ' 
et des grévistes noirs auraient fait 
sept morts et cent quarante blessés, 
mardi 18 septembre, & la mme d’or 
de Waterpan, & 40 kilomètres de Jo- 
hannesburg. La police a fait usage 
de balles en caoutchouc et de gaz la- 
crymogènes pour d i spers e r quelque 
huit mille grévistes qui refusaient de 
reprendre le travail en dépit d’un ac- 
cord de d e r n iè r e heure entre leur 
syndicat et la Chambre des mines. 


Les échanges avec ta Libye n'oc- 
cupent qu'une faible place dans ta 
commerce extérieur de la fiance, 
n'ayant représenté en 1983 que 
0.8 % des importations et 0.4 % des 
exportation s . Tripofi a été ainsi ta 
quarante-septième client de Parta, 
mus se situe au dix-neuvième rang 
des foumtaeeurs. 

La Libye a en effet été l'an dernier 
te septième fournisseur de pétrole de 
la France, avec 6.2 milliards de 
francs (3,9 milliards en 1982). soit 
5.2 % du total du brut acheté à l'ex- 
térieur, ce qui correspond è 3,4 mil- 
lions de tonnes (2,1 millions en 
1982). Ces achats ont représenté 
r essentiel des importations fran- 
çaises qui. globalement, ont atteint 
8,5 milliards. 

Pour leur part, les ex port a tions 
.françaises se sont, en 1983, élevées 
à 2,6 milliards de francs, ta France 
ayant été te sixième fournisseur de la 
Libye derrière rhafie, l’Allemagne fé- 
dérale, te Japon, ta Royaume-Uni et 
les Etats-Unis. 


Le déficit commercial s’est établi 
l'an dernier à 3,9 milliards de francs, 
ayant plus que doublé par rapport au 
résultat de 1982 (- 1,5 milliard], ta 
France ayant acheté davantage de 
pétrole (+ 58 95 en quantité) et 
moins vendu (- 7%). Ce déficit 
s'est situé au dix-septième rang des 
soldes négatifs enregistrés par la 
France en 1983. Pour tas six pre- 
miers mois de 1984, fl avait déjà at- 
teint 3,6 m9fiards de francs. 

Selon les milieux profnaîannels 
tas entreprises sont peu nombreuses 
è rechercher des marchés an Ubye 
dans la crainte du risque politique. En 
outre, tes vantes françaises ont été 
freinées par la réduction du budget 
d’éqtàpament de Tripoli, ce qui a tou- 
ché en particulier les firmes Peugeot 
et Renault Véhiadee-tndustriels. Tou- 
tefois, si les échanges ont aussi été 
contrariés par l'embargo américain 
en 1982 (qui a empéché la fivraiaon 
da dbc Airbus commandés en 1980), 
tes vantes d'armes pourraient aug- 
menter, la France étant actuellement 
dans ce domaine le deuxième four- 
nissaur, après l'URSS, de la Ubye. 


Didier MARTIN 
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La détresse du Sahel 


(Suite de la première page.) 


A Gao, où 3 tombe habituelle- 
ment de 250 mm à 300 mm d’eau 


pendant la saison des ploies - rété 

euronéen. *- les nrËchntatûnH n'ont 


Mauritanie, le Sénégal, la Hante- 
Voita, le Niger et Tchad), avait 
estimé le déficit global de la région à 
1,6 mütion de tonnes de céréales. 


européen, - les précipitations n'ont 
été que de 130 mm ea 1983 et de 
60 mm cette année. « Ce qui veut 
dire que le cheptel va mourir, dans 
les mois qui viennent, faute de pâtu- 
rages. et que les cultures sont prati- 
quement inexistantes, même orna Ut 
zone fluviale », explique Yves 
Gucymard, responsable d’Euro- 
Actjon-Accord, une ONG (organi- 
sation non g ou v ernementale ) qui 
participe à la lotte contre la séche- 
resse. 


Un exemple du désespoir des 
gens : son propre gardien vient 
d'échanger trois chèvres contre deux 
pots de riz de 850 g chacun, soit une 
valeur globale de mains de 10 F sur 
la marché libre de Gao. 


Pour sa part, le Mali a déjà reçu 
entre 140 000 et 150000 tonnes, qui, 
bien distribuées, auraient peroûs 
d'éviter le pire. D’énormes effort s 
ont été entrepris pour écouler cette 
aide, notamment par POP AM, Of- 
fice des produits agricoles du Mali. 
Depuis 1981, les Etats donateurs se 
concertent tout en s'engageant A 
fournir une aide alimentaire mini- 
male, quoi qu’il advienne, chaque 
année. Enfin, le Mali est le seul Etat 
oh les ONG - une trentaine d’orga- 
nisations - coo r do nn ent efficace- 
ment leurs i n t erv en ti ons - notam- 
ment dans la distribution locale — 
an sein du collectif qui les regroupe. 

Les montagnes de sorgho qui ont 


est déjà trop tard pour le vendre, - 
est un drame supplémentaire. On 
peut y faire face, empêcher qull soit 
véhiculé sur les pirogues et les ba- 
teaux qui dreutent sur le Niger. 
Mais il sera plus difficile dTmumm- 
ser ks nomades, qui errent, perdus, 
dans la zone, après avoir vendu leurs 
derniers bestiaux. D’un autre côté, 
la campagne anticholérique va mo- 
biliser une administration aux 
moyens Subies, qui ne pourra doue 
plus rien consacrer à la déjà maigre 
— mais indispensable - couverture 
sanitaire mise en place ces dernières 
aimées. 


Etats-Unis 

LE DÉBAT ÉLECTORAL SUR LA POLITIQUE ÉTRANGÈRE 


M. Mondale durcit le ton 
à propos de r Amérique centrale 


Sur la frontière mauritanienne, 
raconte Jacques Moineau, responsa- 
ble ds coiletif des ONG au Mali, 


pourri, en 1973, faute de pouvoir 
être acheminé sur place, sont donc 


être acheminé sur place, sont donc 
une vieille histoire. D’un antre côté, 
les paysans et ks n mot 

habitués à la sécheresse. « Ils comp- 



« Le Mali se dissiche et se dé- 
grade ». juge Jacques Moineau. 
« En pops bambara, explique Hu- 
bert Bflüqnc, un médecin qui sil- 
lonne la région depuis huit ans, 
des paysans ma hypothéqué leurs 
récoltes à venir sur plusieurs an- 
nées. La société traditionnelle est 
remise en cause, sans être rempla- 
cée par quelque chose de nouveau. 
Des gens baissent les bras. Quand le 
fondateur d'un village, un noble, 
quémande, cela veut aire qu'il capi- 
tule, qu'il se comporte comme un 
descendant d’esclave ou un griot 
Le fondateur du village avait vaincu 
la nature. Il avait fait alliance avec 
les génies du lieu Quand il renonce, 
un système de valeurs s'effondre et 
rien ne le remplace. » 


• des gens ont tout vendu, leurs ou- 
tils, leurs bœufs. Ils sont ruinés. Ils 
n’ont plus les moyens d'emprunter. 
Comment voulez-vous, même si les 
pluies reviennent l'an prochain, 
qu'ils puissent redémarrer un Jour ? 
Mime les traditionnels réflexes de 
solidarité ne jouent plus : ceux qui. 
arrivent à tenir le coup n'ont plus 
les moyens d’aider les autres. (Test 
plus grave qu'en 1973, car la séche- 
resse dure cette fois-ci et elle s’atta- 
que à une situation qui s’est déjà 
considérablement dégradée ». Pour 


lent moins sur les autres et davan- 
tage sur eux-mêmes pour résoudre 
leurs problèmes ». explique Philippe 
Blanc, dâégué des Volontaires du 
progrès. Mais les problèmes d'ache- 
minement de Faide vers les eheft- 
fieux des «codes» Des départe- 
ments du Mali) sont -énormes. H 
fient passer par ks parta d'Abidjan, 
puis remonter la rente, ou de Dakar, 
pour prendre un train qui déraille 
encore de temps à autre. De toute 
façon, la famine < ne suit pas le gou- 
dron». — pour reprendre la formule 


Les nomades touaregs sont les 
pins touchés. * H y a bien eu quel- 
ques pluies à l’ouest et au nord de 
Tombouctou en Juin, sur une cen- 
taine de kilomètres. Un ballon 
d'oxygène. Les enfants ont eu du 
lait, ils ont repris des forces de ma- 
nière étonnante. JPuis l'herbe s'est 
remise, à Jaunir et. à la mi-août, des 
vents de sable se sont levés », ra- 
conte un membre de Médecins mus 
fr o ntières. L’élevage de transhu- 
mance des Peuls semble, de son 
cflté, condamné & terme. Chez les 
Bambaras, des paysans, on vend 
même les attelages, et Teapoir est en 
train de mourir. « Quand un paysan 
a tout vendu, il lui faut sept récoltes 
- et l'on ne table, en moyenne, que 
sur une borne récolte tous les deux 
ans — - pour se refaire, à condition 
que ses charges de famille ne soient 
pas trop importantes et qu’il ait un 
fils pour l’aider », explique Jacques 
Manean, pour en tirer la leçon sui- 
vante : « Mime si fo pluies revien- 
nent. on ne pourra pas l’aider à se 
remonter selon des méthodes tradi- 
tionnelles. Il va falloir imaginer au- 
tre chose. » 


Le Mali a la chance d’être bien 
arrosé dans k Sud, où les cultures 
du coton et du maft ont permis un 1 
début d’organisation de la paysanne- 
rie. Six cents villages ont formé des 
associations qui commercialisent 
leurs ■ produits et, disposant ainsi 
d’un petit pécule, en profit en t pour 
élever une école, un dispensaire ou. 


Washington. - Redoublant, de- 
puis le week-end dernier, ks atta- 
ques contre la politique étrangère du 
président sortant, M. Mondale s’est 
attaché à affirmer, mardi 18 sep- 
tembre, sa propre fermeté en ce do- 
maine. Le candidat démocrate veut 
tenter ainsi de réveiller les craintes 
pour la paix suscitées dans l’électo- 
rat par k politique de ML Reagan, 
sans se laisser accus»' de «fai- 
blesse» comme M. Carter l’a été 
par tes républicains. 

Le tardif déploiement d’un dispo- 
sitif de bataille - à sept semaines 
seulement de Pflnction présiden- 
tielle - témoigne, à lui seul, du re- 
tard pris par M. Mandate dans sa 
campagne. M. Reagan a su devan- 
cer l'attaque ea assouplissant depuis 
plusieurs mois ses déclarations sur 
rURSS et en annonçant surtout, la 
semaine dernière, sa prochaine ren- 
contre avec M. Gromylco. L’étal de 
l’opinion s’en est ressenti, et 
ML Mondale, qui avait l’avantage 
d'être an moins considéré c omm e le 
pins capable de préve n ir une guerre 
nucléaire, ne l'a plus aujourd'hui. 
Accablé d’un flot quotidien de Ban- 
dages k donnant tous largement per- 
dant, freiné dans son élan avant la 
convention par les succès de 
MM. Hart et Jackson, englué en- 
suite da« les polémiques sur la si- 
tuation financière de M“ F èrraro, 
puis sur la liberté de l'avortement, il 
donne maintenant l'impression de 
dém arrer seulement sa campagne. 
La presse américaine Ta, en consé- 
quence, presque enterré vivant 
tandis que ks candidats démocrates 
à la Chambre ou au Sénat ne se 
bousculent pas pour se montrer à ses 
côtés. Ni hn-même ni ses conseillers 
n’ont cependant encore perdu cou- 
rage. DS croient toujours possible — 
en multipliant, sur le fond des dos- 
siers, discours et déclarations 
a priori austères - de pousser dans 
ses retranchements M. Reagan, qui 
fait campagne eu chantant (parfois ■ 
an sens propre) la fierté d’être amé- 
ricain sous son mandat. 

Four l'instant, cette stratégie ne 
fait que nourrir chaque soir ks jour- 
naux télévisés d’images de Reagan- 
qui-rit et Monda] e-qui-pleure. Ce 
c on tra st e est évidemment à l’avan- 
tage du premier, car si k président a 
réussi quelque chose, c'est bien & re- 
donner aux Américains (et pas seu- 
lement aux plus riches) nu formida- 
ble sentiment de confiance en leur 
nation et ai sa légitimité morale. 

Four ks amis de M. Mondale, 
l’heure du renversement de ten- 
dance serait pourtant proche. Ds 
sont persuadés que, petit à petit, 
l’opinion prend conscience de la réa- 


De notre correspondant 


Eté des problèmes sur lesquels le 
candidat démocrate s’évertue à. 


l’alerter, et que M. Reagan ne 
pourra plus très longtemps s'abste- 
nir de répondre aux questions qui hn 

sont posées. H sera eu tout cas forcé 
de le faire, pensent ks démocraties, 
lors des dfijats télévisés qui oppose- 
ront ks deux can d ida t s ks 7 . et 
21 octobre. D’ici là, espère son en- 
tourage, M. Mondale aura suffisam- 
ment familiarisé l’étectorat avec scs 
arguments pour que ion adversaire 
ne poisse tes esquiver. 

Autant (tire que tout, pour ks dé- 
mocrates, tient m ain t enant à ces 
deux débats (et à celui du 11 octo- 
bre entre M" Ferraro et M. Bush), 
mais le fiait est qu’après avoir su 
mettre en vedette b question du dé- 
ficit budgétaire, M. Mondale s’atta- 
que désormais à la pofitùjue étran- 
gère. Et toit 0 avait, sur la 

première, bravé l’impopularité eu 
expliquant qu’un relèvement des im- 
pôts était inéluctable, 3 ne craint 
pas, sur la seconde, de s’opposer au- 
tant au simplisme de certains de ses 
partisans qu'à échu de M. Reagan. 


révolution. 11 ne fiant pas, dh-fl, vou- 
loir mettre comme condition à -cet 
.accord la démocratisation du régime 
sandmiste * de plus en plus totali- 
taire », mais Q faudrait, si la n^gor 
dation était vaine, mettre k Nicara- 
gua « en quarantaine ». Si, en 
revanche, des bases soviétiques 
étaient créées dans ce pays, ce serait 

séatrité^nationafer^a Etatt-Uate, 


et 3 faudrait alors « prendra les me- 
sures conduisant à leur démantèle- 
ment». 

' Pour ce qui est du Salvador, k 
soutien, y compris militaire, à 
M. Duarte doit être maintenu, ainsi 


qu'une présence limitée an Hon- 
duras. Au Proche-Orient, M. Mon- 
dale, contrairement A ML Reagan, se 
refuse rait A faire pression sur Israël 
dans l'espoir d’amener la Jordanie A 


négocier et en reviendrait A rappro- 
che des accords de Camp Daria. Au 
passage, 3 annonce qull demandera 
dos comptes A M. Reagan sur l’aven- 
ture militaire au Liban. . 

Pour relancer les négociations 
avec l’URSS sur k contrôle des ar- 


mements, 3 propose de reprendre 
l'idée consistant a abandonner le dé- 


Le Nicaragua en quarantaine 


La première leçon A tirer dn Viet- 
nam, explique-t-il dans une longue 
interview publiée mardi par k New- 
York Urnes, est que l’Amérique 
doit, avant de décider (Tune poéti- 
que extérieure donnée, * savoir ce 
qu’elle fait » et « étudier tes mo- 
teurs des sociétés auxquelles elle a 
affaire ». La seconde est qu’il y a 
des « /imites au pouvoir occidental 
traditionnel » dans des situations où 
se mélangent la guerre drite et use 
« xénophobie » créée par un passé 
de coJonisatioiL Ces leçons - pour- 
suit M. Mioodale - n’ont pas été ap- 


l’ïdée consistant A abandonner le dé- 
ploiement des fusées PeraUng 2 n 
ks Soviétiques ne déployaient pas 
plus de SS 20 que POTAN de mis- 
sites de croisière. Convaincu qu*3 
faut « commencer à arrêter’ la 
course aux armements avant qu’elle 
ne commence », fl refuse de s'enga- 
ger dans la mise au point des sys- 
tèmes de défense anthxüssfles dits de - 
la « guerre des étoiles », et instaure- 
rait un moratoire de six mais sur ks 
essais (Tannes antisatellites. Comme 
pour mieux souligner ses différences 
avec M. Carter, M. Mondale af- 
firme, enfin, qu’il tiendrait plus 
compte que hü, dans son approche 
des droits de l’homme, des * Intérêts 
de sécurité » des Etats-Unis. Il va 


par M. Reagan pour ce qui est 
de l’Amérique centrale, mais 3 ne 
fout néanmoins pas conclure de fcx- 
périence vietnamienne qu’il n’y ait 
de «rôle pour la puissance améri 
coûte mute part sur la Terre». 
L’Amérique, explique-t-il au 
contraire, est « la plus grande force 


»in«» jusqu’à approuver avec un an 
de retard l'opération de la Grenade 
en expliquant qu’fl était vrai que ks 
étudiants américains présents dans 
nie étaient en danger. En un mot, sa 
politique étrangère serait plus 
« équilibrée et cohérente » que celle 


de défense de la démocratie et de la 
stabilité et nous devons avoir une 


« équilibrée et cohérente » que celle 
de M. Reagan marquée, selon lui. 


stabilité et nous devons avoir une 
solide capacité à remplir ce râle m 
utilisant la force en dernier et non 
pas én premier ressort». 

Le • malaise» cher A ML Carter, 
ainsi laissé aux oubliettes où l’a ex- 
pédié k reagamsme, M. Mandate 
propose d’essayer de conclure avec 
les sandinistes un accord mettant fin 
aux présences étrangères au Nicara- 
gua, et aux tentatives d’exporter la 


par une profonde hostilité vis-à-vï» 
dn contrôle des armements et «d 


dn contrôle des armements et «d 
tous points de vue désastreuse au 
Proche-Orient ». Les discours élec- 
toraux de M.' Mondale parlait de 

l'élection présidentiefle comme d’un 
« référendum sur le sort du 
mande». Beaucoup pha nuancés, 
ses arguments veulent avant tout 
ébranler ks moins radicaux des rea- 
gamens. 


BERNARD GUETTA 


Moussa Traoré, k pays ne peut plus 
parier «Ton phénomène exception- 
nel, fl doit apprendre A « s’installer 
dans la sécheresse ». 


campements de nomades ne aont pas 
toujours accessibles. 


Si Fcn retient le critère défini par 
la FAO - 180 kg de céréales par an 
pour nourrir une bouche, - le défi- 
cit céréalier dn Mali s’élève, en 
1984, A 330000 tonnes. Dès janvier 
1984, le CILSS (comité inter-Etats 
de lutte contre la sécheresse du Sa- 
hel, fondé en 1973 et qui regroupe 1e 
Cap-Vert, la Gambie, k Maü, la 


Le choléra 


Au Maü, le tiers d'environ 7 uni- 
fions d'habitants soit touchés par la 
sécheresse, de façon directe ou indi- 
recte, et 5 % de la population sont en 
proie A la famine. Le choléra, dans 
la région de Gao, où le cheptel est 
condamné A mourir de Mm - car 3 


la région de Bamako, autre signe de 
santé, les cultures maraîchères flu- 
viales se sont nettement développées 
ces dernières années, sans interven- 
tion extérieure. Ce pays, essentielle- 
ment agricole, n’est pas sans res- 
sources. 


Nicaragua 


DES APPAREILS MILITAIRES 
AMÉRICAINS ONT EFFECTI- 
VEMENT ÉTÉ LIVRÉS MfX 


Dos dollars par poignées... 


c’est Mark-France Garanti 


720.80.20). 


12 F. (Le 


Mais te Sahel est en train de mou- 
rir, de devenir un désert humain, et, 
peut-être même, on désert tout 
court, fi y a longtemps que tes popu- 
lations de cette zone ont franchi le 
seu3 de la pauvreté. « Maintenant. 
explique Hubert Italique, on assiste 
à une déculturation. Des règles de 
vie disparaissent. Les fondements 
de société sont remis en cause. On 
amrodte du seuil de la misère .. 
Cest toute la différence entre pau- 
vreté et misère qui pèse sur les po- 
pulations, menacées de marginali- 
sation. La fierté est en cause. » Le 
* Mali mm arrosé », juge-t-3, ne 
s’en sortira que s*3 se remet A pro- 
duire dans tes trois on quatre années 
A venir. Dans l’immédiat, les effets 
de la sécheresse actuelle sont loin de 
s'être entièrement manifestés. * Re- 
venez dans six mois, dit-on A Ba- 
mako, ce .fera p£x. » 


jIsj: 


JEAN-CLAUDE POMONTL 


Le Pentagone a admis, mardi 
18 septembre, avoir cédé «A une 
autre agence nord-américaine» non 
désignée, trois bimoteurs Cessna-02 
qui ont, selon la presse des Etats- 
Unis, participé, k 1 er se p t em bre, A 
l’attaque d’une base militaire an 
Nicaragua. Deux Américains ont 
été tués an cours de cette opération. 
Le porto-parafe du Pentagone a indi- 
qué que ces trois appareils qui 
appartenaient A la garde nationale 
ont d'abord été transférés an com- 
mandement logistique de l’armée de 
l'air puis remis A une « autre 
agence » en décembre 1983 A 
Washington. Selon des membres du 
Congrès, les appareils ont alors été 
livrés A une organisation armée anti- 
sandiniste par l’intermédiaire de la 
CIA. 

Washington a d’autre part catégo- 
riquement rejeté mardi les accusa- 
tions de Managua selon lesquelles la 
marine de guerre américaine aurait 
violé lundi les eaux territoriales dn 
Nicaragua. Selon Managua, deux 
frégates américaines se sont appro- 
chées à 8 milles de la côte et une 
hélicoptère embarqué aurait effec- 
tué plusieurs vols le long du littoral, 
près de Montelimar, où se trouve 
une base aérienne. 

• A Managua, le Conseil 
suprême électoral pourrait permet- 
tre A la Coordination démocratique 
(CDN, principale force d’opposition 
dirigée par M. Cruz) de se présen- 
ter, à elle le demande, aux élections 
du 4 novembre. Le président du 
Conseil, M. Julian Cor-rates, a pré- 
cisé, mardi 18 septembre, que son' 
organisme était « compétent pour 
accorder cette autorisation malgré 
la clôture des inscriptions ». La 
CDN a refusé ea juillet de partie»- 
per aux élections en raison «du j 
manque de garanties pour un sera- I 
tin fibre et démocratique» et du ( 


New-York {AFP). - M. Gor- 
don Peter Getty. fils et héritier du 
magnat du pétrole Jean-Paul 
Getty, est l'homme le plus riche 
des Etats-Unis avec une fortune 
estimée i 4,1 milliards de dol- 
lars, îmfique un classement des 
quatre cents Américains les plus 
riches, pubfié per le magazine 
économique Fortes. C’est la 
deuxième année consécutive que 
M. Getty, un mécène âgé de cin- 
quante ans, est en tête de cette 
Csta, qu comprend douze müSar- 
dairas en dollars - dix hommes 
et deux femmes, - dont quatre 
membres de la famita Hunt, héri- 
tiers de l'empire pétrolier de 
M. H.L Hunt au Texas. La for- 
tune de M. Getty a doublé en un 
an avec la vante à la compagnie 
pétrolière Texaco des intérêts 
qu’3 possédait dans la société 
Getty Oil. 


commando Obérer deux de ses 
employés retenus en ben. 


La banquier David Rockefeller, 
soixante-neuf ans, qui vient en 
tête des représentants delà célè- 
bre famille, n’apparaît qu’au neu- 
vième rang dans la Este avec une 
fortune estimée A un peu plus de 
1 mïlfiard de dollars. Le richis- 
sime armateur Daniel Ludwig, 
qustre-vingt-eept ans, qui était 
au troisième rang de la lista l’an 
dernier, eet retombé au 
cinquante-sixième rang après 
avoir transféré les trois quarts de 
sa fürtune (1,5 milliard sur un to- 
tal de 2 milliards) à T institut du 
cancer de Zurich dont il a fait son 
principal héritier. 


Au second range figure 
M. Sam M. Watton avec 2,3 mil- 
liards. Fondateur et propriéta ir e 
de la chaîne de magasins Wal- 
Mart, M. Walton est un homme 
de soixante-trois ans aux goOts 
très simples, qui vit modeste- 
ment dans r Arkansas et va boire 
son café matinal au drugstore du 
coin. Vient ensuite M. David Pac- 
kard (1.8 milliard), eofbndateur 
de la société Hewlett-Packard, 
suivi du bouillant milliardaire 
texan Henry Ross Parot (1,4 mD- 
Kard), fondateur de la firme Beo- 
tronic Data Systems. M. Ross 
Parot s'était fait remarquer 8 y a 
quelque temps en envoyant un 


Parmi les héritiers Hunt on 
trouve au cinquième rang, 
M. Nelson Bunker Hunt, (1,4 mil- 
Hard), cinquante-huit ans, grand 
amateur de chevaux, et qui a 
mené, a y a quelques années, 
une spéculation effrénée sur le 
marché international de l’argent. 
Ses deux sœurs, Margaret Hunt 
Hffl, soixante-neuf ans (1.4 mü- 
kard) et Caroline Huit, soixante 
et un an (1,3 nrutliardl, sont taa 
deux femmes tas plus riches des 
Etats-Unis, Elles viennent au 
shtième et septième rang dans la 
Bste, où elles précèdent M. An 
Wang ( 1.2 mtffiard), soixante- 
quatre ans, fondateur de la firme 
d'informatique Wang Laborato- 
ries. 


Le dernier de la liste des qua- 
tre cents Américains tas plus ri- 
ches possède ISO mêlions de 
doHars. 
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PROCHE-ORIENT 


Le Liban du Sud encagé 


(Suite de la première page. ) 

Une centaine de mètres séparent 
le point de sortie du point d’entrée. 


point de sortie du point 
Ils doivent être parcourus à pied 
entre deux barres de fer n'autorisant 
le passage que d’une seule personne 
à la- fois. Des roulottes fermées per- 
mettent aux agents des services de 
renseignement israéliens de procé- 
der aux interrogatoires et de 
confronter chaque nom aux intermi- 
nables listes de suspects qui s’étalent 
dans les bureaux. L'établissement 


d’un laissez-passer est indispensable 
s, depuis la 


pour les seuls musulmans, depuis 
fermeture, exigée par le gouverne- 
ment libanais, du bureau israélien 
de Dbayé. Cette mesure vexa toi re et 
ressentie comme humiliante au Sud 
a, en outre, un effet de dissuasion, 
beaucoup de candidats hésitant â en 
faire la demande sans savoir s’ils 
sont catalogués ou non comme « sus- 


. C'est que, pour chaque vil- 
e du Sud. des listes ont été éta- 


t-il. Ce n’est pas ainsi que nous nous 
ferons des amis. » 

Dans la foule oui piétine, la colère 
s’accompagne d'amères critiques 
contre le gouvernement de Beyrouth 
qui tolère ces pratiques. L’humilia- 
tion prévaut sur tout autre senti- 
ment. « On nous traite comme des 
bêtes, nous dit Mustapha. Ils cher- 
chent à nous briser. Les chrétiens, 
eux. ne sont pas traités ainsi » 

Au Liban du Sud sous occupation 
israélienne, même le voyage est 
devenu confessionnel. Il faut bien 
reconnaître que la - route musul- 
mane » est plus éprouvante que la 
• voie chrétienne ». Un service de 
bateaux assure en effet la liaison 
entre le bassin se 5 du port de Bey- 
routh, contrôlé par les Forces liba- 
naises (milices chrétiennes unifiées) 
et le port de Jiyé, qu’elles tiennent 
également au Sud. 


blies et, comme - toujours dans ce 
genre de circonstances, les dénoncia- 
tions ont été bon train. La sortie du 
Sud, vers Beyrouth, est, en tout cas, 
plus aisée que le retour et n'exige 
généralement pas plus de deux à 
quatre heures d’attente à Bâter. En 
sens inverse, on compte en jours. 

Alignés dans un rang, debout, 
sous le soleil depuis plus de trois 
heures, Mustafa est arrivé à Bâter il 
y a deux jours. Il attend comme des 
centaines d'autres hommes. Les 
fouilles succèdent aux fouilles, les 
interrogatoires aux interrogatoires, 
et toujours, la peur que votre nom ne 
soit inscrit quelque part et qu’on 
vous envoie au camp d’Ansar. Une 
vieille femme en tchador, traînant 
derrière elle un lourd carton mal 
ficelé, tente de calmer les pleurs 
d'un enfant mort de fatigue. 
D'autres, assises à même le soi, 
contemplent d'un mil las le soldat 
qui explore consciencieusement 
leurs baluchons. 

Bâter s’apparente plus à un vaste 
marché aux bestiaux où chaque ani- 
mal serait palpé et évalué qu'à un 
poste-* frontière », fut-il gardé avec 
le plus grand soin. Certains soldats 
israéliens en ont d’ailleurs 


U «bateau chrétien» 


conscience. - Ce qu’éprouvent ces 
gens à notre égard, c’est la haine. 


C’est tout ce que nous leur inspirons 
jfiric 


avec cette politique ». dit David. Au 
Liban pour la troisième fois, à fait 
son travail, mais visiblement «m» 
enthousiasme. • C'est une besogne 
de police que nous faisons, souiigne- 


Rebaptisé depuis son détourne- 
ment entre Larnaca et Beyrouth par 
la marine israélienne, fl y a deux 
mois, VAHzur Blanco est devenu 
Charlie One. Il peut transporter 

â uatre cents personnes en deux 
cures et demie de traversée. Ce 
matin, le « bateau chrétien » a fait 
le plein à son départ de la capitale. 

. Beaucoup de familles qui vont voir 
des parents dans le Sud, des reli- 
gieux qui se rendent & un séminaire, 
des combattants des Forces liba- 
naises qui rejoignent leur poste dans 
l’Iqlib el Quarroub où des accro- 
chages permanents opposent milices 
chrétiennes et milices druzes du 
Fini socialiste progressiste... 

En arrivant en vue de Jiyé, une 
vedette israélienne fait son appari- 
tion. Elle tourne autour de nous, des 
affûts doubles de mitrailleuses bra- 
qués sur le navire. A son bord, un 
civil scrute à la jumelle les visages 
des passagers. L’angoisse prend sou- 
dain le relais de l’insouciance d'une 
croisière jusque-là sans histoire. 
L'un de nous, qui veut faire quel- 
ques photos, en est immédiatement 
empêché par ceux, plus prudent, qui 
redoutent des ennuis. ■ Quelquefois 
ils montent à bord, vérifient la liste 
des passagers, fouillent quelques 
bagages, nous dit une femme qui 
vient au Sud passer quelques jouis 
de vacances. Le pire avec eux. c'est 
qu'on ne sait jamais ce qu'ils vont 
faire. Ils peuvent aussi bien nous 


« Un livre assez étonnant » 

Josette Alia (le Nouvel Observateur] 


Kadhafi 



« Le leader le plus connu 
et le moins compris » 

(le Nouvel Economiste] 


« Un livre dense et éclairant » 
(Jeune Afrique) 
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intimer l’ordre de stopper au large 
iis heures, sans 


pour deux au trois 


explications, que nous faire faire 
fhuï, après 


demi-tour. » Aujourd 
trois quarts d'heure d’attente, le 
bateau accoste sans problèmes. Sur 
le quai, une quinzaine de miliciens 
des Forces libanaises, arme à la bre- 
telle, dévisagent tes arrivants. Des 
chais israéliens sont postés le long 
de la route qui mène au pont de 
FAwali. puis & Saîda. Le contrôle se 
limite aux papiers d’identité, la 
fouille est plus que sommaire. Sans 


doute les Israéliens se fient-ils aux 
Forces libanaises dont il savent 
qu’elles ont fait le travail avant eux. 

Les restrictions de passage sont, 
eu tout cas, une source de revenus 
non négligeables dont profitent 
essentiellement les Forces liba- 
naises, pour le transport maritime, 
l’armée du Liban-Sud (ALS), 
milice créée, financée et entraînée 
par Israël, à Jezzme, enfin les druzes 
du PSP qui ont instauré, de l’autre 
côté de Bâter, un droit die péage de 


25 livres par voiture et de plusieurs 
centaines pour un camion. Los 

Forces libanaises perçoivent 25 des 
100 livres payées pour le transport 
Beyrouth-Jiyé, alors qu’à Jezzine, 
ville à majorité chrétienne. F ALS 
empoche 10 des 15 livres du billet 
d’autobus. 


Un fructueux trafic 



Le voyage par route vers Bey- 
routh. imposé par Israël aux musul- 
mans, donne lieu à un juteux trafic. 
Tout commence, en effet, pour le 
candidat an voyage, par la recher- 
che de l'autorisation israélienne de 
uitter le Liban du Sud et, surtout, 
revenir. Ce laissez-passer 


a- 


a y revenir, v-c 
s’obtient gratuitement aux diffé- 
rents QG israéliens installés dans le 
Sud. mais les attentes sont souvent 
interminables, les bureaux fermés 
pour des raisons inexpliquées, le res- 
ponsable * absent pour la journée ». 
Des intermédiaires libanais propo- 
sent obligeamment pour 100, 200 ou 
300 livres de débloquer l’affaire et 
se font forts d’obtenir 1e précieux 
Sésame. En règle générale, ils y par- 
viennent, mais quelquefois ils s'éva- 
nouissent dans la nature avec 
l’argent. « Ce fructueux trafic, dit 
M. Bizri, seul député du Liban do 
Sud à y résider encore, est encou- 


ragé par l'armée israélienne qui se 
- - l’obligés 


Territoire occupé per les israéliens 


crie ainsi une clientèle d\ 
sans scrupules et de mouchards. » 
L'espionnite est devenue un fléau 
au Liban du Sud où la présence des 
forces de Jérusalem fait régner une 
peur diffuse- Rares sont ceux qui 
acceptent encore de parier libre- 
ment dans la rue. • Les Israéliens 
emploient beaucoup d’informateurs 
locaux dont ils s’assurent les ser- 
vices par tous les moyens, chantage, 
menaces sur la famille, torture, 
argent », nous dh un représentant 
d’une organisation internationale 
Bien que sévèrement quadrillé — 
ou ne compte pas moins de dix-huit 
points de contrôle routier entre 
Saîda et Naqoura sur 90 kilomètres, 
— le Liban du Sud reste meurtrier 
pour l’armée israélienne, cible 


d’attaques quasi quotidiennes. C’est 
sans doute pourquoi les soldats de 
Jérusalem se font moins voyants et 
ont pratiquement disparu des villes. 
Sur ce que les Israéliens appellent 
m la route de la mort * ou » fa piste 
Ho Chï Afinh », entre Saîda et 
Naqoura, tes militaires sont, par pré- 
caution, retranchés derrière des 
monticules de terre ou, le plus sou- 
vent, juchés sur des miradors. 

Toute la région est cloisonnée de 
barrages, tenus tantôt par tes Israé- 
liens ou leurs alliés de Tannée du 
Liban du Sud, tantôt dans la zoner 
contrôlée par la FINUL, par tes sol- 
dats des différents contingents. Il 
n’est pas une conversation, ici, qui 
ne tourne autour de la difficulté de 
se déplacer, l’occupant isolant en 
outre - au moindre incident et pour 
des durées indéterminées — des sec- 
teurs parfois vastes. Dans la zone de 
la FINUL, on ne circule pas entre 
23 heures et 4 heures du matin. 

- Cela nous pose parfois des pro- 
blèmes pour les malades », nous dit 
M. Ghassan Haydar, 'gouverneur de 
Tyr et de Bent-Jbafl. De toute façon, 
de nuit, la plupart dès routes sont 
peu sûres, et, honnis dans la région 
de Jezzine à majorité chrétienne, 
toute vie s’arrête au coucher du 
soleil 

A Saîda, troisième ville . du pays» 
sur la magnifique promenade du 
bord de mer, reconstruite après 
l'Invasion israélienne de 1982 grâce 
aux largesses de l'enfant du pays, le 
milliardaire libano-saoudien 
M. Hariri, les lampadaires ne brû- 
lent que pour les chiens errants qui 
se disputent les détritus. Dès 
21 heures, la capitale du Liban dn 
Sud devient' une ville fantôme. La 
cité appartient â ceux, agents et 
espions de toute sorte, dont les acti- 
vités s’accommodent très bien de la 
nuit. 


FRANÇOISE CMPAUX. 
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EUROPE 


URSS 


L'AFFAIRE BITOV 

Le retour de l'enfant prodigue 


Grande-Bretagne 

Fin de la grève des dockers 

De notre correspondant 


Moscou. - M. Ofeg Bitov n’est 
pas pour rien un sp£dajliste - et tu 
traducteur talentueux - de romans 
ainfricains de science-fiction. Le 
récit que ce journaliste de la Utero- 
toumaïa Gaze ta a fait, mardi 

18 septembre, de son * séjour 
forcé» de presque un an en Grande- 
Bretagne (nos dernières éditions du 

19 septembre) a les qualités et les 
faiblesses de ce genre littéraire. 
M. Bitov a raconté que, le 8 septem- 
bre 1983, alors qu’a suivait, à 
Venise, pour le compte de l’hebdo- 
madaire soviétique, le Festival du 
film, il avait été assommé, enlevé et 
drogué par les services secrets bri- 
tanniques. Transporté ensuite pria 
de Londres, il aurait été soumis pen- 
dant des mois à des pressions physi- 
ques et morales, et obligé de se 
livrer â des déclara dons antisoviéti- 
qses. D aurait pu enfin, au coure de 
cet été, échapper à ses «tuteurs» et 
prendre un billet d’avion, un aller 
simple, pour Moscou. 

M. Bitov a d’abord lu une assez 
longue déclaration que l’agence 
Novosti avait fait préalablement tra- 


duire en plusieurs langues et qui a 
été distribuée après la conférence de 
presse. «Les menaces de mort, les 
moyens de pression sophistiqués, ne 
peuvent pas mettre à genou un 
citoyen soviétique, ai les biens maté' 
riels que possèdent les • grands prê- 
tres» du monde libre, aux frais du 
contrlbuablen , ne sont pas en 
mesure de remplacer l'essentiel : la 
patrie. Mon Festival du film a duré 
un an. Drôle de cinéma, n'est-ce 
pas?», a-t-il déclaré. 

Le re gar d triste, le visage figé 
dans un rictus, M. Bitov a In ce texte 
d’une voix monotone. Le récit des 
souffrances endurées a l’étranger est 
d'ailleurs une tradition non seule- 
ment soviétique mais russe. H s’est, 
en revanche, animé lorsqu’il a 
répondu anx questions des corres- 
pondants étrangers et a démontré, à 
cette occasion, qu*3 avait au moins 
conservé de son séjour Im>Awim le 
sens de l’humour. On lui a fait 
remarquer qu’a disposait à Londres 
d'un appartement et (Time voiture 
(qu’il conduisait seul) et quH avait 


accordé sans anges gardiens 
d'aucune sorte des interviews à des 
journaux ct à des radios britanni- 
ques. Il avait alors durement criti- 
qué la censure et l'absence de liberté 
<T expression en URSS. M. Bitov a 
rétorqué que ses propos avaient été 
déformés : « Aujourd'hui, il est 
facile, au moyen de techniques spé- 
ciales, à partir de phrases /aises 
dans differents entretiens, de fabri- 
quer des déclarations orales, en 
conservant l'intonation et le timbre 
de la voix» ou arrachés sous la 
menace. 


Une brosse à dents 


Majesté ; ce son eux, qui ont, selon 
lui, garé sa Toyota â cet emplace- 
ment pour brouiller les pistes après 
sa » fuite». Quant à sa brosse à 
dents, 3 ne pouvait pas l'emporter 
puisqu’on les vend lâ-oas sans étui„ 

domhvquedhombres. 


L ond res. — Xa grève des d ockers, décharger un nq v jrc transp or t a n t du 
qui avmt commencé le 24 août, s’est charbon destiné â une aciérie de la 
£ggg. le septembre dans région. Par solidarité avec les 
1 indifférence générale ou presque, mineurs en grève, les dockers 
q “ im débrayage, s'étalent engagés à ne pas assurer 
*®*e i» 10 et le 21 juillet, avait sus- rapprwistonnement en houille de 
ote de vives cnunlcs au rouverne- cette usine. Dans l’accord qui vient 
ment et dans les milieux économe * d’être signé, les employeurs réaffir- 

!!S É d ï;r. , î , l“{S t,dt4h ment qu^TrespSSJuT ^ven- 


Les «gros» moyens 


La rocambotoaque c affaire 
Bitov» peut être diversement 
apppréciée dans sas aspects 
«humains» («Pauvre Bitov », 
écrit un journal anglais à propos 
d'un personnage ambigu qui fait 
ce qu'il devait taire pour se 
racheter), mais elle est riche 
d'enseignements sur le style 
actuel de la propagande sovié- 
tique. 

La coup est si énorme, les 
témoins qui ont rencontré l'inté- 
ressé pendant son «cauchemar- 
desque séjour 6 l’Ouest» (an bût 
fort douillet) sont si nombreux, 
que la thèse de r enlèvement par 
las services secrets britanniques 
est évidemment du domaine de 
la (grosse) plaisanterie, même s'3 
est tout à fiait évident que le 
transfuge, comme c'est presque 
toujoivs le cas, a été «débriefé» 
par tes spécialistes de Londres. 

Le style utffisé par l’agence 
Tass pour s’apitoyer sur le sort 
de Bitov (victime de procédés 
empruntés aux bouchers nazis»), ■ 
la misa en scène de la oonféranca 
de presse è Moscou prouvant, an 
revanche, que l’opéra ti on est à 
usage interne. L'agence Tass a 
déjà diffusé des minière de mots 
sur l'affaire, la Utammumaya 
Gozefa a annoncé que tes confi- 
dences de Bitov par aî traient an 
fauïDetoh... 

Les responsables soviétiques 
font ainsi d'uns pierre trais 


coups : ils récupèrent à leur 
avantage une affaire plutôt mal 
engagée (les déclarations « anti- 
soviétiques» de Bitov avaient 
été diffusées par Racfio-Liberiy et 
la BBC), adressent un salutaire 
avertissement à ceux qui seramnt 
tentés de jouer aux aussi les 
(vrais) transfuges, et surtout 
continuent è distiller dans la 
public soviétique une vision tarri- 
fiant» de cet Occident sans scru- 
pules prit è tout pour afimentar 
sa « croisade contre nous», 
contre «la patrie» (ce n'est 
certes pas par hasard que cas 
mots figurent dans la déclaration 
de M. Bitov). 

Après avoir récemmen t com- 
paré MM. Reagan et Kohl à 
Hitler, après les éton n antes ver- 
sions données du débarquement 
allié en Normandie (volontaire- 
ment retardé, a-t-on écrit A Mos- 
cou, pour permettre de mieux 
« saigner » l'URSS), l'affaire 
Bitov est une nouvelle manière 
«T appliquer uns remarquable 
résolution du comité central, 
datant du printemps dentier: 
tout faire pour « renforcer 
l’amour de ht patrie... et fa haine 
de aaa ennemie». A tanne, ce 
qui, vu <T Occident, passe pour 
de ta propagande grotesque, 
pourrait bien n révéler plus dan- 
gsraux qu« tes 5S-20.- 

JANKRAUZE. 


Londres : une histoire « absurde » 

De notre correspondant 


Londres. - «Absurde» et 
« offensante », tells a été la 
brève réaction du ministère bri- 
tannique de l'intérieur dans un 
communiqué publié mardi 
18 septembre, après la confé- 
rence de presse tenue par 
M. Oteg Bitov è Moscou. Le 
chargé d’affaires soviétique h 
Lombes a été convoqué su Fo- 
raign Office pour transmettre au 
Kremtin une protestation offi- 
cielle du gouvernement de Lon- 
dres contra tes allégations du 
-transfuge repenti. U pressa an- 
-gfaisa. traditionnellement friande 
d'affaires cfsspionnaga, accorde 
une grands place è cette histoire, 
mais l« plupart des commenta- 
teurs soulignent que le gouverne- 
ment soviétique a réussi uns 
copératibn do propagande » sur- 
tout destinée è la consom ma tion 
intérieure. 

' L'édhoriaSste du GuanSan (li- 
béral) estime «vsc un certain mé- 
pris qu'B ne s'agit que d'une 
«tempêta dans un samovar». La 
Deby Tolograph (conservateur) 
reconnaît cependant avoir été 
victime, comme les services se- 
crets britanniques, d'une mystifi- 
cation. L'hebdomadaire du 
même groupe, te Sunday Teie- 
graph, avait publié en février der- 
nier une série d'articles rédigés 
par M. Bitov pour mettra l'action 
notamment sur la répression 
contre rintsffigentsia soviétique. 
Le DaUy Mail (conservateur) 
cherchant une explication,- émet 
cette hypothèse t M. Bitov aurait 
été « repris » par les services se- 
crets soviétiques' «u moment où 
3 s’apprêtait è faire des révéla- 
tion* sur rîmpücation du KGB 
dans la tentative d'assassinat 
dont a été victime 1 b pape Jean- . 

Paul IL 

La m ajorité des journaux ton- 
doritens, se fondant sur te témoi-' 


Onega da tSfférefttaa personnes 
qui ont été an c on t a ct cas der- 
niers mois avec M. Bitov, consi- 
dèrent que celui-ci a pu avoir 
«aussi» des motifs personnels 
pour rentrer an Union soviétique. 
M. Bitov aurait confié è plusieurs 
reprises qu'il voulait retrouver sa 
femme et sa fille qui n'avaient 
pas pu te re jo indre è l'Ouest- Un 
point étrange A ce sujet : le 
23 août, soit une semaine après 
sa tfispsrition de Londres, M. Bf- 
tov a téléphoné aux Etats-Unis à 
des amis pour dire qu’B craignait 
d'être atteint d'un cancer. 

Pkjefsura des détails révélés 
par M. Bitov ont pu être rapide- 
ment vérifiés et sa sont avérée 
exacts, es qui n'accrédite pas 
pour autant sa version de» faits. 
La* deux appartemen ts où, selon 
lui, il aurait été séquestré «da- 
tant bien, l'uni Richmond dans 
la banlieue londonienne, l'autre * 
Earfs Court Les voisins n’ont ja- 
mais remarqué d'âgées «t venues 
suspectes. Dana tes deux cas, tes 
loyers ont été régulièrement : 
payés. M. Bitov a éga le ment fait 
état de deux numéros de télé- 
phone qui existent bien. Les B- 
gnee fonctionnaient mardi, mois 
D n'y avait pas de réponse et, 
dans ta soirée, ehes ont été aup- . 
primées. H sembla bien que 
M. Bitov, depuis qu'y avait béné- 
ficié de l’asile politique en 
Grande-Bretagne an janvier, était 
en contact avec tes agents des 
services secrets britanniques 
(Ml 6). D paraît vrai s e mbl able 
qu'au moment de son arrivée à 
Loadres et au cours des mois sui- 
vants M. Bitov a bénéficié d'une 
protection et qu’il s subi comme 
toute personnalité passant A 
l'Otwst. ce que les Anglais tejpei- 
lent un de-briefing. 

FRANCIS CORNU. 


Pourquoi ne s’est-ü pas échappé 
plus tôt, puisqu’il était libre de ses 
mouvements et qu*3 a pu se dépla- 
cer seul en Grande-Bretagne et aux 
Etats-Unis ?■ 0 voulait d’abord être 
sûr qn’3 n’était plus « filé » par ses 
« tuteurs », accumuler de l’argent 
pour son voyage et enfin écrire un 
livre sur son aven tare. Cet ouvrage, 
il le concevait comme on * testa- 
ment » car il n’espérait «par encore 
[son] salut », mais 3 tenait A « mon- 
trer à l'opinion la cuisine des ser- 
vices secrets occidentaux, qui 
constituent le détachement de choc 
àe Ut * croisade » déclenchée contre 
les Soviétiques ». 

Pourquoi alors est-il parti en lais- 
sant derrière loi 40000 livres ster- 
ling sur son compte bancaire britan- 
nique, sa voiture en stationnement 
interdit devant l’ambassade d’URSS 
1 Londres et toutes ses affaires per- 
sonnelles dans son appartement, y 
compris sa brosse ft dents ? 
L’argent, explique-t-il, apparten ait 
8ux services secrets de Sa Gracieuse 


NOUVELLE APPARITION 
DEILTCHBWENKO 

Qiéub jours «pris sa réappa- 
rition en public, A l’occasion 
d'une remise de décor a tions à 
trois cosmonautes, M. Constan- 
tin Tchemento a de nouveau 
«paru», mardi 18 septembre, 
dans des e s cons ta nces analo- 
gues. Cette fois, il s'agissait 
d'honorer le secrétaire génral du 
Parti communiste grec, M. Hari- 
teos Fkxakis, qui a reçu da mains 
de M. Tchomeînko l'ordre de Lé- 
nine. 

Est-ce è dre que tes activités 
da celui qui reste en titre te nu- 
méro un soviétique sa bornant A 
ces manifestations purement 
protocolaires? En tout cas, te 
simple fait de s'acquitter de ce 
type (fobrigationa semble une 
épreuve pour l'intéressé. Sur tes 
images diffusées par la télévision 
soviétique, M. Tchemento. selon 
F AFP, -avait le visage bouffi, mar- 
qué de taches rouges, et sem- 
blait tris raide. Il éprouvait aussi 
ses habituels problèmes de respi- 
ration et d'élocution. 

, Mais te tait est qui est tou- 
jours IA, alors que, selon cer- 
taines rumeurs, sa pre sta tion té- 
lévisés du 5 septembre avait été ; 
si épuisants pour hâ qu'efle avait j 
dfl être suivis d’une hospitaisa- | 
lion. l 


deuxième mouvement d»™ les ports 
n'a guère eu de conséquences. 

Près de h moitié des dockers ont 
continué de travailler, notamment à 
Douvres et A Fclîxstowe. Les ports, 
qui, normalement, assurent 60 % du 
trafic de marchandises, sont restés 
ouverts pendant la grève. M. John 
Conno&y, secrétaire général du prin- 
cipal syndicat des dockers, a 
reconnu qu’il était déçu par l'atti- 
tude (fou grand nombre de syndica- 
listes. 

Un compromis a été conclu mardi 
entre les syndicats et les employeurs 
à propos du différend qui avait 
déclenché le conflit en Ecosse. Les 
dockers protestaient contre remploi 
d'une main-d'œuvre extérieure pour 


soixante-dix-huit ports de Grande- 
Bretagne. Mâis les syndicats ont dû 
accepter d’assurer un approvisionne- 
ment minimum de l'aciérie boycot- 
tée. 

L’arrêt du conflit dans les docks 
prive l’Union nationale des mineurs 
(NUM) d’un moyen de pression sur 
le gouvernement, au moment où un 
Certain nombre de syndicats dans la 
sidérurgie et dans Ira centrales élec- 
triques rechignent & mettre en appli- 
cation la promesse d’un « soutien 
total ». adaptée è l’Unanimité par le 
congrès de la Confédération des syn- 
dicats britanniques début septem- 
bre. 


ItaKe 

Peux ancie ns chefs de» Brigade» rouges «a prêtent 
à une reconstitution de l'enlèvement d*Akto Moro 

De notre correspondant 


Rome. - Plus de six ans après, ira 
circonstances exactes de l'enlève* 
ment cTAMo Moro, le 16 mais 1978, 
via Fani A Rome, restaient encore 
obscures. Pour la première fois, 
deux anciens dirigeants des Brigades 
rouges, Valerio Monuxà et Adriana 
Faianda, ont accepté de se rendre, le 
19 septembre, sur tes lieux du cr i me 
pour une recons ti tution du rapt du 
dirigeant démocrate-chrétien et du 
massacre de ses cinq gardes du 


DIPLOMATIE 


ÀtaConfârence 
de Stockho lm 

LE DÉLÉGUÉ AMÉRICAIN 
SOULÈVE LE CAS 
DES ÉPOUX SAKHAR0V 

Stockholm (Reuter). - Pour h 
deuxième fols, PU mon soviétique et 
les Etats-Unis se sont heurtés, mardi 
18 septembre, à la conférence du dé- 
sarmement européen A Stockholm 
au sujet du physicien dissident sovié- 
tique Andra* Sakhazov et de sou 
épouse Etena Bonner. 

Le représentant américain James 
Goodby, dont c’était la première in- 
tervention, députe le début, la se- 
maine dernière, delà troisième ses- 
sion, a rappelé aux autres délégués 
la lettre qu’il avait fait circuler en 
mai, attirant leur attention sur ni» 
ré s oluti on du Congrès américain 
l’inquiétant du sort des époux Safc* 
harov. 

• Je peux vous assurer que Un- 
quiétude exprimée dans la résolu- 
tion du printemps dernier est tou- 
jours aussi vivement ressentie . 
aujourd'hui ». a déclaré 
M. Goodby. 

Le représentant soviétique, 
M. -Oleg Grinevsky, a vivement 
réagi en accusant Washington d’es- 
sayer d’« empoisonner l , atmo- i 
sphère * de la conférence et de faire 
« dérailler » ses travaux vera des su- 
jets sans rapport avec le mandat qui 
lui a été donné A )â conférence de 
Madrid en 1983. 

M- Goodby admet, pour sa part, 
quTl ne soulève pas le problème de 
Sakharov « en tant que question dè j 
l'ordre du jour ». mate ü fait valoir ' 
que la GDE tait partie intégrante du 
processus de la conférence sur ta sé- 
curité et k coopération en Europe. 
(CSCE), codifié par l’acte final 
d'Helsinki en 1975, et dopt les droits 
de rhmnme sont partie intégrante, n 
ajoute que k restauration de k 
confiance une des tftebes assi- 
gnées à U conférence de Stockholm, 
ne peut qu’être affectée par les man- 
quements -aux droits çta l'homme. 

Par ailleurs, te département 
d’Etat a • regretté », mardi 18 octo- 
bre, que k rencontre américano- 
soviétique sur k démüitarisatiou de 
l’espace, qui devait se tenir 1e même 
leur è Vienne, selon k proposition 
initiale de Moscou, n’ait pu avoir 
fieu malgré l’acceptation de ce 
fendez-vous pair Washington. Pour 
sa part. M. McFariane, coaeoflltr de 
M. Reagan pour k politique étran- 
gère, s’est déclaré convaincu, au 
cours d’une conférence donnée & 
Washington, que * Vintérii même 
de 1VRSS conduira dès le prin- 
temps prochain à une dlscftssloH sé- 
rieuse entre Soviétiques et Améri- 
cains, non seulement sur les 
problèmes du désarmement, mais 
aussi sur leurs différends régio- 
naux'». - (Reuter, AFP.) 


L'OUVERTURE DE LA TRENTE-NEUVIÈME SESSION 
DES NATIONS UNIES 

M. Lusaka (Zambie) a été élu président 
de l'Assemblée générale 


New-York (AFP). - L’Assem- 
blée générale des Nations unies m 
ouvert, mardi 18 septembre, sa 
tnaxte-neovièfflc session, au cours de 
laquelle M. Gromyto et k président 
Reagan, qui doivent se rencontrer le 
28 septembre à Washington, s'adres- 
seront aux délégués au début de k 
semaine prochaine. Le ministre des 
affaires étrangères soviétique est ar- 
rivé A New-York dans r&près-afidi 
de mardi et s’entretiendra avec son 
collègue américain, M. Sfaultz, le 
26 sep te mb r e. 

Comme fl avait été convenu avant 
i l’ouverture de k searian (ta Monde 
du 19 septembre) , l'Assemblée a âu 

Dsr acclamations i sa. orésÊdctioé 
Kl Paul Lusaka, ambassadeur de 
Zambie, qui succède à ce poste A 
M. Jorge Dlueca (Panama). Elle a, 
par amours, désigné les présidents 
de se» sept commission» »pédali»ées. 

Dans son discours inaugural, 
M. Lusaka a lancé un « appel fer- 
vent » aux Etats-Unis et à l’Union 
soviétique pour qu’ils • explorent 
d'urgence toutes les voies condui- 
sant â la reprisé du dialogue, dans 
mi esprit de compréhension, de res- 
ponsabilité et de souplesse ». *Le 
monde, a-t-il ajouté, n est pas en sé- 
curité quand tes grandes puissances 
ne sont pas engagées dans un dialo- 


gue sérieux sur le contrôle et rarrêt 
ou le gel de la modernisation sans S 

cesse croissante des armements nu-, ^ra de c« pomts tors du procès er 
cléatres. » “PP^ 

M. Lusaka a réservé ses propos L’un et l'autre ont été condamnés 
les plus durs & l'Afrique du Sud, en à k peine maximum - tes travaux 

invitant FONU à combattre sans re- forcés A perpétuité, - bien qu’ils 

lâche l’aparthei d . aient affirmé avoir été hratiles è 

Abordant k problème du Proche- l'exécution d’Aldo Moro. Un an 
Orient, M. Lusaka a regretté que après l’assassinat, ils quittaient, à 
FONU n'ait pratiquement pins crin- cause de ce « différend politique », 
fluence dans la reoiorche d’un règle-*' l’organisation terroriste et étaient 
ment de paix globale. H a ans» es- peu après arrêtés. 

En décidant de calkborer avec k 

dans ce domaine entre^ra^ats- 

Unis et PURSS. Enfin, il a jugé que fef 8 

PONU a k capacité de trouver &t- i ^ 

lement des solutions justes et dura- ******’ 

Mes aux conflits de r Afghanistan, k» deux inculpés dans 

du Kampuchea et de l’Amérique M document de six pages. Le 
centiuLe/ moment est venu de fournir une 

bfiwÆ KKSS 1 M? ***" temps et à 
a fait dee études d*hjstoire et de géogra- J ™ laborieux processus de critique 
ripe au Lesotho, aux Etats-Unis et au J ^ de réflexion. » Dans ce texte, 
Canada. B a ét£ ambassadeur & Moscou 
de 1968 A 1972, pois; de retour en Zam- 
bie, minis t re de l'agriculture, de k 

santé, des transports et des teiécomsra- 
nicBtioas. Il a été nommé chef de la dé- 
légation rambicnne à PONU en 1979 et 
présidait depuis cette date le CooseO 
des Nations unies pour k Namibie.]. 


corps. Ils ont cependant refusé de 
donner des «noms», notamment 
ceux des deux membres, non encore 
identifiés, du commando de 
douze personnes. Ils ont nfanwnnîwc 
accepté de raconter au juge Ferdi- 
nando Impnmmato tout ce qnUs 
savaient (Tune affaire où fls f ur en t 
engagés directement en tant que 
dirigeants de k colonne romaine. 
Aima, comme le soulignait leur avo- 
cat, M. Tommaso Mancinï, 
« l’affaire Moro peut enfin être 
reconstituée dans toutes ses péripé- 
ties, sans plus rien laisser aux hypo- 
thèses ou à la fantaisie ». 

Lara da procès de première ins- 
tance, qui s’est déroulé à Rome pen-' 
j dant neuf mois, à partir du 14 avril 
1982, de nombreuses questions res- 
taient encore non élucidées, qu’à 
.s'agisse du déroulement même de 
l'enlèvement, du lieu de séquestra- 
tion du président de k Démocratie 
chrétienne, ou, surtout, des circons- 
tances exactes qui amenèrent finale- 
ment tes «BR» A exécuter Aldo 
Moro. Les dépositions 
de Moruocj et de Faianda permet- 
tront probablement de clarifier cer- 
tains de ces points lors du procès en 
appel 

L’un et l'autre ont été condamnés 
à k peine maximum - les travaux 
forcés A perpétuité, - taon qu'ils 
aient affirme avoir été hostiles A 
l'exécution d’Aldo Moro. Un an 
après l’assassinat, ils quittaient, A 
cause de ce « différend politique », 
l’organisation terroriste et étaient, 
peu après arrêtés. 

En décidant de collaborer avec k 
magistrature, ils confirment leur 
volonté de se dissocier de leurs 
camarades de r époque. « Les jours 
de la colère sont passés, affirment 
aujourd'hui tes deux inculpés dans 
un document de six pages. Le 
moment est venu de fournir une 




et de réflexion. » Dans ce texte, 
Valerio Morucci et Adriana 
Faianda essaient aussi d'expliquer 
l’absurde logique qui porta les 
«BR» à « frapper au cœur de 
l'Etat ». 

( Intérim. ) 
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Héros de ta Résistance 
et 

HCARD0L0MRARDI 
EST MORT 

Rmne (AFP). — Ricardo Lom- 
bard!, dirigeant de l’aile gauche du 
Parti socialiste italien, est mort 
mardi 18 septembre, dans un hôpital 
romain, des suites d’une longue ma- 
ladie, 11 avait quatre-vingt-trois ans. 

Figure historique du socialisme 
italien, Ricardo Lombardi, ingé- 
nieur de formation, avait été mem- 
bre fondateur du Comité national de 
k Résistance (CNL), ainsi que du 
journal clandestin antifasciste Italïa 
Obéra. 

A ce titre, 3 avait fait partie de k 

délégation du CNL qui avait négo- 
cié directement en 1943 avec Mus- 
solini la reddition des forces armées 
de 1a République sociale Irali^nw* 
Nommé préfet de Milan A k libéra- 
tion de k Lombardie, pois ministre 
des transports dans le premier nou- 
veraement De Gasperi (1945). fl 
était député depuis 1948. 
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Thaïlande 

SUSPECTÉS DE COMPLOT 

Deux anciens officiers supérieurs 
ont été arrêtés puis relâchés 


Chine 

Le Parti communiste s'i 


Bangkok. — Alors que le premier 
ministre, M. Prem Tïosulanouda, se 
trouvait aux Etats-Unis, où il subh 
une série d’examens médicaux, deux 
anciens officiers supérieurs thaïlan- 
dais, les colonels Manoon Roopka- 
cbora et Bulsak Pocharoen. étaient 
arrêtés le samedi 15 septembre par 
la police. Les deux colonels figurent 
parmi les personnalités les plus mar- 
quantes du mouvement dit des 
«jeunes Turcs». Tous deux avaient 
été expulsés de l’armée à la suite de 
la tentative de coup d'Etat d'avril 
1981. Le colonel Manoon est consi- 
déré comme l’cne des têtes pen- 
santes du mouvement. 

Mais, surprise, on apprenait le 
lendemain que les deux hommes 
avaient été relfichés, à la suite d’une 
démarche expresse du commandant 
suprême de l’année royale Thaïlan- 
daise, te général Arthit Kamlang- 
Eg. Nouveau coup de théâtre le 
lundi 17 septembre. Un autre 
«jeune Turc», le colonel Prachak 
Sawangchit, connu pour son franc 
parier, convoque chez lui uue «infé- 
rence de presse; son message est 
clair : des militaires influents, dont 
le sous-chef d’état-major, le 
lieutenant-général Chavalit Yong- 
jaiyuth. ont tenté d'en finir une fois 
pour toutes avec lés «jeunes Turcs* 
en les impliquant, à tort, selon le co- 
lonel Prachak, dans une mons- 
trueuse histoire de complot visant 
non seulement le général Prem. «n»k 
aussi des membres de la famille 
royale. Le colonel Prachak lui-même 
était sur le pont d'être arrêté lors- 


Correspon dance 

que il a bénéficié de la protection de 
membres du haut commandement. 

Les «jeunes Turcs» se sont ré- 
cemment rapprochés du général Ar- 
thit, qui a pourtant contribué au 
printemps 1981 à mettre en échec 
leur tentative de coup d’Etat. Ils es- 
pèrent que le jour où le commandant 
suprême sera également minis tre de 
la défense — ce qui, selon les obser- 
vateurs, arrivera tôt ou tard, - ils se- 
ront réintégrés dans l’armée. 

Le dossier ressemblé par ia Crime 
Suppression Division (CSD) ne se- 
rait pourtant pas inexistant. Le pre- 
mier ministre (tout comme du reste 
le général Arthit) a déjà été la cible 
de nombreuses tentatives d 'assassi- 
nat. Le responsable de la CSD. le 
major-général Boonchu Wangka- 
nond. est connu pour être proche du 
commandant suprême et n’a certai- 
nement pas agi i la légère. Pour le 
major-général Suchinda Kra- 
prayoon. directeur général des opé- 
rations - mis en cause par le colonel 
Prachak, - c'est une affaire qui re- 
garde avant tout la police. • Si celle- 
ci détient des preuves, a-t-il déclaré 
au Bangkok Post„ elle doit agir en 
conséquence. » 

La décision de relâcher les colo- 
nels Manoon et Bulsak rient de 
hauL Elle a sans doute été prise 
dans un but de conciliation et 
d’apaisement. Selon l’ancien vice- 
ministre de la défense, M. Yos The- 


A TRAVERS LE MONDE 


Antilles 

néerlandaises 

UNE FEMME CHEF DE 
GOUVERNEMENT. 

M" Maria Liberia-Peters, leader 
du Parti national populaire, est 
devenue, le mardi 18 septembre, 
la première femme chef de gou- 
vernement aux Antilles néerlan- 
daises. M“ Liberia-Peters suc- 
cède â M. Don Martina. du 
Mouvement des Nouvelles An- 
tilles (gauche modérée), au pou- 
voir depuis 1979 à WiUemstad. 
capitale de la Fédération auto- 
nome des six Des caraïbes, liée 
aux Pays-Bas. - (UPI.) 

Canada 

UN AMERICAIN TENU RES- 
PONSABLE DE L’ATTENTAT 
A LA GARE DE MONTREAL. 
- La justice canadienne a re- 
connu, mardi 18 septembre, un 
citoyen américain, M. Thomas 
Brigham, soixante-cinq ans, « cri- 
minellement responsable» de 


rattentat à la bombe, qui avait 
tué trois jeunes ton listes français 
le 3 septembre à la gare centrale 
de Montréal. L’homme, qui avait 
été appréhendé à proximité du 
lieu de l'explosion, avait reconnu 
avoir adressé, les jouis précédant 
l’attentat, des lettres de menace 
contre la venue du pape au Ca- 
nada. - (AFP.) 
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l INCENDIE D’UN AUTOBUS 
FRANÇAIS AU PAYS BAS- 
QUE. - L'organisation indépen- 
dantiste basque ET A-militaire a 
revendiqué, le mardi 18 septem- 
bre, rmeendie criminel, perpétré 
là veille â Azpeitia, d'un autobus 
français qui était en stationne- 
ment. ride, dans une rue de cette 
localité de la province de Gttipuz- 
coa. C'est le soixantedeoxième 
véhicule immatriéulé outre- 
Pyrênées.qui est ainsi détruit on 
incendié en Espagne depuis le 
lancement, début juillet, d'une 
campagne contre des biens fran- 
çais. 

Salvador 

» M. DUARTE S’ENGAGE A 
«PACIFIER» LE SALVA- 
DOR. — Le prérident saiva do- 
rien. M. Duarte, s’est engagé, 
mardi 18 se p te m br e, à Caracas, à 
« pacifier » et à démocratiser son 
pays en luttant aussi bien contre 
ht « subversion soviétique menée 
par Cuba et le Nicaragua » que 
contre les « fanatiques • d'ex- 
trême droite réunis au sein des es- 
cadrons de la mort. 

M. Duarte est arrivé lundi à Ca- 
racas pour une virile officielle de 
trois jouis au Venezuela. Le chef 
de l'Etat salvadorien a réitéré 
d’autre part son refus de négocier . 
avec la guérilla ou avec ses repré- 
sentants politiques. (AFP.) 





phasdin, il s'agit avant tout d’une 
querelle interne à l’armée. Mais si 
chacun est prêt à reconnaître que la 
paix civile implique des concessions 
de la part de lous, nombre de per- 
sonnalités estiment qu’il est tout 
aussi important que justice soit faite 
et rappellent qu’aprës tout le colonel 
Manoon et ses amis s'étaient déjà 
mis dans l’illégalité en déclenchant 
le coup d’Etat d’avril 1981. 

JACQUES BEKAERT. 


Pékin. — «-Les cadres devraient 
être révolutionnaires, mieux édu- 
qués. avoir plus de compétence pro- 
fessionnelle et être plus- Jeunes ». 
a affirmé le département de l’orga- 
nisation du comité central du Parti 
communiste chinois le 4 septembre. 

Le leitmotiv du recours aux 
jeunes revient presque Quotidienne- 
ment dans la presse et les déclara- 
tions officielles. Encore faut-il s'en- 
tendre sur le sens du mot « jeunes » 
dans un régime dont l’homme fort, 
M. Deng Xiaoping, a quatre-vingts 
ans, le chef de l’Etat soixante- 
dix-neuf et le président de f Assera- 


du vieillissement des 

cadrer devraient De notre correspondant 


inquiété 

cadres 


Afghanistan 

Plusieurs centaines de résistants 
auraient été tués dans le Panshir 


Islamabad (AFP, UPI). - Deux 
cents & trois cents résistants af ghans 
ont été tués, début septembre, au 
cours d’une opération dans le nord- 
est de la vallee du Panshir. bastion 
de la résistance, a-t-on Indiqué, 
mardi 18 septembre, de sources di- 
plomatiques occidentales â Isiama- 


Les maquisards ont été tués an 
cours d'une opération de ratissage 
lancée par les forces soviéto- 


afghanes alors qu'ils se trouvaient 
dans la vallée à l’occasion de la fête 
de J’ Aïd-el-Kébir. Selon la résis- 
tance, des soldats d’unités d'élite so- 
viétiques ont été parachutés Haw ] e 
secteur le 10 septembre. Les com- 
bats se poursuivaient encore an dé- 
but de là se maine, l’aviation soviéti- 
que bombardant les positions 
présumées de ia résistance. Par ail- 
leurs, les guérilleros auraient pro- 


cédé 2 des attaques répétées contre 
des convois soviétiques sur la route 
de Salang reliant Kaboul à l'URSS. 

Dans la capitale; les résistants ont 
lancé la semaine dernière une ving- 
taine de roquettes, provoquant un 
nombre non précisé de victimes. Le 
quartier de DaruJ-Amao, où se 
trouve le ministère de la défense, a 
été ia principale cible. 

Enfin, selon des témoins cités par 
les mêmes sources, des Soviétiques 
auraient précipité dans le ride, du 
haut de leurs hélicoptères, après les 
avoir déshabillées, plusieurs femmes 
et jeunes Elles afghanes qu'ils au- 
raient appréhendées dans la vallée 
de Ghazri, an sud-ouest de Kaboul, 
le 9 septemb r e. En représailles, les 
maquisards auraient tué une quin- 
zaine de soldats soviétiques. 
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D'Austerlitz à 
la Berezma, 
Fépopée napo- 
léonienne vue 
tki côté russe par un génie 
de la fttératare. 

Ce grand roman, qu'on a pu 
comparer à l’Iliade, est plus 
qu'un roman. Fourmillant tf anec- 
dotes colorées et de détails pitto- 
resques, il nous livre rime d* un 
peuple au cours de la plus grande 
épreuve de son histoire. 

Si la guerre de Russie donne à ce 
beau texte sa trame et son unité. 


si Napoléon et Koutouzov figu- 
rent parmi (es héros de cette 
fresque, le conflit historique 
n’ est pas le sujet essentiel de cet 
extraordinaire récit. 

L'amour, la grandeur, la charité, 
(a “non violence" dont Tolstoï frit 
le théoricien avant que Gandhi 
inspiré par le grand Russe en 
fasse f instrument qu'on sait, au- 
tant de thèmes qui transparais- 
sent et s'imposent à travers la 
rumeur des combats. 
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KKnemem iiüirco T Boire 
édition a été conçue dans 
r esprit de r époque. 

Ce chef-d'œuvre, si profondé- 
ment russe et cependant si 
universel,, ne prend toute sa 
dimension que dans le cadre où 
il a été .élaboré. C'est pourquoi 
Jean de Bonnot a voulu donner à 
son édition un cachet particulier 
évoquant ('ancien empire des 
Tsars; par la traduction d’abord 
qui est f œuvre d'une admirable 
princesse russe à ia double 
culture slave et française dont le 
parfait bilinguisme était naguère 
partagé par toute l'aristocratie 
(les dialogues de "Guerre et 
Paix" n'ont-ils pas été écrits, en 
partie, directement en français,' 
comme c’était le cas dans la 
R ûssie de cetemps). L’ ambiance 
russe est également donnée par 
les illustrations (une par page de ! 


blée quatre-vingt-deux. Dans un ar- 
ticle publié le mercredi 
12 septembre et concernant « les of- 
ficiels plus jeunes qui donnent au 
pays sa vitalité ». un quotidien pla- 
çait la barre à cinquante-cinq ans... 

Des dizaines de milliers de ces ca- 
dres «Jeunes» et d’« Sge moyen» 
reçoivent actuellement d’impor- 
tantes promotions dans tout le pays, 
et 3 en est fait grand bruit. A ta mi- 
août, l'organisation du Parti commu- 
niste pour ia capitale a été dotée 
, d'un nouveau comité permanent for- 
tement rajeuni : la moyenne d'âge 
de ses quinze membres est tombée 
de cinquante-huit à cinquante-deux 
ans ; le benjamin n’a que trente-neuf 
ans. Un des nouveaux vice-maires de 
Pékin, M. Chen Haosu, a quarante- 
deux ans. 

Cette « deuxième ligne » poussée 
en avant par les anciens est indispen- 
sable à la surrie du régime comme à 
sa modernisation. D’autant que la 
jeunes ne se pressent plus pour en- 
trer dans le parti. Le Quotidien du 
peuple lui-même s’en est ému : il a 
indk)ué le 27 août que le pourcen- 
tage des communistes âgés de moins 
de vingt-cinq ans était de 3,34 % en 
1983 contre 26,6 % en 1950, au len- 
demain de la libération - proportion 
qualifiée d'« excessivement faible». 

On ne saurait attendre de l'organe 
du PCC qu'il admette qu’après 
trente-cinq années de socialisme les 
jeunes n'aient plus envie de se lancer 
dans la politique. C’est pourtant le 
cas d'un certain nombre d'hommes 
et de femmes traumatisés ou au 
désillusionnés par les brusques chan- 
gements de ligne, ou bien principale- 
ment occupés, comme la propa- 


gande officielle le leur recommande, 
i «s'enrichir». Nés sous les Cent 
Fleurs, adolescents pendant la révo- 
lution culturelle, gardes rouges, ils 
ont des raisons d'être devenus pru- 
dents ou sceptiques. 

La raison officiellement invoquée 
du vieillissement n'en est pas moins 
réelle ; c’est la réticence profonde â 
prendre leur retraite manifestée par 
les vieux cadres, marqués par la ten- 
dance, traditionnelle en Chine, à la 
gérontocratie, et persuadés que leur 
expérience révolutionnaire leur 
donne autorité sur ces jeunes »qui 
n’ont pas fait la guerre «. Ainsi, 
beaucoup d’entre eux placent-ils la 
barre trop haut pour l’admission au 
PCC. écrasent les nouveaux mem- 
bres de tâches lourdes jusqu’à les dé- 
courager, refusent de leur déléguer 
des respoosabiliés et de leur faire 
confiance. On comprend facilement 
la frustration des jeunes diplômés, et 
encore plus celle d'étudiants rentrés 
de l’étranger bardés de connais- 
sance, face à l'incompréhension ou â 
l'immobilisme de ces vétérans. Dans 
ce domaine comme dans d'antres, 
les directives lancées de Pékin ont 
du mal à traverser le mur d'inertie, 
voire l'opposition, des diverses admi- 
nistrations. Des Chinois ont exprimé 
leur stupéfaction après la nomina- 
tion de M. Laurent Fabius comme 
premier ministre : n’était-il pas bien 
jeune ? Ce n’est pas demain que la 
Chine se risquerait à /une telle au- 
dace. PATRICE DE BEER. 

• Exécutions. — Le tribunal de 
Pékin a fait apposer, le samedi 
15 septembre, des affiches compor- 
tant les noms de vingt-trois criminels 
récemment exécutés en Chine dans 
le cadre d’une sévère campagne 
contre la criminalité. 




Un monument de la littérature universelle: 

GUERRE et PAIX 

par LÉON TOLSTOÏ 

dans la traduction de la Princesse Pàskiévitclu 


Première version française 
autorisée par Tolstoï hii-mênte. 


Précieuses illustrations croquées sur 
place par des dessinateurs russes» 


Le décorde la reliure poussé sur 
or véritable au dos et frappé â 
froid sur les plats contribue aussi 
à créer ce climat particulier dont 
les exilés russes gardèrent long- 
temps la nostalgie. Les fers à 
dorer ont été gravés è la main par 
l’artiste Maurice Charrier. 

Des iwes pour toujours. 

Les livres de Jean de Bonnot 
sont conçus pour durer. C’est un 
des rares éditeurs, sinon le seul, 
à utiliser encore le cuir et for véri- 
table pour toutes ses reliures 
dont le décor original est créé 
dans ses ateliers. 

C’est donc ainsi que sont reliés 
les deux forts volumes in-octavo 
(14x21 cm) de "Guerre et Paix". 
Plus de 95 cm 3 d'or è 22 carats 
et près de 845 cm 2 de beau cuir 
de mouton leur confèrent une 
noblesse qi/on ne vrat plus guère. 
Autre élément nobles, le papier, un 
superbe vergé chiffon fabriqué à 
la forme ronde comme autrefois 
et dont laquaütésdiitdanslefiii- 
grane "aux canons". 

Le reste est à f avenant ; tranche 
supérieure dorée à l'or fin, tran- 
chefües et signet tressés, coins 
rempliés main à l'os... 

Deux beaux et bons volumes 
donc, en harmonie avec un texte 
immortel. 



Garantie à vie. 

U vaut mieux avoir peu de livres, 
mais les choisir avec goût. Les 
beaux livres donnent è * amateur 
éclairé des satisfactions inépui- 
sables. Je ne publie que des œu- 
vres de qualité, soignées dans 
(es plus petits détails, qui pren- 
nent de la valeur chaque année, 
car Cor véritable et le cuir embel- 
I issant avec le temps. C'est pour- 
quoi je m'engage à racheter mes 
ouvrages au souscripteur pour 
le môme prix et à n’importe quel 
moment , 


2 volumes grand in- 
octavo 14 x 21 cm I 
peausserie vrai cuir.; 




! Prêtez-moi ce (ivre S.V.P. i 

J à envoyer à JEAN de BONNOT X 

i 7. Faubourg Saint-Honoré - 75392 Paris Cedex 08 0\' 

l | 

| Oui. envoyez-moi. pour un prêt gratuit de dix jours le premier volume i 
i de “ Guerre et Paix" de Tolstoï, en deux volumes. J 

J J'attendrai néanmoins le temps nécessaire pour qu'iI puisse être relié » 

» (minimum 7 mois, maximum 4 mois ). " { 

* S» ce livre ne me convient pas. je vous le renverrai dans son emballage t 
i d’origine, dans les dix jours, sans rien vous devoir. ! 

} Si je décide de le garder, je vous réglerai /e pnx de souscription de J 
i 162F (+ 19 F de frais déport). Le deuxième volume me parviendra un | 

| mois après et je le réglerai au même prix que le premier. i 
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| i 

texte) dont l'originalité est d’avoir J Code postal j 

été dessinées en Russie à fépo- i i ! 

quede Tolstoï. | Signature lj 
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L'ÉLECTION LÉGISLATIVE PARTIELLE DU PUY-DE-DOME 


M. Jospin : en affirmant que les socialistes « trahissent » leur idéal 

la droite veut décourager ia gauche 


M** Michèle André, candidate socialiste à. 
réfection législative de la deuxième circons- 
cription dn Puy-de-Dôme, et son suppléant, 
M. Gérard Mioche, ont reçu, mardi 18 septem- 
bre, le soatieo actif de M. Lionel Jospin, pre- 
mier secrétaire du PS. M. Jospin est veau, 
accompagné de MM Roger Qnflliot et Michel 
Ckarasse, sénateurs socialistes . da Pny- 

Cknnont-Femmd. Au-delà du 
soutien apporté à la candidate soda- 
liste, au-delà aussi de quelques l'attitude î 
«pierres noires de la mémoire » la poliüqu 
jetées dans le jardin de Fanden pré- attendre 
skient de la République, M. Jospin a Fimmédiai 
saisi l'occasion pour s’exprimer sur ment comi 
deux des préoccupations actuelles Ligne de et 
de la gauche : Fauitude des commit- taire du F 
niâtes et, surtout, le « virage » réel adressées « 
ou supposé que représente pair les meut soda 
socialistes, avec l’arrivée de M. Lait- lors que 
rent Fabius à l’hôtel Matignon, le repris leui 
nouveau cours de la politique gou- croient êtr i 
veruementale. 

Du Parti communiste, M. Jospin 
a réaffirmé que, à ses yeux, l’atti- IVI. “I 
tude de ses dirigeants et le départ de 
ses ministres sont dictés par des 
considérations internes - liées au ~ 

• déclin qui se poursuit « - et non *c JJ 
provoqués par la politique du gou- M Amoin 
vernemenL Le premier secrétaire m. Giscan 
du PS a affirmé à ce propos : « Il y a à Véléctio 

longtemps qu'on doit considérer que la dei 

te PC n’est plus te critère de toute Puy-de-Dôi 
chose à gauche. • M. Jospin, qui a * replonge i 

reproché aux communistes de « se 9"* »■ 
dérober ». a souligné : « Il était L’anciei 
facile de forer avec nous dans le cal- «tune, cFa 
caire. c’était plus difficile quand on non soufp 
atteignait le granité et les diffi- îSjfSiSi 
cultés. ««Le PC. u continué M. Jos- 
pin, vient de poser son sac au bord d' a j ou tcr • 
du chemin parce que le chemin pourréuss 
montait Nous, nous devons conti - crédibilité 
mur la route f.~). S’il veut nous ^ \ a ra ii u 
rattraper, fi court le risque de S’il y avait 
devoir une nouvelle fois alléger son ne suis pas 
sac.» si évidente. 

A l’évidence toutefois. Ml Jospin fnterro 
veut se garder de toute prévision sur vague » < 


de- Dôme et respect! vente at maires de ' 
Qermont-Ferrand et Pay-GiHUaume, aufaner* 
une réunion pdfiqae de quelque deux caris 
personnes & la nouvelle «maison du peuple» 
de Ckrmont-Fmand. 

Malgré - ou â cause - de l'ampleur du 
défi — mettre en ballottage M. Valéry Giscard 
«PEstaing, - malgré l’éqoatiou personnelle 

De notre envoyé spécial 


l'attitude à venir du PC à l’égard de 
1a politique d’union de la gauche : 
attendre et voir venir, et. dans 
l'immédiat, banaliser le comporte- 
ment communiste, tel semble être la 
ligne de conduite du premier secré- 
taire du PS, pour qui les critiques 
adressées à la politique du gouverne- 
ment socialiste sont « logiques » dés 
lors que les communistes « ont 
repris leurs distances et ce qu’ils 
croient être leurs aises ». 


M. Jospin s'est montré plus-préoc- 
cupé de répondre aux accusations — 
émanant paradoxalement de l'oppo- 
sition, a-t-il souligné — de * trahison 
du socialisme » que représenterait 
la politique du gouvernement 
Fabius. Pour M. Jospin, « une telle 
offensive menée sur ce thème n’est 
absolument pas innocente ». maie 
vise à décourager les forces de gau- 
che, « si on peut faire intérioriser à 
cette force socialiste l’idée de cet 


d'une candidate, dont chacun soulignera qu’elle 
est « issue du peapJe », et qui, h l’évidence, est 
bien « passée » lors de cette rénntao, la mobffi- 
sation des soctaKstcs n'est pas, de l'aven même 
des müütaats, ' un succès éclatant. Cette dr- 
conscriptioa est traditionaeBemeat «sacri- 
fiée », alors que l'hégémonie socialiste est sans 
faille partout affleura dans le département. 

abandon, de cette renonciation ». 

Dés kss, M. Jospin entend inviter 
ilus-préoo tes socialistes à dégager plusieurs 
mations - Mes de riposte â cette offensive, 
de Foppo- puisqu’aussi bien, reconnaît-il, 
» trahison * naUS sommes, actuellement en 
régenterait France dans une phase relative- 
srnement ment défensive ». 


NI. Pinay « déplore » la candidature 
de M. Giscard d'Estaing 


Dans une interview publiée mardi 
1$ septembre par Loire-Matin. 
M. Antoine Pinay «' déplore » que 
M. Giscard d'Estaing soit candidat 
& l’élection législative organisée 
dans la deuxième circonscription du 
Puy-de-Dôme et qu'il ait choisi de 
« replonger dans le combat politi- 
que ». 

L’ancien président du conseil 
estime, d’autre part, que « l’opposi- 
tion souffre du manque d’unité de 
ses leaders. Malgré leurs déclara- 
tions d’iruention, on sent bien qu’ils 
ne s’entendent pas ». dit-il avant 
d'ajouter : « L'opposition avait tout 
pour réussir, mais el le manque de 
crédibilité. Les déçus du socialisme 
ne la rallient pas. C'est inquiétant. 
S’il y avait des élections demain, je 

ne suis pas sûr que sa victoire serait 
si évidente. ■» 

Interrogé sur la « nouvelle 
vague » d'hommes politiques. 


M. Pinay - qui cite notamment 
MM. Alain Juppé, Jacques Toubon, 
Charles Millon et Philippe Séguin, 
— souhaite au'elle se garde de faire 
trop de • politique politicienne • et 
s'attache davantage â l'économie. 

Des ‘ dirigeants de l’opposition, 
c’est M. Raymond Barre qui semble, 
aux yeux de M. Pinay, • le plus 
sérieux et le plus compétent » bien | 
que rancietf premier ministre fasse 
trop souvent, selon lui, appel à l’iro- 
nie- Quant â M. Jacques Chirac, 
M. Pinay estime qu’il « s’est beau- 
coup assagi ». Il «joute : « Sa 
récente prestation à la télévision l’a 
montré sous un Jour tris favorable. 
Il s'est parfaitement sorti des pièges 
que certains lui tendaient Les 
choses ne sont peut-être pas aussi 
simples que l’affirme M. Chirac, 
mais il est sûr qu’avec la confiance, 
on peut faire beaucoup. » 


Le Système Graphique 7500 
le nouveau robot du bureau 


Le Système Graphique 7500 est 
.proprement magique. H calcule, met 
en page et dessine automatique- 
ment jusqu’à dix sortes de g raphe 
ou es. en couleurs, sur transparent 
pour rétroprojection ou sur papier. 
Cercles, colonnes, courbes ou bien 
tableaux et pages de texte apparais- 
sent sous vos yeux en moins de 
temps qu’il en faut pour les décrire. 
Et c'est toujours propre et net, clair 
et convaincant 


Le système fonctionne en mode 
conversationnel et chacun peut rutili- 
ser, sans connaissance informatique. 
Ce petit robot discret et de surcroît, 
facilement transportable sera pour 
vous le plus précieux des auxiliaires. 
Simple et rapide, il saura valoriser 
vos travaux. 

Pour en savoir davantage, il vous 
suffit de retourner le bon ci-dessous 
à 3M Audiovisuel, BP 300, 95006 
Cergy-Pontoise Cedex. 



Je suis intéressé par le Système Graphique 7500 et souhaiterais 
□ une documentation LM -□ une démonstration 


i 


.Prénom. 


Société. 

Code postal. 


Premier axe de cette riposte : 
« refuser paj double caricature » 
qui est faite, selon lui, des thèses 
socialistes. Ainsi du marxisme : 
« Nous avons toujours dit que le 
monisme n’était pas le dogme offi- 
ciel du PS. « Dans ces conditions, 
« qu’est-ce que c’est que ce mar- 
xisme que nous aurions aban- 
donné ? » Même démonstration 
quant au profit : « Nous aurions été 
totalement contre avant. Nous 
serions maintenant totalement pour. 
Absurde!» Le raisonnement vaut 
aussi, selon M. Jospin, pour l’« étati- 
sation». la « collectivisation ». le 
poids des prélèvements obliga- 
toires... 

Second axe de riposté r si M. Jos- 
pin n'a • pas de difficultés à admet- 
tre » que les socialistes ont rencon- 
tré, notamment en matière 
économique, quelques mécomptes et 
accepté quelques « inflexions », il 
exhorte ses amis, tout en comparant 
ce qui est comparable - la situation 
en France doit être comparée à celle 
de la Grande-Bretagne, pas à celle 
des Etats-Unis — à distinguer le 
« moment d’une action » et les 
« perspectives » qu'entendent assu- 
mer les socialistes, perspectives 
éclairées par les acquis des pre- 
mières années d’exercice dn pouvoir 
de la gauche. 

En somme, a conclut M. Jospin, 
» c’est dans la perspective qu’il faut 
Juger la politique difficile que nous 
menons. Encore faut-il la préparer 
dans l’action ». 

JEAN-LOUIS ANORÉANL 


NL CHIRAC EST REÇU A 
TOKYO EN « PRÉSIDENTIAr 
BLE »DE PREMER PLAN 

(De notre envoyé spécial, f. 
Tokyo. - Le voyage de M. Chirac 
au Japon a pris, le mercredi 19 sep- 
tembre, un tour plus particulière- 
ment politique à l’occasion d’un 
entretien de près de trois heures 
avec le premier ministre, M. Naka- 
sone, dont 11 était ensuite l'hôte à 
déjeuner, en présenc e du chef de la 
diplomatie japonaise. M. Sfiintaro 

Les autorités et les observateurs 
nippons ne radient pas qu’ils consi- 
dèrent le maire de nuis comme un 
«présidentiable » de premier plan. 
C est le vice-président du patronat 
qui, an détour d’une phrase, glisse : 
« Quand vous serez président.-'» 
Cest ML Kando, vice-gouverneur, 

3 tri voit eu hri « te président français 
'e 1988 »...- C'est le journaliste 
vedette de la chaîne de télévision 
NTV qui le désigne comme « le can- 
didat le plus puissant pour Citée - 


et le fait citoyen dnonneor de 
Tokyo. 

Devant tes quarante dirigeants du 
trônât japonais qu'U a reçus A 1 


cependant recomu : « Le prcsiaem 
Mitterrand est «ia homme de 
culture», ajoutant; «Il est soda- 
liste et Je suir libéral » 

» Au titre des manifestations 
d’ordre municipal, le maire de Paris 
a ouvert un colloque d’urbanisme et 
inauguré une exposition de tapisse- 
ries anciennes venues de France. H a 
enfin annoncé que des lutteurs de 
smno se rai ent invités à Paris dans le 
cadre d’une prochaine Semaine 
îaDonaise. 

. ANDRÉ PASSERONL 


LAMEÜBim 

Uiw ooHaction de qualité 
Des conseils sérieux 

107 Bd Saint Germain 
PARIS O» TôL 32Q.56J38 
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POLITIQUE 


L'influença du colonel Kadhafi sur les DOM-TOM 1 16 ggfeggÉpg «.«WM auftwg 


Bks qu’s « «fende de variât «fataUBaer 
ks dgwnhrwenta et les tenho h ra ft u fc 
fonbMNr, k cofen e l Kadtafi a «anrt 
cqrtal prtBififawt son etmtim nx indé- 
p rudantfak» qd y aàBtat a les ip prlant 
agit, «a Æflitwte c &whwOTi' à kart- 
fier Inr tuiidmt politi que coati* PEtat fin* 
çais. Le tenter exemple est tant ïéeeat pub- 
qn les Mtoritb 'nyëaitt «mt reçu, pendant 
Me dizaine de Jours, courant août, deux Ærv* 
laits iidépadaitlstes de Nouvette- 
Calédonie, MM. Eloi Machoro, secrétaire 
générai de rUufou ca K do riw c , princip al e 


I dt mti ci séparatiste de ce territoire» et Yiai 
rwirf Uregk, leader de Froat ad de fibér*- 
tk» kaaak (FULK). w» tel expos» tan 
ftèses. 

Cette «firite sa cotes de hqntile te cofaaef 
Kadhafi aarak proposé an deux émissaires de 
lancer depuis son pays «uae latte poor Bbérer 
les colonies françaises» de NouveLle- 
Odédoufe, de k Bémtion, des Antflks et de k 
Guyane, a suscité aae farte émotion à Nouméa 
ÇleMaode daté 2-3 septembre). 

Même si ccs ia tenaatteas dns k politique 
rnaMfr par la ftancê outre-mer ae conser- 


vent a pp e rrrarat qc*an caract è r e psycfcofagl- 
que, B n’est pas ütWBWt qa Pondue da cote- 
ad libyen soit désormais projetée derrière les 
activités des partis ■ti cptndantis A ra r dontcer- 
teks membres se rérèknt, an ili iraient, sen- 
sBdes à son appui et à ses appels atesi qu’en 
Bnjpat nos correspondants à k Code 

loupe et à la Réaoâoa. • 


Guadeloupe : des indépendantistes 
convertis à l'islam 


La Réunion 


le Coran par la poste... 


De notre correspondant 


De notre correspondant 


Pointe-à-Pitre. - En Guadeloupe, 
si le pataud Khadafï entretient des 
contacts avec ks indépendantistes, 
c’est sans doute d’abord avec ks 
mîlitftTrtg du MPGI (Mouvement 
pour une Guadeloupe indépen- 
dante) et ks membres dnwto 
de PARC (Alliance révolutionnaire, 
caraïbe), auteurs de la plupart des 
attentats à l’explosif commis dans 
me aux cours de ces derniers mois. 
0 semble, en effet, que le MPGI ait 
opté pour la filière arabe, tandis que 
tes nationalistes de PUPLG (Union 
pour la libération de la Guadeloupe) 
p r é fè r en t apparemment la filière 
internationale de solidarité améri- 
caine et caraïbe. Des échanges 
auraient eu lieu, es 19 83, entre 
l’ARC et la Libye, par l'intermé- 
diaire d’une association, le Lien isla- 
mique universel en Guadeloupe, 
créée le 3 août 1981 et présidée à 
l'origine par l’imam Sissoko Marna- 
dou, un malien naturalisé fiançais. 
Cette association se proposait de dif- 
fusa- l’enseignement coranique au 
sein d’une communauté ™«âlmiHie 
qui ne regroupe en Guadeloupe, 
actoelkment, que deux cents per- 
sonnes environ. 


En jnin 1983, son président, 
M. Philippe Leclaire. avait annoncé, 
au micro d'une radio locale, l'organi- 
sation, pour k mots d’août suivant, 
d’un voyage d’une délégation en 
"Libye. On apprenait alors que quel- 
ques mois auparavant, fin 1982, des 
représentants de cette .association 
avaient rencontré A Paris des diplo- 
mates saoudien», maliens et libyens, 
afin d’obtenir une partie des fonds 
nécessaires à l’édification d’une 
masquée dans la région de -Pointe- 
à-Pitre. Ces démarches, semble-t-il, 
n’avaient pas abouti. Le voyage 
annoncé pour 1e mois d’août 1983 a- 
t-il vraiment eu lieu ? Si oui, 
s'agissait-il vraiment de relancer 
cette opération mosquée ? Toujours 
est-il qn’aujounfhui le mouvement 
musulman guadeloupéen s'est 
divisé. L’imam Sissoko Mamadou 
vient de changer le nom de son asso- 
ciation, devenue F Institut musulman 
de Guadeloupe, association cultu- 
relle islamique qui s’affirme indé- 
pendante de tout groupement politi- 
que. 


L1IU« Canada 
et aux États-Unis 


der un caractère spécifiquement 
culturel et rcfigkux. De tonte évi- 
dence certains membres du MPGI 
ont tenté d’utiliser l’association ori- 
gineUe A leurs fins politiques. 

LTJPLG, elle, a multiplié les 
prises de contact avec les pays voi- 
sins de la Caraïbe. Son .objectif est 
d'informer les organisations progres- 
sistes étrangères de la situation de la 
Guadeloupe, et de faire connaître la 
lutte que mène, selon ITJPLG, k 
peuple de la Guadeloupe pour son 
indépendance nationale. Ainsi 1e 
mois dernier, une délégation de deux 
membres a séjourné an Canada puis 
aux États-Unis. Au cours de cette 
tournée nord-américaine, ks émis- 
saires de ITJPLG se sont surtout 
ingéniés & dém ontre r à leurs interlo- 
cuteurs « le cynisme des sociales 
communistes français qui, tout en 
dénonçant systématiquement les 
atteintes au droit des peuples, per- 
pétuent la domination coloniale de 
ta Guadeloupe ». 

Au cours de son séjour à Mon- 
tréal, la délégation de ITJPLG a • 
-réussi A faire adopter une motion 
condamnant la politique « colo- 
niale » du go u vernement français, 
an cours d’une conférence interna- 
tionale réunie A l’occasion du cest- 
ctnqnantième an niv ersaire de l’abo- 
Htido de l’esclavage an Canada et 
dans la Caraïbe anglophone. Quel- 
ques semaines auparavant c’est A 
l'Organisation des Nations unies que 
ITJPGL avait déposé une requête 
pour que la Guadeloupe soit inscrite 
A l’ordre du jour des pays A décoloni- 
ser. Cette stratégie ,de recherche de 
soutien et de solidarité A travers 1e 
monde, implique, toutefois, que 
ITJPLG apparaisse parmi ks indé- 
penda n tistes, comme le principal, et 
même te seul, interlocuteur face an 
gouvernement français, dans un 
contexte d'agitation capable de sen- 
sibiliser l’opinion internationale. 
Après la mort, k mois dernier, des 
quatre militants de l.’UPLG 
« tombés les bombes à la main ». 
cette organisation politique cré ée en 
1978 et struc t urée A partir du mou- 
vement syndical, semble avoir réussi 
son pari : prendre la tête du courant 
indépendantiste, rôle qu’aspirait A 
joua - un MPGI devenu très silen- 
cieux depuis quelques mois et dont 
k fondateur, M. Luc Reinette, est 
toujours recherché par la police. 

ÉRIC RENÉ. 


Saurt-Dems-de-te-Réumon. - Les 
Réunionnais ont fini par se faire une 
raison. Ils se sont habitués, an cours 
de ces dernières années, à prendre 
connaissance des déclarations fra- 
cassantes du chef de l’Etat libyen 
sur l’avenir de leur dépa r t eme nt. 

E Mais tout com m ence par une vérita- 
ble bombe. En ouvrant leurs jour- 
naux, k 1S février 1978, les habi- 
tants de Fût découvrent que, deux 
jœrs:ptas tôt, depuis Tripoli oA s’est 
ouverte la trentième session dn 
comité de libération de l'Organisa- 
tion de rumté africaine, k colonel 
VflrtTmfi vient de ks appeler A se 
souleva: contre le colonialisme. 
«Nous ne reprochons rien à nos 
frères réunionnais, qui sont victimes 


fiera réunionnais, qui sont victimes 
d’une situation* politique et sociale 
ùdligée par le colonialisme, a dit le 


chef de l’Etat Hbyon, nous les appe- 
lons à s’affranchir et à former un 
mouvement de libération qui serait 
à même de combattre le colonia- 
lisme. eu leur promettant toute 
notre aide. » 

Le sang des âus RPR et UDF ne 
fait qu’au tour. M. Michel Debré 
interpelle le minkw ie des affaires 
étrangères, M. Louis de Guiringaud, 
juge « inadmissible » la déclaration 
de Kadhafi. L’ambassadeur de 
France A Tripoli est chargé d’effec- 
tuer « une démarche ex t r ê mem e n t 
vive au niveau le plus élevé », pour 
signifier aux autorités libyennes 
qu’O n’est pas question de « décolo- 
niser » un département français. 
L’ambassadeur libyen A Paris est 

convoqué an Quai d’Orsay. 

Dans lHe, l’émotion retombe. Pas 
pour longtemps. L'indignation est 
encore plus vive, au mois de 
juin 1978, lorsque k comité de libé- 
ration de l’OUA' recommande que 
soient prises « les mesures appro- 
priées pour aider l’indépendance de_ 
la Réunion». 

Le Quai d'Orsay Sève de nou- 
velles protestations. A F Assemblée 
nationale, M. Jean Fontaine (non 
inscrit) obtient, pour une dizaine de 
minutes, une suspension symbolique 
de la séançe. Le premier ministre, 
M. Raymond Barre, manifeste éga- 
lement SOn inriignftfvrp 

Début juflfet, te conseil des minis- 
tres des affaires étrangères de 
l’OUA examine 1e rapport du comité 
de libération, mais décide de reti r e r 
la question réunionnaise de l’ordre 
du jour àu sommet qui doit se tenir A 
Khortoum, du 18 au 21 juillet 

Une commission ad hoc est char- 
gée, en dé c embr e 1978, de suivre k 


Mais il n’y a pas que des rumeurs. 
L Sente a ma rna le, principal am- 


M. Serge Smamale, principal ani- 
mateur du Mouvement pour indé- 
pendance de k Réunion (MIR), a 
reçu récemment par 1a poste, A son 
domicüe de Saïnt-Andre, te .fief de 
la communauté tamoule de lHe, un 
petit paquet en provenance de 
Libye. Il s'agissait d’un exemplaire 
dn Coran. Et quand on i nte rroge ce 
militant indépendantiste sur ses 
contacts avec Tripoli, Q lance : 
« T ai bien l’intention de m’y rendre 
si l’on m’y invite. Claude Cheysson 
y est bien allé, lui!» 

HUBERT BRUYÈRE. 


Le promoteur de cette nouvelle 
association justifie sa décision per 1e 
fait que s’imposait à ses yeux l’avan- 
cée sensible de l’islam date l’ardn- 
peL Mais cette nouvelle orientation 
est aussi k conséquence de k parti- 
cipation aux activités dn Lien isk- 

mique de militants indépendantistes, 

pour k plupart sympathisante ou 
membres du MPGI. Interrogé A 
propos des déclarations qu’avait 
faites l'an dernier M. Leclaire A k 
-radio, M. Sissoko Mamadou s'est 
déclaré indigné de ne _pes avoir eu le 
droit de répondre à ces allégation» 
. men son gères, et fl nous a précisé que 
• c’est pour toutes ces raisons qu’il 
' avait décidé de changer le nam de 
sou grou p e m ent auquel il vent gar- 


POLYNÉSIE FRANÇAISE 


Flosse a formé son gouvernement 


Papeete. -> Elu le 14 septembre 
premier président du go uve rn em ent 
de k Polynésie française, en vertu 
du nouveau statut de ce territoire, 
M. Gaston Flosse, ancien député 
RPR et membre de F Assemblée 
européenne, a constitué un gouver- 
nement homogène, dont les six 
ministres appartiennent A son parti, 
kTshocrsaHuiraatxra (app. RPR). 
Voici k composition de ce cabinet : 


Correspondance 


- M. Alexandre LeontkfC, vice- 
président du gou ver n em ent (éoono- 


M 


AITRISE 



energlE 


A partir de septembre la Lettre 
mensuelle de l'Agence française 
pour la maîtrise de l'énergie par 


pour la maîtrise de l'énergie parait 
dans « Le Monde » mis en vente 
le mardi et daté du mercredi 



mie, pkn, tourisme, mer, industrie, 
comm erce extérieur) ; 

- M. Jacques Tébeiura (éduca- 
tion, culture, relations avec k com- 
mission du Pacifique sud, porte- 
parole du gouvernement) ; 

— M. Sylvain Millaud (agricul- 
ture) ; 

- M. Patrick Peaucellier 
(finances, affaires intérieures) ; 

— M. Edouard Friich (équipe- 
ment, aménagement, énergie, 
mines) ; 

— M“ Huguette Hong-Kiou 
(affaires sociales, solidarité, famille, 
relations avec l’Assemblée t er r i t o - 
riak et le comité économique et 
social) 

— M. Lysis La vigne (santé, 
recherche scientifique, environne- 
ment) ; 

- M. Georges Kelly (jeunesse, 
sports, éducation populaire, artisa- 
nat traditionnel) ; 

- M. Alban EUacott (transports, 
postes et télécommunications, 
ports); 

— M. Michel Buükrd (travail, 
emploi, formation professionnelle, 
logement) . 


Pendant que M. Flosse met en 
application Je nouveau statut d’auto- 
nomie interne, le principal parti 
d’opposition, le Hcre Afc, connaît k 
désunion. La démission de M. MH ou 
Ebb du mouvement présidé par k 
maire de Papeete, M. Jean Juventïn, 
député non inscrit, accroît 
aujourd'hui k désarroi de ses mili- 
tants. Maire de Papara, M. Mflou 
Ebb est considéré comme k fils spi- 
rituel de John Tcariki, décédé Fan 
dernier et fondateur respecté du 
Hcre Ain. U a, d’ores et déjA, 
annoncé k création prochaine d’une 
nouvelle formation politique rassem- 
blant ks amis de l’ancien leader. Le 
coup est rude pour M- Jean Juvea- 
tm, obligé de tenir ses troup es. La 


t division du grand parti <T< 
confirme l’idée que, avec 


confirme l’idée que, avec l'autono- 
mie interne, se tourne une nouvelle 
page du pays, alors que M. Flosse, 
refermant un dossier statutaire qui a 
dominé les débats depuis vingt ans, 
propose déjà de fixa- an nouveau 
« grand dessein » : k rédaction de 
l'indépendance économique da terri- 
toire. 


JEANSCEMLA. 


Le cabinet de M. Flosse com- 
prend ainsi quatre membres de plus 
que Tanden, dont cinq nouveaux, et 
le maintien de tous les anciens 
conseillers, A l’exception de 
M. Charles Tetaria, qui n’a pas été 
reconduit en raison de son état de 
santé. 


L’Assemblée terri torisle a 
approuvé k composition du gouver- 
nement pas dix-huit voix contre une 
et sept bulletins blancs. 


• Gravevr. • 
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M. Chevènement estime que le décmtrdsetion 
doit favoriser b rénovation du système éducatif 


De notre correspondant 


Dans ce rôle, te chef de rEtatOyeu a sup- 
planté Fidel Castro - qu’os accusa lon g temps 
à tort et à travers de soteeute toutes les menées 
sép a r a tistes out re mer . 


iU ta décolo nàafi an dr prie. 

Un dossier qui n’a pas connu depuis 
cette date d'évolution significative. 
De son côté, k colonel Kadhafi 


proclame, en septembre 1979, mie 
« l’occupation militaire de la Rèur 


« l’occupation militaire de ta Réu- 
nion doit cesser »,-et annonce, eu 
octobre de k même année, que - la 
lutte pour la libération de la Réu- 
nion va co mm e ncer ». Mais, depuis 
km, son intérêt pour k département 
de l’océan indten semble avoir dimi- 
nué. 

Ces petites phrases, en tout cas, 
ont durablement marqué les esprits: 
Le chef de l’Etat libyen fi g ure en 
bonne place i la rubrique des 
rumeurs folks de Ffle. Les musul- 
mans ço ra ttnk enfcfl s une masquée A 
Saint-Denis ou A Saint-Pierre 7 
D’ancuns affirment Avec te plus 
grand sérieux que deux ho mm es se 
sont tendus A Tripoli pour obtenir 


Strasbourg, — Le ministre, de 
l'éducation nationale, M. Jean- 
Pierre Chevènement, n’a pas écarté, 
manfi 18 septembre, A Strasbourg, 
k possibilité de décales; d’un nn ïe 
tzanfert de compétence», pour tes 
collèges, de FBtat vers Ira départe- 
ments. n répondait ainsi an souci 
plusieurs fois e xp r im é lors des tra- 
vaux du 55» congrès dn l'assemblée 
des présidents de conseils généraux 
de France, qui dureront quatre jours 
A Strasbourg ci Colmar. 

Sm« orcàdcnce de M- Pierre 
Salvi (UDFLprfsidcnl du conseil 
général et sénateur du Val-d'Oise, 
ks fins départeme n t aux ont fait k 
point de deux ans et demi de décen- 
tralisation. L’acticn sociale -est de 
leur compétence depuis bieutût un 
au, ks transports stria ires depuis le 
1“ septembre et ks responsabilités 
dans 1e dom ai n e de i’ q« t "F l * li ie B < 
devraient être partagées an début de 
Tannée prochaine. Mais dans Ira 
trois domaines, lesélns ont le senti- 
ment que k décalage s’agrandit 
emre charges et ressources. 


général est .que cette politique de 
rigueur se perpétue sans baisse de 
q ualité. Mais je crois à Tirriaglna- 
tion en la matière. » Le ministre a 
estimé qqe k partition dea services, 
prévue avant' le l".jumer prochain, 
pourrait ..prendre, quelques 4nok de 
plus. Selon ka situation» locales, on 
rrâ plus ou moiû:vite;-inais en. tout 
cas par négociations entre le. prési- 
dent du conseil, général et te com- 
missaire. de la République, en 
consultant les p er so nn els des direc- 
tions dépar t e m e n t al es de faction 
sanitaire et sociale. . 


M. Jean-François Denise (UDF), 
résident du conseil général du 


C’est le même ton d’ouverture 
qu’a adopté M. v Chevènement, 
mînî«f m de l’éducatioir nationale. La 
kx du 22 juillet 1983, qui organise 
ks transferts de compétence devait 
suivre un calendrier dos au début de 
l’année prochaine. M. Jean-Pierre 
Joseph (PS), président du conseil 
général du Gers, a souhaité un 
report d’au moins un an. Sentiment 
largement partagé par les élus 
dépar t ementaux. Le mini stre n’a pas 
dit non. 


Le commun des Réunionnais 
note, pins sereinement, que les réus- 
âtes commerciales de k commu- 
nauté musulmane de File lui permet- 
tent sans difficulté d'aménager ses 
|j«iT de culte. Un grimant indépen- 
dantiste lance-t-ü n« revue tiere- 
mondiste qui cesse sa parution an 
bout de trois numéros ?fl se trouve 
une lettre ..«confidentielle* pour 
soutenir que le capital de k société a 
été constitué grâce aux bons soins 
du colonel Kadhafi. Et, pendant de 
longs mois, ks Réunionnais se sont 
conchés en se disant que k lende- 
main ils su réveilleraient pour 
contempler les décombres de 
l’antenne Oméga, ce pylône de 
426 mètres de haut dressé dans k 
plaine de Saint-Paul et qui constitue 
l’un des huit maillons d’un système 
américain de radio navigation. Un 
groupe de terroristes financés par 
Tripoli devait d&arquer dans lue 
pour organiser son sabotage-. 


président du conseil général du 
Cher, en a fait le constat en matière 
d’action sanitaire elsockle. A partir 
d’une enquête sur soixante quatorze 
départements, fl juge que « l’Etat a 
transféré aux départements, les sec- 
teurs pqttr lesquels la progre s sion 
des dépenses est la moins ma faisa- 
ble». En face, affirme-t-fl, le trans- 
fert fawrâ-r s'affaiblit : les posta, 
d’Etat, comme k .vignette automo- 
bile, saut lié» A k santé économique 
du pays, et l’année de référence - 
1983 — n’est qu’une photographie 
d'une situation qui évolue. ■ 

* La politique que vous menez a 
des contraintes », a répondu 
M"» Geûrgina Dufoix, ministre des 
affaires sociales et de k solidarité 
nationale. « Notre problème d’Etat 
comme votre problème de conseil 


L’avant-projet de loi discuté. k 
12 septembre dernier au conseil des 
ministres devrait iTaflteujs apporter 
plusieurs réponses' aux inquiétudes 

des présidents de département», a 

estimé M- . Chevènement, fi a fait 
remarqua que tes crédits de faoo- 
tiooacmut des collèges n’ont pas 
subi k révision des .2 * appliquée 
aux autres dépenses de l’Etat, parce 
qu’fls devaient être décentralisés. 
Plus largement, M. Chevènement 
voit d«« k décentralisation du sys- 
tème éducatif Foccasion de favoriser 
sa rénovation en profondeur. Le mot 
' qu’il a choisi — un «chantier» — ên 
est peut-être le symbole ; mais les 
âus semblent ne vouloir y mettre k 
truelle qa’après mûre réflexion. 


, JACQUES FORT1BL 


Trois secrétaires nationaux du MRG 
lancent un appel pour la création 
d’une fédération de h gauche libérale 


- Oui A 1a rigueur, où A k déerfepa-' 
tioo, oui encore aux objectifs de ras- 
semblement et de modenrisatiou : k 
MRG ne se pose guère de cas de 
confidence pour soutenir le gouver- 
nement, où siègent trois des sens 
(son actuel président, M. Jean- 
Michel Baylet et ses deux prédéces- 
seurs, MM. Michel Crépeau et 
RogerGérard Swartzenberg). 


américaine. Il est évident, dans' ces 
conditions, qu'entre ceux-ci et les 
socialistes aucune alliance n’est 
envisageable. » 


En revanche, l’avenir de leur parti 
pourrait susciter quelques états 
d’âme chez certains radicaux de 
g au che. L’une des questions ks plus 
urgen tes à régler est celte de sa 
direction : M. Baylet peut-il A 
l'inverse de ceux A qui 3 a succédé, 
être à la fois au gouvernement et à la 
tête d'un parti ? 


Ce qu’fls souhaitent ? MM. Hory, 
Jeantet et Castagnède k formulent 
ainsi : « Plus de confiance dans la 
capacité d’initiative da citoyens, 
plus de partage da responsabilités 
et da pouvoirs dans la cité comme 
dans l'entreprise; une remise en 
cause des pouvoirs verticaux 
détenus par la systèmes étatiques, 
para-étatiques, voire syndicaux. Ils 
veulent que l’on abaisse la bar- 
rières, abatte la cloisons, dégage 
donc le terrain pour permettre au 
citoyen d'être acteur, libre et soli- 
daire. » 


Si k principal intéressé n’a pas 
encore kit connaître sa réponse, 
beaucoup font comme « elle devait 
être négative. Sans être officielle- 
ment ouverte, k c ampagne pour la 
présidence ds MRG a commencé. 
Au moins deux noms sont avancés : 
ceux de M. Bernard Chartes, député 
dn Lot, et de M. François Doubin, 
Tu ne des têtes de liste ERE aux 
élections eu r opéennes. 


Au-delà de cette compétition, 
c’est k stratégie qui est en cause. La 
tentative avortée des deux Faure, 
l’hiver dernier, l’expérience d’une 
alliance avec des personnalités de 
l'opposition telles que ML Olivier 
S tira et ks écologistes de M. Brice 
Lakmde pour k scrutin du 17 juin 
n’oot pas kkaé que de bon souve- 
nirs. 


Les trois secrétaires nationaux du 
MRG mettent une condition pour 
que k gauche donne sa définition du 
libéralisme et k pratique : mena A 
bien une réfkxkm « sur le nouveau 
rôle de l’Etat dans les sociétés déve- 
loppées, sur les relations entre la 
libertés da individus et la nécessité 
da gestions collectives, sur l’abou- 
tissement du passage d’un pouvoir 
de droite conservateur et protecteur 
à un pouvoir de gauche moderne et 

mobile. » 


Trois membres da secrétariat 
national, MM. Jean-François Hory, 
député de Mayotte, Thierry Jeantet 
et Bernard Castagnède ont, quant A 
eux, l'intention d'ouvrir, une piste. 
Ils partent' du constat qu’il y a libé- 
ralisme et libéralisme, et' ils expli- 
quent ; « Pour un esprit candide, le 
libéralisme pourrait signifier la 
volonté de donner un sens actif au 
mot • liberté » et, à ce compte, une 
bonne partie de la gauche huma- 
niste et réformiste s’y retrouverait 
et y rencontrerait — pourquoi pas — 
une partie non négligeable de 
l’opposition actuelle Mais une 
fraction significative d’entre elle se 
pare du terme « libéralisme » en se 
référant à des expériences ou à des 
thèmes ultra-capitalistes allant du 
dirigisme mou à la Pinay à la droite 


Four eux, k * gauche libérale • 
existe « par l’humanisme et l’Indivi- 
dualisme des radicaux, dans des 
courants minoritaires du Parti 
s o cial i ste , dans la volonté de pro- 
grès so cial libre qui anime les gaul- 
listes de gauche, dans la tradition 
du christianisme militant qui ne 
peut survivre à droite, dans les 
recherches constructives des mouve- 
ments écologistes et, en germe, dans 
tous les réflexes libertaires de 
citoyens qui ne se reconnaissent plus 
dans leur classe politique et qui 
entendent qu’on leur restitue le pou- 
voir, leur pouvoir ». 


Proposant A ces courants dé' se 
fédérer, Us ont pour projet de * don- 
ner à la gauche un pôle libéral » et 
pour ce faire d’organiser « un forum 
de la gauche libérale ». 


Plutôt que de s’engager vers k 
constitution d’une troisième voie, 
MM. Hory, Jeantet et Castagnède 
proposent Aï remobiliser une partie 
de k gauche et d'y rallier ceux qui 
pourraient en être proches. 


ANNE' CHAUSSEBOURG. 
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« Mont- Louis » : 1 0-0 millions sous la 


mer 


( Suite de la première page. ) 

On s'étonne aussi, puisque tes 
hommes de l'art affirment que les 
fûts ne sont pas dangereux, que tes 
grands moyens soient déployés 
pour les repêcher de toute urgence, 
avec un luxe de précautions et une 
prudence qui retardent d'autant 
l'opération. On s'étonne ensuite de 
voir une marchandise prétendue 
«non dangereuse» confinée dans 
une bonbonne d'acier au carbone de 
16 millimètres d'épaisseur, capable 
de résister à une pression de 
28 bars et â une chaleur de 
900 degrés pendant une demi- 
heure, ou à la corrosion marine pen- 
dant au moins un an. On s'étonne 
enfin que des fûts si lourds 
(15 tonnes) et tout de même 
soumis à la réglementation des 
transports de matières radioactives, 
soient embarqués dans un navire 
routier au milieu de tubulures et de 
caisses de matériels divers, comme 
n'importe quel cadre de déménage- 
ment. Ou bien la marchandise est 
dangereuse, et elle est convoyée 
avec une légèreté coupable, ou bien 
die ne l'est pas, et alors il est mu- 
tile de faire des mystères et de se 
donner tant de mal pour la récupé- 
rer en pleine période d'équinoxe, au 
moment où la mer est la plus mau- 
vaise. 

Le silence des premières heures 
s’explique pour plusieurs raisons. Le 
samedi 25 août après-midi, tout le 
monde est à la plage. Les Belges, 
qui ont charge d'estivants sur les 
sables d'Ostende, veulent être ras- 
surés tout de suite, et les Français, 
quand ils ne sont pas occupés ail- 
leurs, n'obtiennent aucun interlocu- 
teur valable. Ensuite, la présence de 
matières nucléaires dans l’épave du 
Mont-Louis, révélée d'abord par 
Greeenpeace, le mouvement des 
empêcheurs de polluer en rond, pro- 
duit une double réaction en chaîne : 
affolement des communes rive- 
raines, indignation des élus beiges 


et de la presse allemande contre la 
France polluante, explications 
embarrassées des autorités fran- 
çaises, qui renvoient sur le trans- 
porteur (la Compagnie générale 
maritime) ou sur le propriétaire du 
chargement (la Compagnie générale 
des matières nucléaires ou 
COGEMA, en ce qui concerne les 
conteneurs), deux sociétés de droit 
privé dont l'actionnaire presque uni- 
que est l'Etat. 

Pour ajouter à la confusion, on 
découvre aussi que le Mont-Louis 
transportait du matériel destiné au 
gazoduc sibérien : tubes d'acier, 
vannes et matériels électroniques 
divers. La presse américaine se 
moque bien des fûts, mai» elle fré- 
tille à Tîdée de dénoncer quelque 
trafic d'équipements « sensibles » 
entre la France et l'URSS. Pendant 
quelques jours, le Mont-Louis 
endosse tous tes péchés du com- 
merce de ta France avec r« empire 
du mal ». 

Comble dé malchance, la cargo 
français a eu la mauvaise idée de 
couler sur un secteur écume par des 
gens aux réflexes très rapides: 
l’Union de remorquage et de sauve- 
tage, basée è Anvers, dont tes 
remorqueurs se sont tout de suite 
emparés de répave ; la Smit Tak 
International, basée à Rotterdam, 
dont les plongeurs sé tiennent 
constamment prêts A intervenir, 
moyennant un bon pourcentage Sur 
la valeur de la cargaison ; Green- 
peace, enfin, dont le navire Sinus, 
basé A Amsterdam. S'apprêtait, jus- 
tement à prendre la mer pour 
dénoncer les transports de pluto- 
nium entre la France et le Japon. 
Même, la marine française, pourtant 
immédiatement alertée, n’a pu 
empêché les organismes étrangers 
de s'immiscer dans ce naufrage tri- 
colore. 

Tout aurait été plus simple si l'on 
avait dit sans attendre la vérité. 


Les caves du Trïcastin 

De notre envoyé spécial 


'Pierrelatte. — Des centaines 
de fûts gris alignés au soleil sur 
raine de dépôt, marqués du trèfle 
nucléaire. D'énormes engins élé- 
vateurs qui vous soulèvent un 
conteneur de quinze tonnes, avec 
cette force tranquête des mons- 
tres froids, et le reposent plus 
loin avec délicatesse. Dans tes 
ateliers, les fûts sont lavés, 

• ■« grenailles » (décapés par jets 
de billes d’acier), auscultés per 
ultrasons pour déceler la moindre 
fissure, passés A la peinture au 
zinc pour éviter la corrosion. On 
est vraiment aux petits 'soins A 
Pierrelatte (Drôme) pour ces 
conteneurs destinés è cuire 
('hexafluorure d'uranium. 

* Ici, c’est notre cave coopé- 
rative », dit en manière de plai- 
santerie te chef du service de la 
■gestion de l'uranium, M. Michel 
Gaillard, il montre les étuves où, 
A chaque opération, les fûts sont 
mis A mijoter pendant au moins 
vingt-quatre heures. Pourquoi 
une c cave coopérative » ? Parce 
que l'usine de la COGEMA pro- 
cède. sur te complexe nucléaire 
du Trïcastin, A de véritables 
« coupages » d’uranium plus bu 
monts enrichi, que l'on appelle 
officiellement des e ajustements 
iso topiques ». c Sr un client veut 
tant de tonne s d'UF ff A 3,12 % 
et que nous n'avons en stock 
que du 2,8 % et du 3.25 X, 
nous lui fabriquons aussitôt un 
mélange par transvasement du 
contenu de deux fûts en un troi- 
sième a. explique M. Gaillard. 
Ainsi vont les coupages des 
côteaux du Trïcastin. façon 
CjPGEMAI . 

Le directeur de l'usine, 
M. Francis Decool, souligne que 
«ces manipulations sont beau- 
coup p/us dangereuses 'que le 


transport des fûts ». que ce soit 
par mer. rail ou foute, te Chez 
nous, on les martyrise », insiste 
M. Decool. en précisant qu'il y a 
en permanence quelque trois 
mille comeneurs d*UF a sur le 
complexe du Trïcastin et que 
- c cala n'a jamais posé de pro- 
blèmes », même pas avec le voi- 
sinage. Depuis dix ans que 
F usine enrichit l'uranium, A rai- 
son de 12 0 00 manipulations de 
fûts d'hexafluorure par an, elle 
n'a connu qu'un accident, le 
1» juillet 1977 : A la suite d'uns 
fausse manœuvre, un comeneur 
a perdu sa vanne en cours de 
cuisson et sept tonnes d'hexa- 
fluorure liquide - très volatil - 
se sont répandus aux portes de 
l'atefiar. L'employé de service a 
eu le temps de se mettre à l’abri, 
à contre-vent. « Les émanations 
ont simplement gr&é quelques 
feuütes d'arbre, qui ont repoussé 
ensuite. Personne n‘a été 
blessé », précise ud ingénieur. 

A Pierr e l a tt e , on prend telle- 
ment de précautions contre tes 
risques de contamination que les 
accidents de manipulation sont 
rares. Mais tes ingénieurs de 
l'industrie nucléaire ne maîtrisent 
pas les risques inhérents aux 
transports confiés è d’autres. 
Avec le naufrage du Mont-Louis, 
iis cm découvert que tes prédeux 
fûts d’UF e , qu'ils manipulent 
avec tant de précautions dans 
leur usine, sont soumis aux dures 
lois de la mer, et même aux anti- 
ques coutumes de la flibuste 
quand ils coûtent. Lee combusti- 
ble de l'an 2000» n'échappe 
pas A te règle commune. C'est è 
te fbs rassurant et inquiétant. 

R. a 


MEDECINE 
Vaccin gratuit entre là grippe pour les persones âgées 


MM. René Teulade, président de 
la Fédération nationale de la mutua- 
lité française (FNMF), Maurice 
Derfin, président de te Caisse natio- 
nale d'assttrauce-maladie des ira- ‘ 
v ailleurs salariés (CNAMTS), et 
Joseph Franceschi, secrétaire d’Etat 
chargé des retraités et personnes 
âgé», ont annoncé, le 1 7 septembre, 
te renouvellement, pour 1a troisième 
année consécutive, de la campas — 
de vaccination contre la grippe cl 


TAM, formée en septembre 1980 
par fa FNMF et la CNAMTS. 

Les assurés sociaux du régime 
général et le» personnes â- leur 
charge (ayants droits) nés en 1909 
et les années précédentes vont rece- 
voir ces jours-ci un imprimé dé prise 
en charge leur permettant, an cours 
d*unc consultation chez, un médecin 
(néces sair e pour éviter les cootre- 


indi cations éventuelles), de recevoir 
gratuitement te vaccin contre 1a 
grippe. En 1983, 1a PREMUTAM a 

Î ns en charge Je coût de 
1 14 648 vaccins, pour 47,59 mil- 
lions de francs (1 002 415' pour 
40,22 mfllions en 1982).' 

Cette opération a, selon ses n 
ponsables. largement contribué 2 
accroître la proportion de personnes 
âgées de soixante-quinze ans ou plus 
vaccinées chaque année, passée de J 
43,1 % en 1981-1982 (avant 1a pi 
migre campagne) 2 57,7 % en 198 
1984. Elle a également ioué un rôle 
d’entraînement auprès de ce groupe 
d'âges : alors que lç pourcentage de i 
vaccinés était te première année net- 
tement plus fort parini les assurés du - 
régime général ' (CNAMTS) 
concernés, il est maintenant devenu 
pratiquement le même, voire légère- 
ment supérieur, dans les autres 

d'assaraacenroatedic (agri- 
artisana et co m mer ça nts). - 


c'est-à-dire la valeur exacte de la 
cargaison. On a laissé entendre 
qu'elle valait v plus de 100 millions 
de francs», puisque c'est stipulé 
sur le contrat signé avec le remor- 
queur (formulaire Uoyds dît «no 
cure no pay », qui fait obligation au 
renfloueur de sauver un minimum 
de la cargaison pour être payé). 
D'autres ont fait état, sans préci- 
sion, d'une valeur globale de 7 ou 
8 milliards de francs belges. Pour 
comprendre l'acharnement à récu- 
pérer tes ’moffansives bonbonnes, Ü 
faut savoir que la COGEMA paie 
l'uranium naturel autour de 
350 francs te kilo. 

Ptusde 3 mfflionslefût 

Comme un conteneur d'hexafluo- 
rure en recèle environ 8 tonnes et 
qu’il s fallu fabriquer i'UF6 dans une 
usine, en l'occurrence la Comurhex, 
filiale de Péchiney, cela porte è « un 
minimum de 3 millions de francs » 
(lourds) la valeur du contenu. En 
outre, le conteneur a sa valeur pro- 
pre. Les grands fûts gris utilisés 
pour le transport de l'UF6 - fabrk 
qués en France ou en Italie — valent 
environ 25 000 francs pièce ; les 
« petits » fûts jaunes à double enve- 
loppe pour le transport de l*UF6 
enrichi — fabriqués aux Etats-Unis 
- reviennent à 13 000 francs 
pièce. 

.En additionnant la valeur du ton- 
nage d’hexafluorure et le prix des 
fûts (30 gris et 22 jaunes), on 
obtient déjà une somme qui appro- 
che les 100 millions de francs. Si 
l’on ajoute la valeur du matériel 
électronique et des tubulures - 
inconnue à ce jour, mais, de toute 
façon, aujourd'hui réduite par les 
dégâts du naufrage. - on com- 
prend la hâte des sauveteurs et les 
soucis du propriétaire à récupérer la 
marchandise. II ne s'agit pas tant 
d'épargner aux Belges un « désastre 
écologique », qui s'est traduit 


jusqu'à présent par quelques échap- 
pées de mazout autour de l'épave, 
que de remettre la main sur une 
marchandise de grande .valeur, 
attendue avec impatience par son 
client (l'URSS). Pour le seul trans- 
porteur, la CGM, la livraison d'hexa- 
. fluorure d'uranium à l'URSS et son 
retour en France après enrichisse- 
ment, rapporte quelque 5 millions 
de tâancs par an. 

L'autre erreur, imputable surtout 
à la COGEMA, premier manipulateur 
français de fûts d’UF6, a été 
d’oublier de préciser que les conte- 
neqrs aux allures de fourgons 
blindés ne sont pas conçus spécia- 
lement pour assurer la sécurité du 
transport, comme si leur contenu 
présentait un danger pour le public, 
mais bel et bien pour résister aux 
manipulations en usine, beaucoup 
plus éprouvantes. Les fameux fûts 
gris, en effet, subissent une cuisson 
en autoclave pour que l' hexafluo- 
rure solide — qui a ('apparence du 
gros, sel — se transforme en gaz 
puis, par oxydation, en poudre dont 
on fera les pastilles de combustible 
pouf alimenter les centrales 
nucléaires. La tôle de 16 mm n'a 
pas pour but de préserver l'homme 
contre les radiations, puisque l’UF6 
à moins de 1 % est très faiblement 
actif, mais contre les effets mécani- 
ques des cuissons successives en 
autoclave. Telle une cocotte- 
minute. le conteneur d'hexafluorure 
d'uranium n'est dangereux que si 
on le chauffe. A cet égard, un nau- 
frage est. bien moins dangereux 
qu’un incpndie. 

Il aura fallu trois semaines pour 
que, morceau paf morceau, la vérité 
soit lâchée per la COGEMA la CGM 
ex les autorités françaises. Opéra- 
tion presque aussi laborieuse que la 
récupération des fûts dans 1a cale 
du Mont-Louis. 

ROGER CANS. 


r — Faits divers 


La mort de l'imam 


Barbe roussâtre et fines 
lunettes, te tête toujours recou- 
verte du capuchon de sa djel- 
laba de laine blanche. Si 
Mohammed Benzouaou, 
soixante-six ans, tout A la fois 
muezzin (1) et imam (2) de te 
Grande Mosquée de Paris 
depuis près de quarante ans, 
était une figure connue des 
musulmans de la capitale, mais 
aussi de tous les habitants du 
quartier de la place du Puhts- 
de-f Ermite, dans le cinquième 
arrondissement. Il est mort, le 
mercredi 19 septembre', è 
l'hôpital de la Pitié, des suites 
des blessures par barre de fer 
que lui avait infligées, le 2 sep- 
tembre, un déséquilibré. Hassan 
Watani. un Marocain d'una 
trentaine d'années. 

Ce jour-iè. Si Mohammed 
revient, en compagnie de sa 
femme, une Française, du mar- 
ché MouffetartL A 20 mètres de. 
la porte de la mosquée, un 
homme se jette sur lui, l'insulte, 
le frappe et s’enfuit. Les 
témoins ont reconnu sans peine 
Hassan Watani : voüà près de 
cinq ans que cet homme est soi- 
gné dans des établissements 
psychiatriques. Parfois, l'esti- 
mant « guéri » on' le laisse en 
sortir, mais, le plus souvent, il 
s'en échappe, g II est venu à 
maintes reprises ici, indique l'un 
des responsables de la mos- 
quée, pour vociférer, menacer, 
brisa- des vitres... D'autres fois, 
il semblait parfaitement nor- 
mal... Le 2 septembre, la police 
nous avait fait savoir qu'il 
s’était enfui une fois de plus et 


qu'il fallait nous tenir sur nos 

» 


Originaire du Constantinots, 
9 Mohammed Benzouaou vivait 
en France depuis 1947, avec sa 
femme et leurs deux enfants. 
« Un homme de bien, un, reli- 
gieux très pieux qui se consa- 
crait entièrement à la mos- 
quée », nous a déclaré Si Hamza 
Boubakeur. l'ancien recteur 
aujourd'hui à la retraite. 

Un an après l'attentat de la 
rue des Rosiers, qui avait coûté 
la vie à six personnes, en bles- 
sant gravement vingt-deux, une 
cérémonie du souvenir avait eu 
lieu. Si Mohammed Benzouaou 
avait tenu à y assister, aux 
côtés d'un rabbin et d'un prêtre 
catholique. « Certes, reconnaît 
Si Hamza Boubakeur, un certain 
nombre de musulmans lui. 
avaient reproché son atti- 
tude... » Mais de là à en faire, 
comme certains, « un sioniste 
vendu aux impérialistes », il y a 
un monde. Le vieil imam a été la 
victime d'un dément et non pas 
celle d'un intégriste fanatique... 

J.-M. DURAND-SOUFFLAND. 


(1) L’homme chargé de psalmo- 
dier, cinq fais par jour, rappel rituel 
à la prière. 

(2) Textuellement, - celui qui se 
tient devant • [les fidèles] et dirige 
la prière. Exception faite pour 
l'islam chiite, la fboctioa d’imam 
dans l’islam orthodoxe (sunnite) 
n’est pas celle d’un chef spirituel, 
mais seulement d’un simple offi- 
ciant choisi par la communau té 
parmi les gens de bien. 
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UNE RICHESSE NATION ALE 

LA MOITIE DE LA PRODUCTION FRANÇAISE EXPORTEE 
7,4 MILLIARDS DE FRANCS POUR LA BALANCE COMMERCIALE 

AUSSI BIEN QUE L AERONAUTIQUE 
UNE AUTRE INDUSTRIE D’AVENIR. 

A LA POINTE DE LA GENETIQUE ET DES BIOINDUSTRIES 

IE FUTUR EST OUVERT. 


MERCI LES AGRICULTEURS! 



ASSOCIATION GENERALE DES PRODUCTEURS DE 
122/ boufevcnJ Tourasse - 64000 PAU 



A (occasion du cinquantenaire de f Association Générale des Producteurs de Maïs, cette page a été souscrite par un groupe d* ogriculfeues muffjpficateure de semences de mais hybrides. 
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EN BREF 


AUTOMOBILE 



CYCLISME 


LAFMDESCALE-PEDS 

Bernard Tapie a présenté 
nwwS 18 septembre. un noo- 
veau mocfète de pédate qui sera 
utîhsé par Bernard Hinault et les' 
coureurs du groupe La Vie daim 

la saison prochaine. Cm accès- 
- soire sa compose d'une plate- 
forme de pédalage sur laquelle 
s'emboîta la cale spéciale fixée 
sous la chaussure grâoe à un 
venouiTteae muni d’un système 
de securité. H a pour avantage 
de supprimer la cale-pied ainsi 
que la courroie tout en assurant 
le maximum d'adhérence. 

Réalisée par Look - une 
société que contrôle M. Tapie - 
en collaboration avec la firme 
itafienne Campagnoto spédaü- 
sée dans la fabrication des 
dérailleurs, des moyeux et des 
freins pour vélos, la nouvelle 
pédale sera produite à quatre- 
vingt mille exemplaires -en 
1985, et Bernard Hinault perce- 
vra un pourcentage sur ta pro- 
duit des ventes. 

Une pédale comparable, mise 
au point par un inventeur de 
Clermont-t'Hérautt {Hérault). . 
LiGan Christol, est déjà fabriquée 
en France. Ole a retenu l'atten- 
tkm de rentraètaur Daniel More- 
Ion et pourrait équiper à brève 
échéance les amateure français. 

Ufian Christol fait figure de 
pionnier dans ce domaine. Ne 
prodame-t-il pas- depuis pkh- 
sistss années que cette pédale 
sera à la bicyclette ce que la 
fixation moderne est au ski ? 


FOOTBALL 


LES JOUEURS ESPAGNOLS 
METTENT FMALEURGRÊVE 

Les footballeurs espagnols ont d& 
cidé de mettre fin & la grève com- 
mencée le 3 septembre, après avoir 
c on d p on accord avec lés présidents 
des clubs, a annoncé, mercredi 
19 se p tembre à Madrid, le secré- 
taire d'Etat espagnol an sport, 
M. Raymond Cuyas. L'association 
des footballeurs espagnols qui avait 
voté la grève à uns écrasante majo- 
rité— 561 voix sur 598 - reveaai- 
ouaii notamment l'aménagement 
oes régimes fiscaux et sorianx»des 
joueurs, la réforme du fonctionne- 
ment de la profession et le -paiement 
d'arriérés de salaires. 


' An terme d*tm voyage de quelque 
six mille kilomètres, à une altitude' 
moyenne de cinq ntiHe mètres, qui 
aura duré quatre jours et quatre 
nuits, l’aérostier américain Joe Kii- 
tinger, cinquante-six ans, a tant bien 
que mal posé son baHon. le Rosie 
CyGnsdy, dans une forêt de la région 
de Savone, -en Italie, le mardi 
- 19 septembre à 14 b 8 ma (ma s der- 
rdères éditions).' 

Ejecté de sa nacelle et souffrant 
d’une fracture (Ton métatarse, le 
premier homme à avoir réussi «ne 
traversée en solitaire de r Atlantique 
à bord d’un ballon a déclaré qu’il au- 
rait aimé atteindre Moscou, « nom 
pour des motifs politiques, mais 
pour la beauté du geste ». et qu’il 
songeait déjà à s'attaquer à la tra- 
versée du Pacifique. STI n’a pas 
battu le record de durée de vol, Joe 
Klttmger a très probablement battu 
celui de la parconriif à 

bord d’un ballon, dat^ la cat é g orie 
inférieure à 5 000 mètres cubes. 
Mais il faudra des mois d’études * 
avant que la Fédération internatio- 
nale aéronautique ne se prononce à 
ce propos. ■ 


Ukv Américain 
unNrtortandmi 
•t un Susse 
reçoivent la prix Balzan 

Le gé né tic i e n américain Sewafl 
Wright, l'astronome néerlandais Jan 
Hendryk Oort et le théoricien de la 
littérature d’origine suisse Jean Sta- 
robinski ont obtenu le prix à 
Milan, d’une valeur de 
250 000 francs suisses (plus de 
900000 FF). Le jury étaR compist 
de plusieurs prix NobcL 

ML Oort, quatre-vingt-quatre ans, 
directeur de Fobservatotre de ÏTini- 
vershé de Leyde, a été choisi pour 
* avoir influencé r astronomie du 
dix-neuvième siècle ». M. ’ Staxo- 
binski, srixantoneuf ans, a obtenu le 
prêt pour son travail sur l’histoire du 
quinzième siècle en Europe, et 
no t a mment , sur la littérature fran- 
çaise. Quant à M. Wright, il a été 
cité pour sa « contribution fonda- 
mentale à l’interprétation de la 
génétique ». - (AP.) 





Désormais, rencontrez - grâce à un» étude psy- 
chologique préalable - des personnes dont le 
caractère, l'affectivité et même la sexualité sont 
compatibles avec le* vôtres. 

C’est la chance fantastique que vous offre ION. 

Le monde change, changer aussi voir* leçon 
de découvrir celle que vous cherchez pour la vie. 

(D Ion International 

. . Institut de Psychologie, fonde en 1950 . â 

PARIS.- BRUXELLES - GENÈVE HShaj 

Veuillez m'envoyer «ans engagement «ou* pli neutre at cacheté, le livret | 
ti'ihformaticm eh couleurs "Pour un couple nouveau”. | 


MUCAUIATETHERVÉ 
LANCENT LA CAWAGNE 
(BOUGEZ-VOUS U SAUTÉ » 

Après la’ earepeguc de 
M- Edwige Arice sa- le 
« Spôrtaa-fMs hku », MM. AUl 
Qtinmt, mbdatst dtàtgoê m temps 
Bre. à jajrtmnwe et mu sport, et 
M bm J Hait, werdutre d'Etat 


l'Etat attera 


Fiat a présenté le nouveau moteur 
con$u avec le groupe français PSA 


à la Mité, ont laaeé. Mardi 
XS sep t e m br e, à Créteil (Val- 

dMèfaree) ree MUKÜe Wtiathe : 
«Beeges-fees la sauté» dont 
P objectif est é’- accélérer le 
riWfncrarfrerisu du sport, de r» 

AmrmMéHvdquemcceedUeà 
tous la mdM Ja» selon leur Sge, 
kun capacités physiques et km 


SeeQgpast qme SB % des Fran- 
çais m p rnrtqeruf aucau sport et 
s’exercent sarmr activité physi- 
que, MM. Alalu Calmmt et 
fdmtmd Hcné que ces 

p wm i — in évohwut vers «le vkB- 
Bs sem e at progressif et les aab> 


Une « greffée » du cour 
donne naissance 
à un enfant . 

' San-Diego (AFP). — Urfe femme 
qui a subi une transplantation car- 
diaque a, pour la première fois dans 
rhirtoire de la médecine, donné nais- 
sance à un enfant, a-t-on appris au 
centre médical de l’université de Ca- 
lifornie à San-Diego. 

Betsy Snefrh, vingt-trois ans, qui 
souffrait d’une tumeur, avait reçu en 
1980 le ccenr d'un homme. a 
mis an inonde dimanche 16 septem- 
bre une petite fille de 3,18 kilos en 
parfaite santé. 

« la littérature médicale ne fait 
état d'aucun précédent », a déclaré 
le docteur Thomas Key de l’uiuYer- 
sité de Californie, précisant qu’il y a 
en des cas de grossesse, mais qu’elles 
ne sont jamais allées à terme, géné- 
ralement parce que la patiente ne le 
souhaitait pas. 


Les situations les plus difficiles 
des professionnels basques du tou- 
risme feront l'objet d’un effort parti- 
culier de PEtal, a indiqué mardi 
18 septembre, à Paris, M. Michel 
Crépeau, ministre du commerce, de 
l’artisanat et dn tourisme. A cet ef- 
fet, une commission placée sous l’au- 
torité du préfet examinera les de- 
mande* des entreprises le* plus 
touchées. 

De leur côté, les professionnels du 
tourisme basque ontraouhahé qu’en 
accord avec les pouvoirs publics soit 
préparée une opération de promo- 
tion « Eté 85 ». La baisse de fré- 
quentation enregistrée cet été an 
Pays basque français (de lO à 30 % 
par rapport à l’an dernier) s’expli- 
querait par les problèmes liés an ter- 
rorisme et par T inadaptation des 
produits touristiques proposés par 
une région qui vit encore sur une ré- 
putation acquise à l'époque de Na- 
poléon IL 


• Manifestation à Bayonne 
contre l'extradition des Basques. 
Une centaine de manifestants ont 
pratidpé, le mardi 18 septembre à 
Bayonne, à un bref rassemblement 
de protestation comte les éven- 
tuelles extraditions des sept sépara- 
tistes Baignes espagnols. La pré- 
sence d'importantes forces de police 
a empêché une imurifestation plus 
•impartante. ' 

• Quatorze enfants blessés dans 
une collision. - Lara de la collision 
d’un car de ramassage scolaire et 
d’un poids lourd, survenu près 
d’Imphy (Nièvre), mardi 18 sep- 
tembre, quatorze des quarante 
enfants dn car, âgés de six à dix ans 
ont été blessés, dont trois griève- 
ment. Lorsqu’il a été heurté par le 
ca mio n, le cor faisait un demt-toor, 
manoeuvre qu’Q effectuait régulière^ 
ment depuis une vingtaine d'années. 


De notre envoyé spécial 


Turin. — Fiat a prés enté , mardi 
18 septembre, en grande pompe à 
■Tarin, son nouveau moteur conçu en 
commun avec le groupe français 
FSA, et qui dent tout à l'ordinateur. 
B s’agit d’un 999 em3 destiné autant 
à la voiture qui prendra la relève des. 
petites Antobtanciü-Landa-1 12 qu’à 
d’antres modèles du groupe italien, 
mais àusâ à la future petite Citroën. 

En soi, le groupe moteur n’a rien 
de révolutionnaire dans sa' concep- 
tion — arbre à ««>« en tète, culasse 
en alliage léger, bloc en fonte, à qua- 
tre cylindres dans sa version présen- 
tée, 45 CV fournis à 5000 tours 
pour un couple de 8,2 m/kg à 
2750 murs. Mais ü est très moderne, 
à allumage électronique intégral, et 
un certain nombre d’amfiioratkms y 
ont été apportés par rapport aux an- 
ciens moteurs utilisés jusqu’ici dam 
les petites voitures de marques inté- 
ressées. Son poids est d'autre part 
réduit : 69 kg. Enfin, les éléments 
qui le composent sont moins nom- 
breux. 

En fait, f intérêt de cette présen- 
tation est qn’eOe oomacrb avant tout 
une fabrication entièrement roboti- 
sée, qui réclame donc un mirnirunn 
de main-d’œuvre. Deux mille cinq 
cents moteurs sortiront par jour de 
l'usine de Termoti et une capacité de 
trois milie cinq cents mutés/jouf 
peut actuellement y être envisagée. 

L’autre aspect de F événement 
concerne les rapports Peugeot-Fiat 
et raccord de 1980 qui avait vu le 
démarrage des études faites en com- 
mun f&r les deux marques. Au- 
jourd'hui, FSA, qui a investi dam 
F affaire 15 milliards de lires sur les 
630 milliards qu’a coûtés jusqu’ici 
l’opération, n’a, pour sa part, pas en- 


core envisagé de construire le fa- 
meux moteur, comme, cFaDleura, les 
■ accords de 1980 le laissaient enten- 
dre. On ne voit guère, à partir de ce 
constat, comment PSA pourrait dis- 
poser de ce moteur sans le demander 
à Fiat. Dans la conjoncture sociale 
que fan commît, une perspective dif- 
ficile. 

Le représentant de PSA, M. Jean 
Moulin, venu à Turin mardi, s’est 
contenté de lire un communiqué de 
circonstance qui a soulevé, de la 
part des quelque six cent cinquante 
journalistes présents conviés par 
charters dans la capitale italienne de 
l'automobile, des questions laissées 
sans réponses et quelques ricane- 
ments. 

Dans cette affaire, toutefois, on 
est en droit de se demander qui, de 
PSA ou de Fiat, fera .les frais à 
terme du retard mis par le groupe 
français à se mettreà la tâche. 

CLAUDE LAMOTTE. 


U communiqué de PSA 

Après avoir fait part de la satis- 
faction de PSA en ce qui concerne 
ses rapports avec lé groupe Rat, le 
communiqué poursuit : » Ayant un 
calendrier différent de celui de Fiat, 
le groupe fiançais n’a pas encore 
pris de décision quant à là date et à 
la localisation de la mise en fabri- 
cation de ce moteur. Mais celui-ci 
est appelé à prendre place, le mo- 
ment venu, dans la gamme d’or- 
ganes mécaniques mis en place pro- 
gressivement ali profit des sociétés 
Automobiles Peugeot et Automo- 
biles Citroen. » 



Depuis 100 ans, NCR offre au monde des affaires jes grands moyens de sa réussite. Du 


. Depuis 100 ans, leà innovations technologiques constantes de NCR en font un géant 
de rmformatique implanté dans 120 pays. En France, NCR met à votre service ses 36 
agences et centres techniques, ses 900 ingénieurs et spécialistes de màintenance et 
de support logiciel. Pour faire grandir votre entreprise, n'attendez pas 100 ans, rejoi- 
gnez un grand. 

HCR % lira dt S^iw CW« 2aa208C ftaMa OMncx Tté 77U3L31 SieoA ie«eM 3L Zam D£. Sraid 3457. 
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RELIGION 


EDUCATION 


« Je regrette que le chef de l’Eglise 
ne puisse voyager plus simplement » 

nous déclare l’archevêque d’Ottawa 


LA RÉUNION DES RECTEURS EUROPÉENS A ATHÈNES 


Qnelgne deux cent mille personnes ont insisté, 
mardi 38 septembre, à la messe célébrée par Jean- 
Paul Q sur oa aéroport de Vancmner. Après on dé- 
fBé m ville, le pape s'est rends dans un stade, pour 
s’adresser à me assemblée de jenaes, de vjfeax et de 
handicapés, D a dénoncé à cette occasion les 


• crimes» contre h rie humaine. Le marnais temps 

avait obligé Jean-Paul U à annuler ne rencontre 
pcévne avec des C he f » inficns & Fort Sknpaoo, dans 
le Grand Nord canadien, et à la remplacer par nae 
visite à Yefiowknife, 400 kSomètres pins d POnest.- 

(AFPrfteuier.) 


La Conférence permanente des récténrs, 
présidents et vices-chanceliers des universités 
européennes (GRE), pi rassemble pris de trois cent 
soixante-dix mdmsitËs de vingt-deux pays, vient de 
r c n ai r sa hdtiha a mea i Mff générale à Athènes, par 


le thème «L'avenir de FUtaerrité, , son aflata». 
Plutôt que de dihattie.de la formatiou des jemns 
dans nn monde car orbe, les participante a* sont 
martont préoccupés de nàstttnOon âie-nto4 liés 
a «furr fniifftinimrlhi. 


Ottawa. - Mgr Adolphe Pkmrde, 
archevêque d’Ottawa, est un prélat 
hors du -ommun, même pour le 
Canada où les évêques hauts en cou- 
leur ne sont pas rares. Première sur- 
prise : lorsqu’on loi rend visite dans 
sa résidence épiscopale ultra- 
moderne de la capitale fédérale, la 
porte est ouvert par son fils Tea 
Huot. C’est un jeune Cambodgien 


De notre envoyé spécial 


que rarcfaevéque a sauvé d’un 
de réfugiés, puis adopté i l’fl 


de réfugiés, puis adopté à l’âge de 
seize ans eu 1979. Mgr Pkxirde s’est 
interrogé pour savoir s’il avait le 
droit, lui qui a fait vœu de célibat, 
de devenir père adoptif. Il a décidé 
que c’était- de l’intérêt du garçon, 
qui lui est très attaché et rappelle 
«papa>, et fait aujourd'hui des 
études de médecine. 1 

Mgr Pkmrde a répondu à nos 


questions avec une simplicité et un 
franc-parler qui étonnent, de la part 


franc-parler qui étonnent, de la part 
d’un évêque. 


« Jean-Paul II a beaucoup 
insisté sur le pluralisme culturel 
du Canada, mais II a aurai parlé 
des «deux peuples fondateurs 
/ anglais et français } sondés 
ensemble », phrase qui a agacé 
les séparatistes québécois. Que 
pensez-vous du rôle de T Eglise 


dans la querelle entre fédéra- 
listes et indépendantistes ? 


Le mouvement indépendantiste 
ou séparatiste remonte à longtemps, 
avant la « révolution tranquille » des 
années -60. D traversait l’épiscopat 
lui-même, puisque les évêques 
anglophones, pmi organisés entre 
eux. se montraient sauvent anti- 
fraocopho- nés. A partir du Concile, 
la conférence épiscopale est devenue 
plus structurée - eue se réunit deux 
fois par an, - et le courant indépen- 
dantiste est accepté aujourd’hui par 
l’Église sans trop de tensions ou de 
division. En 1967, pour marquer le 
centenaire de far Confédération, nous 
avons publié un document où est for- 
tement affirmé le droit de l'autodé- 
termination, des peuples. En .1972, 
reprenant le même thèmivi’Église a 


reconnu que le Québec a une* voca- 
tion particulière. Mais la question 
est de savoir si l'Eglise doit Faire 
entendre sa voix dans le débal politi- 
que. En 1983, lorsqu’il était question 
d'élaborer une nouvelle Constitu- 
tion, les évêques canadiens se sont 
montrés divisés, et le Québec s’est 
trouvé, isolé. J'ai souhaité publique- 
ment â l’époque qu’on mette fin ans 
Jérémiades politiques des évêques 
canadiens, et J’ai été entendu. 

— On parle beaucoup de la 
crise tle V Eglise résultant de 
1‘effondrement de la chrétien- 
neté. surtout au Québec Qu’en 
pensez-vous ? 

— Tai une vision optimiste de 
l’Eglise au Canada. Nous allons vers 
une Eglise adulte, qui n'existait pas 
auparavant. La situation de l’Eglise 
québécoise était trompeuse. Le peu- 
ple était un enfant du point de vue 
de la foi. Aujourd’hui, la pratique 
religieuse . s’est effondrée, certes, 
mais cette Eglise du petit nombre 
est plus authentique. Nous ne 
sommes qu’au début de nos peines 
pour instaurer des relations (dus 
vraies entre prêtres et laïques, évê- 
ques et prêtres. Cette co responsabi- 
lité souhaitée par le Concile favorise 
une nouvelle fraternité et une nou- 
velle simplicité dans nos rapports, - 
avec comme risque toutefois une' 
perte de discipline. L’évêque, ici, né 
donne plus de coups de crosse ! 


Ordonner des hommes mariés 


ECOLE TECHNIQUE PRIVEE 


BTS 

TOURISME 

Diplôme d’Etat 
Statut étudiant 


PESUDJjs Baie du heivéddia 
. Bt. D. Rue Morius Cameu, 

Rue du Belvédère. 

34100 MONIPBUBLT. 547240 


- L’enseignement de Jean- 
Paul II sur la place des laïcs et 
des prêtres dans l’Eglise reste 
pourtant des plus traditionnels... 

- D aurait fallu donner plus de 
responsabilités aux laïques, et sur- 
tout une formation pins grande. 
Dans nos conseils pastoraux, nous 
avons découragé des gens compé- 
tents et instruits en refusant leurs 
idées , démocratiques. EL faut üu 
changement de mentalité radicale 
chez les chefs de l'Eglise. Pétais sur- 
pris, au synode de 1971, 4e voir que 
les évêques canadïent étaient consi- 
dérés « en pointe », parce qu’ils 
s’étaient prononcés en faveur de 
l'ordination d’hommes mariés. 
Avant le synode, lors d'une réunion 
avec la délégation américaine et 
latino-américaine, nous nous étions 
mis d'accords pour défendre l'ordi- 
nation d’hommes - mariés. Or, ,en 
séance, les évêques latino- 
américains nous ont lâchés... et 
depuis je suis coulé à Rome ! Mais je 
n’ai pas changé d'avis, car Q n'est 
pas possible de priver les gens de 1 
sacrements pour sauver une tradi- 
tion humaine. C’est pourquoi je suis 
également contre l'ordination de din- 
des mariés, parce que ce n’est qu’un 
palliatif au véritable problème, et le 


Jeune ou adulte 

éloigné, malade, engagé dans la vie professionnelle, 


Vous pouvez suivre 
- ou reprendre - des études ! 


[•VxizUnuwIw 


Ëtabfîstt*tn«nt Public 
«lu Mnistèr* de r Éducation Nationale 
(7 cu ir — cTna ai gnurewt - 240 000 étifcvn») 


Propose dés formations jdé fous 

• Formations scolaires ' (du • 
cours préparatoire à ta termi- 
nale). 

• Enseignements technologt- 
ques et professionnels. - 

• Certaines formation» urwver- 

. sâtàâes conduisant au tÆUG, \ 
à fa capacité en drort.è^ïex- • 
pertise comptable, otcr.'-f'^. 

• Préparations . eux concourir du 


niveaux 


retTurement. relevant duVnftf/ 


nfetàre de J' Education. natib-j, 
nate (carrières, administra- ', 

tiveset de rohiseignBfnerftJi:' 


i Concours administratifs et 
techniques d'autres départe- 
ments ministeriels et ( Cblleo- 
tivités territoriales police, 
SNCF, métiers sportlfe, sec- 
teur para-médical et social. 
Administration dépàrtemen- 
-tele et communale, etc. 
formation dans la domaine 
de ('informatique. 

: . Actions de formation conti-, 
'■ nue et de promotion sociale, 
'dans le cadre de conventions 
aveq des organismes publics 
ou privés (toi du .16 juillet 
1971). 


■ . Scolarité rDrorttfinscription annuel pour la 
franceM'é^ppoGtainerde 2273 566 F 
POUR OBTENU TOUS RENSEIGNEMENTS : ÉCRIRE A 


CNEC - Ministère de PEducatlon Nationale 

Tour Paris-Lyon - 209/21 1, rue de Bercy 

75585 PARIS CEDEX 12 \ 



diaconat exclut les femmes alors que 
les laïques hommes et femmes peu- 
vent faire le même travail qu’un dia- 
cre, sans être rémunérés. 


- Que pensez-vous, à ce 
propos, du rôle de la femme 
dans l’Eglise ? 

— Le temps n’est pas mûr pour 
Fordinatioa des femmes. Mais je 
trouve que 1e féminisme, même 
outranrier, est un phénomène nor- 
mal et finalement bénéfique pour la 
société et pour l’Eglise. 


— Les évêques canadiens ont 
une réputation d’autonomie vis- 
à-vis de Rome. Est-ce vrai ? 

— Oui, mais nous avons constaté 
on recul quant à la procédure pour 
la nomination des évêques. Après le 
Concile, cm avait pris l’habitude de 
procéder à une large consultation. 
Aujourd'hui, on est revenu à une 
pratique secrète où le nonce joue un 
grand rôle. Même â Rome se plaint 
de nos initiatives, nous avons Je sen- 
timent d'être écoutés attentivement 
par le pape. Par exemple, je conti- 
nue de pratiquer l'absolution coQec- 
tïve dans mon diocèse malgré les 
réticences romaines. J’ai même 
publié -un document de douze pages 
pour expliquer ma position, docu- 
ment que le nonce s’est empressé 
d’envoyer à Rome. J’attends la suite. 


Athènes. — « LUntversiii est sai- 
sie d'un processus cancérogène ■: elle 
réclame toujours plus, sans savoir 
innover ni recentrer son . action. Les 
universitaires sont conservateurs. » 
Ce propos désabusé de M. André 
Jaumotte, ancien recteur de l’Uni- 
versité libre de Bruxelles et prési- 
dent de l'Association des universités 
de langue française. ÇAUPEJLF), 
résume bien l'opinion de nombre des 
participants à la huitième assemblée 
générale de la GRE. Aujourd'hui, 
les universités du Vieux C onti n ent 
ont & assumer un afflux démographi- 
que sans précédent, que, si l’on en 
croit tes c xp e ite (1), seules la Fin- 
lande et la Grande-Bretagne ont 
déjà dépassé. La pression démogra- 
phique maximale, qui atteint la 
République fédérale d’Allemagne 
en ce moment, devrait toucher la 
France en 1990. A partir de 199i, et 
surtout autour de l’an 2000, retour 
de balancier : les universités 
d’Europe sertont alors confrontées à 
on dépeuplement d’envergure — 
selon les pays, les effectifs devraient 
diminuer du quart, voire de la moi- 
tié, par rapport aux aimées 1980- 
1990. 


De notre envoyé spécial 


nécessaire pour autant de boulever- 
ser lés 'structures .académiques, 
d’introduire des personnalités exté- 
rieures, de donner la parole aux étu- 
diants? Est-ce ù la société de' définir 
la mission des universités, leur orga- 
nisation et te contenu des ens eigne- 
méats? N’est-ce pas plutôt aux pro- 
fesseurs titulaires, dent l’expérience 
* et la sagesse mettent tes décisions a 
•l’abri des turbulences du moment? 


quelles tout U monde peutse mettre 
d'accord :» ' 


M. Jan Spenm Weüand, ancien 
recteur dé Tumvenàté de. Rotter- 
dam, a eu beau réclamer - l’imagi- 
nation atr pouvoir». celle-ci n’était 
guère au rendez-vous. Ni les- pro- 
blèmes de l’heure. Comme le souli- 
gnait un observateur américain, 
« quand on compare ce dont on dis- 
cute dans les universités califor- 
niennes M au Japon avec ce dont on 
débat ici. Je me avis au Moyen 
Age». 


Cette -analyse aura-t-elle 
convaincu tes présidents fianças - 
sept présents 1- Athènes, sur soixante 
et onze., universités ? Rien n’est 
moinraOtr, tant cettC Tapproche ne 
correspond pas anx rndbtemcs fran- 
çais de. .Theore r u est vrai que 
l'influence française a dispara, dans 
cette institution, qui .comprend, en 
revanche, mûtes les universités ïta- 
IicmieseçJa quasi-totalité de* uni- 
versités allemande*, et anglaises. A 
la GRE créée ù Dijon en" 1939 •- 
la langue française. reste une des 
deux langnes officielles (pour com- 
bien de temps?), mais la plupart 
des échanges ••'se 'font- en . anglais. 
« Trop -tournés sur eux-mêmes. les 
Français négligent le rayonnement 
de la culture française: Quel dom- 


mage mie ht France soit si imper- 
méable' aux inJTuences' étran- 
gères!». a regretté M. Hansgerd 
Schulte, président dû Deutechcr 
Alcademischet Austauschdïenst 
(DAAD), l’Institut. d’échanges uni- 
versitaires franco-allemande Et 
M. Gerrit Vossers, de ruoiverrité de 
technologie cTEindbovcn, président 
sortant "de la CRE, qui s'est efforcé 
— ' sans grand succès - de faciliter 
l’adhésion des universités de FEst, 


L'absence de b France 


— Que vous inspire le voyage 
du pape au Canada ? 

- Ici, à Ottawa, la situation est 
spéciale. Puisque c’est la capitale, 
les geais sont habitués aux visiteurs 
de marque, et 0s sont blasés.» La 
visite coûtera 1 million de dollars su 
diocèse, et je me suis juré ni 
d’emprunter d’argent ni d’accepter , 
un défiât. C’est pourquoi j’ai lancé 
une collecte. Pour ma part, je { 
regrette que le chef de l'Eglise ne ! 
puisse voyager plus simplement. 

» Dans l'ensemble, je ne crins pas 
que le pape soit venu ici pour récon- 
forter le courant conservateur de 
l’Eglise, et les thèmes, choisis pour 
chacune des- douze villes — la paix, 
foi et technologie, le tiersmonde, 
etc. ne se prêtent pas, du reste, au 
conservatisme. » . 


Mais, aujourd'hui, 1e problème 
majeur des universités est double ; 
comment accueillir plus d’étudiants 
et maintenir la qualité de renseigne- 
ment ? Comment assùmer -la 
demandé sociale d’un enseignement 
phte efficace et professionnalisé sans 
abandonner la fonction tradition- 
nelle des universités : la culture et la 
recherche désintéressées ? 


Pour beaucoup de participants, en 
atomisant les formations dan* des 
spécialisations excessives, en créant 


des filières trop professionnalisées, à -‘doit sûrement se demander sH 
la demande des - gouvernements, n'aurait pas dû pfatfit faire le siège 


Etait-ce en -raison de la douceur 
du climat, de la qualité des récep- 
tions incessantes ou des charmes de 
la capitale grecque? Face ù ces pro- 
blèmes sans doute trop conjonctu- 
rels, les présidente ont préféré débat- 
tre de ce qui est pour eux ressentie! : 
comment éviter que, dans la' tour- 
mente, l’Université ne perde son 


rUnrversité est allée trop loin. Elle a 
cessé- de former des «hommes dm 
culture qui ne se contentent pas de 
posséder un savoir» (M. Feücîano 
Be n v en a ti , ancien recteur de l’uni- 
versité de Venise). Elle a, de; sur- 
croît; cessé d’ e xe r cer un magistère 
moral à l’égard de la société, ainsi 
qu’une fonction critique. «Nous 
avons peut-être trop négligé tes 
valeurs, nous a expliqué M. Theodor 
Berchem, président de Punivemté 
de Wûrzbuig et de la Conférence 
des recteurs aHemandu Ainsi, nous 
avons su construire les centrales 
nucléaires, mais nous n’avons pas 
su gérer le débat de société à leur 


de la Conférence des présidente 
d’universités françaises <CPU), 
dont l’absence est, i ses yeux, «bien 
regrettable». »... 


JEAN-MICHEL CRCHSSANDEAU. 


(1) Voir Démographie et enseigne- 
ment supérieur : UT moins est-Ü corot- 
iaire du mieux T », par -Guy Neuve, Ins- 
titut d’éducation et de politique sociale, 
Paris. ,C RE-tnformation. dossier - de 
rassemblée générale. GRE, 10 Conseil 
général. CH 1211 Genève, Sutme. 


Lisez 


Propos recueillis* par 
ALAIN WOODROW. 


des filières profe&ioinKUes et des 
passerelles entre les formations; 
certes, il faut tenir compte des 
réductions budgétaires. Mais est-il 


lisme des valeurs. Celui-ci ne dotf 
pas signifier nihilisme. La tâche de 
1} Université est de rechercher tes 
valeurs fondamentales sur les- 


PHILATÉLISTES 
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CYCLE DE MARKETING 
INDUSTRIEL AU «m 

CONSERVATOIRE NATIONAL DES ARTS ET MÉTIERS 


- Enseignement de haut niveau (cycle C); 

-■ Approche théorique et séminaire d'études de cas; 

- 120 heures sur 9 mois (soir et. samedi); 

- Coût : 200 francs par ah. 


Date limite de dépôt des dossiers de candidature : 
5 octobre 1984. 


LE CONSERVATOIRE 
LIBRE DU 

CINEMA FRANÇAIS 

pour devenir 

assistant-réalisateur 

script-girl 

monteur-monteuse 


Reneeignementa, inscriptions et demandes de dossfars : 


Cours directs ( 1™ et 2 * année) 

Cours par correspondance année 


seulement) 


CNAM : Bureau du Marketing Industriel 
2, rue Conté, 75003 Paria, bureau 251 (de 14 h à 17 h) 

TéL : Q'aprèa-fflRS} 271-24-14. posta 606. pu* posta 29 oa 31. ou poses S23 


CLCF 


16, rue du Delta, 75009 Paris 

TéL 874.65.94 

Documentation M sur demande 
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INFORMAT IQUE 


Vers me tait de I 


SEPTEMBRE 1984 


Chaque mois s une revue pour tous 
ceux qui ont à vivre ensemble 
l'enseignement. 

AU SOMMAIRE DU NUMERO 1 &***■. 

. - •_ Dossier « Informatique et enseignement ». 

* Ces livres qui vous parlent de l’école. 

- • LTiirioiie-géogiaphie, la philosophie en 84. 

« Orsay : tm musée pour les profs ? 

• A Paris, en province : sur le terrain. 

v Dosàezs à venir : rnt fordianipliiia-rifé , lire... . 

Pour gagner ensemble le défi de la qualité pour tons 
, les jeunes, le syndicat 


B . Pour apprendre à pro- 
grarnmer sur MIQ?AL 90, 
sans . connaissance infor- 
matique ou pour perfec- 
tionner vos programmes, BULL 
a développé une méthode 
simple d'autq - formation : 
MICRO-iNTT. Pour tout rensei- 

npnuQQniD 

rnuriuuiun s.ïm's: 

47 bis, rue des Vinaigriers - 75010 Paris - 
Tél. (1) 356.91.9L 




de collège et de lycée - 
crée Degrés. 

52 pages - 10 numéros par an. 

25 F. Abonnement annuel : 220 F. Abonnements -et 
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EDUCATION 

UN ENTRETIEN AVEC LE CHANOINE GUIBERTEAU 

Le secrétaire général de renseignement catholique 
compte sur le « pragmatisme » du gouvernement 

Le chanoine Paul Gmberteau s'es- «verrait m Ad*,**™ A»- i. a* a -tu, j- r-t— 
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Le chanoine Paul Guiberteau s’es- 
time rassuré par les projets de kâ sur 
renseignement privé car « Üs sem- 
blent épouser l’idée mime de la dé- 
claration de Jean-Pierre Chevène- 
ment ». Mais il attend que ces 
soient * devenus officiels » avant de 
prendre une position définitive. 
Dans l’entretien qu’il nous a ao> 
cordé, le secrétaire général de ren- 
seignement catholique compte sur le 
• pragmatisme » des différents par- 
tenaires pour justifier « l’espoir 
d’apaisement qui s’est manifesté 
dans la France entière devant les 
promesses gouvernementales de ne 
pas ressusciter la guerre ». 

Le chanoine Guiberteau a pu 
prendre connaissance des deux pro- 
jets de loi qui modifieront les rap- 
ports de f école privée avec FEtat et 
■les collectivités locales. Le premier a 
été présenté à un récent conseil des 
ministres (le Monde du 13 septem- 
bre) et sera examiné par les parle- 
mentaires an cours du débat sur la 
loi de finances pour 1985. Ce texte 
applique à renseignement privé les 
mânes régies de prévisions budgé- 
taires qu’à l'enseignement ‘ publie. 
C’est la procédure dite des « crédits 
limitatifs ». 

Le deuxième projet de k » sera 
soumis au conseil des ministres du 
26 septembre. D s'agit d'une loi 
complémentaire à la loi de décentra- 
lisation et concerne aussi renseigne- 
ment public: L'Assemblée nationale 


NOMINATIONS AU CABINET 
DE M. SCHWARTZENBERG 

M. Roger-Gérard Scbwartzen- 
berg, secrétaire d’Etat auprès dn mi- 
nistre de l’éducation nationale 
chargé des universités, vient de com- 
pléter sou cabinet après les pre- 
mières nominations (le Monde dn 
Il août). M* Odile Martin-Verrier 
est nommée chef de cabinet ; M. Ro- 
land Peylet, ingénieur des ponts et 
chaussées, conseiller technique et 
M. Laurent Dutheil, chargé des re- 
lations avec le Parlement 


pourrait en débattre dès le début de 
la session, le mois prochain. 

De ces deux textes, le chanoine 
Gnibertean reconnaît qu'ils sont 
« restrictifs » par rapport à la situa- 
tion actuelle. Mais sur des points 

* qu’on attendait » / les crédits limi- 
tatifs, la nécessité de l’accord des 
communes pour la signature d'un 
contrat d’association et la nomina- 
tion (tes maîtres. Cependant, « ces 
textes législatifs assez larges sup- 
posent des décrets ». Et le chanoine 
Guiberteau demande une concerta- 
tion après le 26 septembre sur ces 
décrets, faute de quoi, précise-t-il, 

* cela signifierait que le gouverne- 
ment a déjà son plan fixé d’avance 
et qu’il ne serait plus décidé à nous 
entendre 


c Nous rédamons un geste » 

Bien que tous les arbitrages ne 
soient pas rendus dans la prépara- 
tion du budget, l’enseignement c&: 
thotique disposerait de 27S postes 
nouveaux pour l’année 1984-1985. 
Ce nombre est sensiblement identi- 
que à celui de l'an dentier, auquel 
toutefois s’ajoutaient près de trois 
mille heures supplémentaires, soit 
l'équivalent de 380 postes. Sur ce 
pmnt, le secrétaire général de ren- 
seignement catholique voudrait que 
lui soit accordée la possibilité de 
« contrôler si les crédits sont bien 
semblables à ceux du public et s’ils ' 
correspondent vraiment aux élèves 
accueillis dans les établissement 
privés ». 

A propos de la participation fi- 
nancière des cnmmiinK au fonction- 
nement des écoles privées, le Père 
Guiberteau rappelle qu’il subsiste 
un contentieux entre l’enseignement 
catholique et soixante-dix municipa- 
lités de gauche qui refusent, depuis 
trois ans, de verser te forfait à des 
écoles primaires sous contrat d'asso- 
ciation. « L’attitude de ces munici- 
palités, considère-t-il, sera pour 
nous un test de la volonté d’apaise- 


ment. A elles de faire un geste, 
comme nous le faisons en acceptant 
une modification des lois qui nous 
régissent. Nous ne réclamons pas 
tout tout de suite, mais un geste. » 

Quant & la nomination des maî- 
tres, te problème majeur reste celui 
de la sécurité d'emploi : - Le 
contexte est nouveau par rapport au 
projet Savary, puisque les contrats 
simples ne sont pas supprimés. » Le 
secrétaire général souhaite que les 
syndicats d’enseignants paissent in- 
tervenir dans les nominations car 
« la garantie d'emploi est mieux as- 
surée lorsque employeur et person- 
nel se mettent d’accord ». H préco- . 
nise donc que les commissions 
cf emploi qui existent dans l’ensei- 
gnement catholique continuent 
d'ètre associées au choix des maî- 
tres. 

. Ce statut des maîtres que rensei- 
gnement catholique voudrait aussi 
faire évoluer « vers une plus grande 
unification » demeure une pierre 
d'achoppement M. Chevènement a 
prévenu qu’il attend les propositions 
de l’enseignement catholique à ce 
sujet Mais le chanoine Guiberteau 
ne dissumule pas que toutes les com- , 
posantes de l’enseignement catholi- 
que ne sont pas encore d'accord sur 
le contenu de ces propos it ions & for- | 
muter. Le comité national qui se 
réunit samedi 22 septembre pourrait 
avancer sur ce terrain. 

En définitive, le responsable de 
renseignement catholique se déclare 
persuadé que « le pragmatisme 
l'emportera » au sein des instances 
dirigeantes qu’il anime comme au 
son dn gouvernement II n'exchit 
pas pour autant on certain « durcis- 
sement », car la rentr ée scolaire • a 
été difficile pour des chefs d’établis- 
sement qui manquent de postes, ce 
qui ne les a pas mis en appétit à 
l’égard des décrets futurs. On sent 
nettement chez eux. comme chez les 
directeurs diocésains, de l’énerve- 
menL • . 

CHARLES VIAL 


Marseille. — A peine commencé, 
le procès des fausses factures de 
Marseille s'anime. On a pu mesurer 
dès mardi 18 septembre, une fois 
apurés les incidents de procédure, 
qu’entre certains inculpés, c'était 
déjà la guerre. On n’en est pourtant 
qu’au début de la plongée dans une 
nébuleuse dont il est encore bien dif- 
ficile de savoir ce qu’elle révélera. 

Ceux qui entraient en scène, 
MM. Jacques Cohen, Roger Sale] et 
Julien Zémour, n’avaient encore à 
s’expliquer que sur les activités de 
deux sociétés, Delta Apphc, fondée 
en 1973 par M. Cohen, et Union 
Delta Décoration (UDD), née le 
17 octobre 1977 et dans laquelle 
apparaissent, avec M. Cohen, sa 
sœur M“ Bodet, sa secrétaire et 
amie Lisbeth Hdvadjian, M. Salelet 
aussi M. Julien Zémour, l’ancien 
inspecteur central des impôts à 
Nice. Que cette UDD ait été essen- 
tiellement une entreprise de fausses 
facturations, même si elle effectuera 
quelques travaux, n’est pas contesté. 

> Qu’elle ait permis à Delta Applic de 
s'assurer m™ un quasi-monopole 
! dans l'obtention de marchés de la 
vüle de Marseille ne Test pas davan- > 
tage. Mais qui fut l’inventeur du sys- 
tème? 

M. Cohen, ancien artisan peintre, 
émacié par deux ans de détention 
provisoire, assure que c’est M. SaleL 
C’est loi, a-t-il expliqué en sub- 
stance, qui décida de domicilier i 
Nice — où M. Zémour était inspec- 
teur des impôts, - cette société fic- 
tive qui, de surcroît, disposerait là- 
bas de facilités d’escompte à la 
Banque populaire des Alpes médi- 
terranéennes grâce à ht complai- 
sance dn directeur de cet établisse- 
ment, M. Jules .Diaz. M. Cohen 
admet bien volontiers que par l’effet 
de UDD, il obtint des travaux en 
sous-traitance. Mais il se défend 
d’avoir participé à rétablissement 
des fausses factures dont l’UDD a 
délivré le plus -grand nombre. De 
même, il assure n’avoir jamais su 
que certains retraits d’argent opérés 
à la Banqué populaire des Alpes 
méditerranéennes étaient destinés à 
M. Zémour pour prix d’une bienveS- 
lance à toute épreuve. 


De notre envoyé spécial 

A qnc» M. SaleL qui dès le début 
de l’enquête fut us auxiliaire pré- 
cieux des policiers et du jnge d’ins- 
truction. rétorque avec un calme 
souverain que M. Coben savait bel 
et bien à quoi s’en tenir, tant sur 
l'aide que M. Zémour apportait à* 
toute cette entreprise frauduleuse 
que sur rétablissement des fausses 
factures. II ajoute qu’il savait à quoi 
servaient les liquidités ainsi obte- 
nues, c’est-à-dire à rémunérer des 
fonctionnaires municipaux pour 
obtenir les marchés mais aussi, à 
l’occasion, à compléter les revenus 
personnels des ans et des autres sans 
risques fiscaux. Moi, dît M. SaleL 
fai simplement aidé M. Cohen à 
Nice. Quant à Purgent que me per- 
mettaient d’obtenir tes fausses fac- 
tures (10 â 12 % de leur montant), 
je m’en servais pour obtenir des mar- 
chés pour ma propre coopérative, la 
Chaf ennen. 


Un travail honnête... 

Voüô qui convient tout à fait à 
l'accusation. D’autant que M. Salel 
a livré une estimation du montant 
des fausses factures ; 500 000 francs 
par an pendant cinq ans. Fuîmatinn 
en baisse, dira même aujourd’hui 
M. Salel, car rien qu’en avril 1981 il 
y en eut pour 400 000 francs à la 
seule coopérative d’entreprise géné- 
rale dn Midi. Cette coopérative, 
c’est celle où l’on trouve MM. Domi- 
nique et Jacques Venturi, qui pour 
l’heure laissent dire, et paraissent 
beaucoup s'amuser de ce débat où 
ils n'ont pas encore à figurer. 

MJulien Zémour a voulu s'appli- 
quer à réfuter l'argument de l’accu- 
sation, qui voudrait le faire passer 
pour machiavélique. Car non 
content de Faciliter la donùcüïatiaa, 
à Nice, de la société UDD, il aurait 
poussé l’astuce jusqu’à la contrôler 
lui-même, ce qui était une banne 
façon de lui éviter tout ennui. 

Eh bien non ! a plaidé 
M. Zémour. Je n’ai pas opéré un 
contrôle de complaisance. Sans 
doute, lorsque notre administration 


nous a demandé de préparer les dos- 
siers, en vue des contrôles de 
l’année 1981, j’ai parmi d’autres 
proposé UDD. dont le chiffre 
d'affaires avait plus que doublé en 
un an. Mais rien ne permettait de 
. savtûr si cette proposition serait rete- 
nue et ri c’était moi qui en aurais la 
charge. Cela dépend du seul direc- 
- leur régional Le hasard a voulu que 
cette vérification m 'échoit effective- 
ment. 

Aurait-il dû en être gêné, loi qui 
avril ridé à implanter la société à 
Nice et qui savait mieux que per- 
sonne qu’il ne s’agissait que d’une 
boîte aux lettres? Pas du tout : 
« J’avais l’esprit libre et j’ai fait 
mon travail honnêtement, en mon 
âme et conscience. D’ailleurs, ce 
n’est pas un redressement de 
45000 francs que j’ai demandé, 
mais de 400000. Cela peut se véri- 
fier. Si 45 000 francs seulement ont 
été acquittés, c’est que la différence 
était couverte par un crédit de TVA 
dont disposait UDD. » 

Il reste qu’à l’occasion de ce 
contrôle M. Zémour est venu à Mar- 
seille pour rechercher des docu- 
ments et que le prix de son séjour 
dans le meilleur hôtel de la ville fut 
réglé par M. Salel. • Je ne l'ai su 
qu’au montent où l’on m'a dit à la 
caisse de l’hôtel que tout était 
réglé . » 

II reste anssi qu’il bénéficia 
d’autres avantages, qu'il se vit offrir 
us tableau. Toujours M. Salel. 
S’agissait-il d’un chef-d’œuvre ? 

« Vous voulez rire . dit Zémour, sim- 
plement une toile de sept cents 
francs. Il y avait encore le prix sur 
l’étiquette. » 

M. Salel factura -néanmoins cette 
« croûte » 1 600 francs à UDD. 

JEAN-MARC THEOLlfYRE. 

• Trois agresseurs d’un gardien 
de prison arrêtes. - Trois des quatre 
agresseurs présumés du gardien de 
prison de Vannes, grièvement blessé 
le 16 septembre près d’Auray (Mor- 
bihan). ont été appréhendés par les 
gendarmes de Vannes. Le quatrième 
agresseur. Archange Dauber, ancien 
détenu à la prison de Vannes et iden- 
tifié par la victime, est toujours en 
frite. 


MACK 

JUNIOR 


Som M griffe prastljleoM : 
(gj jKhMack, des aurions fr a nç a i s 
fabriqués en France par 
W - Renault, nmlm aujourd'hui 
sur les routes aaériadnes. 

Il s'appelle le Mack "Mîdliner'-'(sur la 
phtMo. c'esi le- plus pair des deux). Il 
deviem . progressivement depuis quel- 
ques années,, l'un dns familiers du 
paysageauipmnbileâel.'Amèriqùe. côleà 
eflie avec Ire impressionna ms poids 
lourds qgisiUonhenl JeS ‘highwa.vs" des 
Éiais-Unis. 

.. 0e camion. Diesel de 12 tonnes est 
construit en France par Kenoult Véhicules 
Industriels pour un grand consmuaeur 
américain : Mack. I&fui-ci désirait flire 
présent sur un segment de marché en 
jpldiie àxpansion dont il était absent 
jusqu'alors . celui des "poids moyens" 
(Ml^liners). où Renan II possédait a la fois 
l'expérience ei le produit. 

L'accord passé entre -les deux entre- 
prises a -permis é Mack de s'assurer rapi- 
dement d’ unie position significative sur le 
marçhe.des "Mldlmers'. ll qlfre par ail- 
feors à' Rénaùtf Une mire flore pkgtoff de 
prooiesæs.çpr le résjaju de Fjin cfeâ Tapn- 
-cains de' poids louhisjréplus^ute^âi 
monde. . x j 

. . L'association. Renaulr-Vfâck^ipuj éire 
. considérée; ;jnifoÙrd r btff. ; > qbrnfne' ■. un • 
succès. Elle est symbolique d'une coopé- 
ration industriels ai comnierdale, déve- 
loppée dans un esprit dé partenarial, ét 
i bénéfique à tous égards peyr tes .deux 
jBWÇ»..- ; -f. ; /,-v • 

RENAULT 

. .' "Nous stimmeslà". - 






Page 18 — LE MONDE — Jeudi 20 septembre 1984 


DOSSIER 


Le point sur. 


La théologie 
de la libération 


La controverse autour de la « théologie de la libération » 
n'est pas nouvelle. Si elle fait la « ne » des journaux depuis 
quelques mois c'est en raison de l'intervention directe do Saint- 
Siège. D’abord, la publication, le 3 septembre, d’un document 
portant la signature du préfet de la congrégation romaine pour 
la doctrine de la foi, le cardinal Joseph Ratzinger, sous le titre 
Une instruction sur quelques aspects de ia théologie de la libéra- 
tion; puis la convocation à Rome, le 7 septembre, du théologien 


brésilien Leonardo Boff, un des tenants les plus cornus de cette 
théologie. 

Le Père Boff est fauteur de nombreuses études. Si son livre 
Eglise, charisme et pouvoir a été retenu par les théologiens de 
rex-Saint-Office, c'est parce que ce franciscain y émet des 
idées qui sont surtout « dangereuses » sur le plan pratique. Son 
livre n'est rien moins qu’une analyse critique, érudite et solide- 
ment charpentée, de l'Eglise catholique, surtout dans ses ins- 
tances dirigeantes romaines, en tant qu 'institution. 

Etablissant un' parallèle entre le Vatican et le Parti commu- 
niste soviétique,' le Père Boff décrit l'Eglise catholique comme 
ne structure de pouvoir autoritaire, pyramidale et personna- 
lisée, décalquée sur le système romain et féodal dont elle est 
issue. Ce que l'Eglise défend, estime-t-il, est moins Tantorité 
divine que la forme historique dans laquelle celle-ci s'est coulée. 
« Je ne mets pas en doute l'autorité de CEglise, écrit- H, mais la 
manière dont cette autorité a été organisée historiquement afin 
de réprimer toute liberté de pensée au sein de EEgtise.» 

Le courant latino-américain de la théologie de la libération 
représente, . en effet, un défi pour l'autorité ecclésiastique. 


Moins sur. le plan des idées (le danger marxiste n'est le pins sou- 
vent qu’un prétexte) que comme critique de l'exercice de l’auto- 
rité dans rEgfise. Pour te théologiens de la libération, le «beu 
théologique par exceBeoce », ce sont « les gens du peuple » ou 
«les pauvres *. Emique Dussel dît que les théologiens doivent 
«r se mettre à l'école des poutres », Leonardo Boff parie d'une 
« Eglise née des pauvres -, et Gustavo Guttierez titrait son der- 
nier Gvre, le Pouvoir historique des pauvres. 


La polémique est moins un débat d’idées qu’une querelle de 
personnes. Depuis plus de dix ans, les milieux les plus conserva- 
teurs en Amérique latine, groupés autour du. Conseil épiscopal 
latino-américain (CELAM), repris en main par Mgr Alfonso 
Lopez Trujillo, archevêque de MedeUin. luttent pour défendre 
leur vision de l’Eglise. Ils ont réussi à gagner l'oreille de certains 
membres de la curie. Cela explique sans doute la récente offen- 
sive romaine contre la théologie de la libération, qni traduit en 
dernière analyse une lutte pour le pouvoir davantage politique 
que théologique. 


ALAIN WOODROW. 


Un mouvement né de Vatican II 


Les principales figures 


et de la réalité latino-américaine Leonardo Boff 


La question de la théologie de la 
libération n’est que la partie appa- 
rente de l'histoire — mal connue — 
du catholicisme latino-américain des 
deux premières décennies. Pour 
comprendre l'enjeu du débat actuel, 
il importe de le situer dans l’évolu- 
tion de l'Eglise d’Amérique latine à 
la suite du concile Vatican II. 

Dans les années 60, Jean XXIII 
menait à bien sa politique d'aggior- 
nantenta du catholicisme. Vati- 
can II. son œuvre, n'a pas été un 
concile doctrinal mais pastoral. Il a 
mis l'accent sur les modalités de 
l’action de l’Eglise, tout en les char- 
peruani solidement au niveau de la 
réflexion théologique. Les quelque 
deux mille évêques présents à Rome 
ont, dans cet esprit, souligné deux 
approches qui allaient se révéler par- 
ticulièrement fécondes en Amérique 
latine ; l’Eglise comme peuple de 
Dieu, et non plus société hiérarchi- 
sée à partir d'une tête qui serait le 
pape : et la Bible comme texte fon- 
dateur du christianisme, par la mise 
en relief de la présence de Dieu dans 
l’ histoire. 

Les évêques latino-américains ont 
participé aux débats conciliaires 
mais sans éclat particulier. C'est 
plutôt dans les couloirs de l'assem- 
blée et au cours de rencontres infor- 
melles que leur influence s’est fait 
sentir. Deux personnalités ont joué 
un rôle considérable dans la sensibi- 
lisation de certains membres de 
l'assemblée aux problèmes du tiers- 
monde. 11 s’agit de Mgr Helder 
Camara, à l'époque auxiliaire de Rio 
et secrétaire général de l’épiscopat 
brésilien, et de Mgr Larrain. alors 
évêque de Talca au Chili, mort 
en 1966. 

C’est ce dernier qui, vice- 
président pais président du CELAM 
(Conseil épiscopal latino- 
américain), donnera à cet organe de 
liaison entre les épiscopats du conti- 
nent l’impulsion issue du concile 
Vatican II ; il jouera un rôle déter- 
minant dans la préparation de la 
conférence générale des évêques 
latino-américains (structure 2 ne 
pas confondre avec le CELAM) 
tenue dans la ville colombienne de 
Medellin en 1968, soit trois ans 
après le concile de Vatican IL 


Le document de MedeUin 


Dans le cadre du CELAM, une 
poignée d 'évêques parmi les plus 
ouverts aux situations concrètes de 
la société se retrouvent régulière- 
ment; ils sont assistés de jeunes 
théologiens, par exemple un certain 
Gutierrcz... Leur travail débouche 
sur - Vatican II appliqué à l’Améri- 
que latine ». en l’occurrence la 
conférence générale des évêques 
latino-américains de Medellin, déjà 
citée. Paul VI est présent à la séance 
inaugurale. Au terme de ses tra- 
vaux, l’assemblée élabore des 
conclusions publiées sous le titre 
l'Église dans l’actuelle transforma- 
tion de !’ Amérique latine à la 
lumière du concile. Véritable pro- 
gramme de renouveau pastoral pour 
le continent, le « document de 
Medellin « devient la référence obli- 
gée de toutes les forces vives du 
catholicisme de celte région du 
monde. Mais il faut rappeler que, en 
1968, n'existaient ni communautés 
de base ni lecture de la Bible en 
milieu populaire. Medellin est une 
impulsion venue d'en haut, de la hié- . 
rarchie de l'Eglise. 

La soudaineté des retombées de 
Medellin est sans doute à mettre au 
compte de la sensibilisation opérée 
par les encycliques sociales des 
années précédentes. Au niveau des 
prêtres et des religieuses, c’est 
l'heure des reconversions : on i 
• investit* les- énergies pastorales 
dans les milieux populaires urbains i 
et ruraux. Une crise majeure 
s’ensuit dans les milieux religieux. ! 
Mais les premiers fruits de la muta- | 
tïon se manifestent ; la réalité po pu- < 
laine vécue dans la foi prend la 
dimension religieuse de peuple de 1 
Dieu; la Bible lue dans les secteurs I 
sociaux pauvres reflète parfaitement | 


les situations et le sens de Dieu des 
petites gens. Ainsi naît puis 
s'affirme Je mouvement dit des 
« communautés ecclésiales de 
base». • 

Ces communautés tout à fait ordi- 
naires deviennent un lieu d’expres- 
sion religieuse caractérisée. Elles 
constituent aussi un élément majeur 
de prise de conscience des pro- 
blèmes de société, par exemple la 
spoliation de leurs terres pour les 
paysans ou les manques d'équipe- 
ments collectifs élémentaires pour 
les habitants des « périphéries * 
urbaines d'Amérique latine. Les 
pouvoirs en place, quant à eux, 
considèrent généralement ce mouve- 
ment religieux comme déstabilisa- 
teur de l'ordre établi. Aussi la 
répression politique ne tarde-t-elle 
pas à faire son apparition, et cela dès 
le début des années 70. 


C’est à ce titre qu'ils ont utilisé cer- 
tains concepts marxistes. 

On peut se demander si, à travers 
la polémique actuelle, ce n’est pas 
en réalité le mouvement des commu- 
nautés ecclésiales de base qui est 
visé, en raison de ses incidences dans 
les milieux les plus démunis. 

Dès 1972, les milieux conserva- 
teurs dê l’Eglise latino-américaine 
prennent peur devant les consé- 


quences politiques, lourdes à assu- 
mer, de cet effort de renouveau, ils ' 


mer, de cet effort de renouveau, ils 
s'alarment aussi, dés retombées 
ecclésiales, eu pensant qu'une Eglise 


Né en 1938 à Concordia (Brésil). 
Leomardo Boff a fait des études de 
théologie au Brésil, puis à Munich. 
Entré chez les franciscains, puis 
ordonné prêtre, il est nommé profes- 
seur de théologie dogmatique et sys- 
tématique à Petropolis, Rio-de- 
Janeiro. Rédacteur de la Revista 
ecclesiastica brasileira et responsa- 
ble de l’édition brésilienne de la 
revue internationale Conciliant, le 
Père Boff est membre de la commis- 
non théologique de la conférence 
épiscopale du . Brésil. Connu surtout 
pour ses orientations spirituelles, n 
est l’auteur de. divers ouvrages sur la 


christianisme ne crée jamais 
rien. Il se contente de recréer 1 ce 
que les hommes ont créé avant 
lui et continuent de créer. Le 
christianisme n'a créé aucune 
révolution. Mais il peut les 
recréer toutes. Entre les séduc- 
tions totalitaires du léninisme et 
du fascisme, d’une part, et la 
manipulation des • sciences » 
par les boitgeaisies, d’autre part, 
il cherche à sauver l’homme. 

'» Le rôle des chrétiens est de 
rendre la parole et de restituer 
une présence à ceux qui ne sont 
jamais reconnus, les pauvres, 
les sans-nom, les marginalisés ». 


américaine et se trouvent 
aujourd’hui en exode pour récu- 
pérer ce qui est leur. (...) 

» Le peuple des pauvres 
d'Amérique latine cesse d’être 
un consommateur de spiritua- 
lités pour devenir peu à peu tut 
agent créateur d’une manière 
d’être chrétien. Cela se poursuit 
dans la mesure où ce peuple se 
fait le protagoniste de sa propre 
histoire et rend compte de son 
espérance en le Dieu qui libère. » 


Pablo Richard 


peut ainsi s’édifier sans la hiérar- .théologie de la libération, dont 


Les communautés de base 
dans le collimateur 


Ce sont, on le voit, les choix pasto- 
raux qui sont les premiers dans 
l'effort de renouveau du catholi- 
cisme latino-américain. Ils se résu- 
ment dans la formule lapidaire de 
• choix prioritaire des pauvres ». 
La réflexion théologique n'est inter- 
venue qu’au niveau second : d'abord 
pour vérifier la qualité des. choix, 
arrêtés en fonction de lé mission que 
s'attribue l’Eglise ; puis pour fonder 
les pratiques chrétiennes en milieu 
pauvre dans l’héritage biblique de la 
tradition judéo-chrétienne. A l’égal 
d'autres époques de la vie de 
l’Eglise, les * théologiens de la libé- 
ration » ont fait appel aux sciences 
sociales de leur temps pour forger 
des outils conceptuels d’analyse. 


chié, voire contre elle. La réaction 
s'eflectue au niveau du CELAM, 
qui change de mains et d’orientation 
quatre ans après Medellin. 
Mgr Lopez Trujillo, à l'époque évê- 
que auxiliaire de Bogota, est l’arti- 
san principal de l’opération. 

Secrétaire général puis président 
du CELAM jusqu'à l'année der- 
nière. c’est lui qui lance, dès 1973, la 
première attaque contre la théologie 
de la libération. Maître d’œuvre de 
la préparation de la conférence 
générale des évêques latino- 
américains de Pueblà. en 1979, il 
tente de la contrôler pour revenir sur 
les acquis de Medellin. La tentative 
échoue. Mgr Lopez n'en bénéficie 
pas moins de l'appui de la commis- 
sion pontificale pour l'Amérique 


Jésus-Christ, libérateur (Petropolis, 
1972), le Visage maternel de Dieu 
(Petropolis 1980), l’Eglise en 
genèse (Desclée 1978), Eglise, cha- 
risme et pouvoir (Petropolis 1981) 
- livre qui a fait l’objet de- l'enquêté 
menée par la congrégation pour la 
doctrine de la foi - Saint Français 
d’ Assise, tendresse et vigueur 
{Petropolis 1982) et, en prépara- 
tion, Trinité, société et libération. 

Jouissant ‘de la confiance de 
l’épiscopat brésilien. Leonardo Boff 
est un des principaux maîtres à pen- 
ser du courant de la théologie de la 
libération en Amérique latine. H 
récuse les deux principales critiques 
faites par la congrégation romaine 
pour la doctrine de la foi à l'égard de . 
cette théologie - à savoir sa réduc- 
tion à Faction libératrice temporelle 


les sans-nom, les marginalisés ». Né en 1939 au Chili, Pablo 

Richard a fait un baccalauréat de 

p * tv y philosophie en Autriche, une licence 

Lnnque Dusse! de Géologie au Chili, une licence 
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Né en 1934 à Mendoza (Argen- 
tine), Enrique Dusse] a fait des 
étude» de philosophie à Madrid- et 
d'histoire à la Sorbonne, puis un 


d'éthique à l'universrtê autonome 
nationale de Mexico, et d’histoire de 
la théologie et de l’Eglise latino- 
américaine à l'Institut théologique 
d'études supérieures (Mexico), le 
Père Dussel est président de la Com- 
mission d’études de l’histoire de 
l'Eglise en Amérique latine 
(CEHILA). qui a organisé sa pre- 
mière conférence en octobre 1984. 
Parmi les ouvrages récents, citons ; 
Ethics and Theology of Liberation 


breuses publications: Le christia- 
nisme à l’épreuve des théologies de 
la libération, Lyon. 1978, et Mon 
des chrétientés et naissance de 
l’Eglise : analyse historique et 
interprétation théologique de 
l’Eglise en Amérique latine (Paris, 
Centre Lebret, 1979). 

• La contradiction fondamen- 
tale de l'Eglise latino- 
américaine vient de l'opposition 
entre la chrétienté en place et 
l’Eglise qui naît du peuple, a 
écrit Pablo Richard. Le néo- 
conservatisme progressiste est le 
courant politique et théologique 
qui cherche à reconstruire la 
chrétienté, selon un nouvel esprit 
et avec de nouveaux thèmes et 
valeurs progressistes, mais à 
l’encontre du véritable mouve- 
ment d’évangélisation libératrice 
qui . sous l’impulsion de l’esprit 
du Christ, convertit et renouvelle 
l’Eglise . (...) Malheureusement, 
en Amérique latine, les hautes 
instances ecclésiales, comme le 
CELAM et certains de' ses théo- 
logiens. ont opté pour la praxis 
de chrétienté du néo- 
conservatisme progressiste. - 


latine. Quand le Nicaragua sandi- «on à t action libératrice temporelle 
niste tait son apparition sûr la scène . du Christ et ^utilisation des analyses 
centraméricaïne, c'est encore lui qui marxistes — comme le montre ce 


cemramericame, c est encore lui qui 
propose les services du CELAM 
pour la formation du clergé nationaL 
Mais l’entreprise n'a pas de suite. 


CHARLES ANTOINE 

Prêtre, directeur 
de l’agence Dial 
( diffusion de l’information 
sur l’Amérique latine). 


LA MISE EN GARDE DE ROME 


«De graves dérives idéologiques » 


Voici quelques extraits de 
/Instruction sur quelques 
aspects de la théologie de b 
libération, publiée par la 
Congrégation romaine pour la 
doctrine de la foi, et signée par 
le préfet de celle-ci, le cardinal 
Joseph Ratzinger, le 3 septem- 
bre. 


« L'Evangile de Jésus-Christ est 
un message de liberté et une force 
de libération (...). La libération est 
d'abord et principalement libération 
de la servitude radicale dn péché. 
Son but et son terme est ia liberté 
des enfants de Dieu, don de la grâce. 
Elle appelle, par une suite logique, 
la libération de multiples servitudes 
d’ordre culture L, économique, social 
et politique, qui dérivent toutes, en 
définitive, du péché, et qui consti- 
tuent autant d’obstacles empêchant 
les hommes de vivre conformément 
à leur dignité. Discerner clairement 
ce qui est fondamental et ce qui 
appartient aux conséquences est 
ainsi une condition indispensable 
d’une réflexion rhéologique sur la 
libération. 

» En effet, devant l'urgence des 
problèmes, certains sont tentés de 
mettre l’accent d’une manière unila- 
térale sur la libération des servitudes 
d'ordre terrestre et temporel, de 
telle sorte qu’ils semblent faire pas- 
ser au second plan -le libération du 
péché, et par là ne plus lui attribuer 
pratiquement l'importance qui est la 
sienne. La présentation qu’ils propo- 
sent des problèmes est ainsi confuse 
et ambiguë. D’autres, dans l’inten- 
tion d’acquérir une connaissance 
plus exacte des causes des servitudes 
qu’ils veulent supprimer, se serrent, 
sans précaution critique suffisante, 
d'instruments de pensée qu'il est dif- 
ficile, voire impossible, de purifier 
d’une inspiration idéologique incom- 
patible avec la foi chrétienne et avec 
les exigences éthiques qui en décou- 
lent (...). 

» La présente instruction a un but 
précis et plus limité : elle entend 


attirer l'attention des pasteurs, des 
théologiens et de tous les fidèles sur 
les déviations et les risques de dévia- 
tion, ruineux pour la foi et pour la 
vie chrétienne, que comportent cer- 
taines formes de théologie de la libé- 
ration qui recourent, d'une manière 
insuffisamment critique, à des 
concepts empruntés à divers cou- 
rants de la pensée marxiste. 

■ Cette mise en garde ne doit 
d’aucune façon être interprétée 
comme un désaveu de tous ceux qui 
veulent répondre généreusement et 
dans un authentique esprit évangéli- 
que à F» option préférentielle pour 
les pauvres ». Elle ne saurait nulle- 
ment servir de prétexte à ceux qui se 
retranchent dans une attitude de ■ 
neutralité et d'indifférence devant 
les problèmes tragiques et pressants 
de la misère et de l’injustice. Elle 
est, au contraire, dictée par la certi- 
tude que les graves dérives idéologi- 
ques qu'elle signale aboutissent iné- 
luctablement à trahir la cause des 
pauvres (...). 

» Certains sont tentés, devant 
l'urgence du partage du pain, de 
mettre entre parenthèses et de 
remettre à demain l’évangélisation : 
d’abord Je pain ; la Parole pour plus 
tard. C’est une erreur mortelle que 
de séparer, voire d'opposer, les deux. 
D'ailleurs, le sens chrétien suggère 
spontanément à beaucoup de faire 
l'un et l’autre. ' 


marxistes — comme le montre ce 
texte tiré d'un article paru le 31 août 
dans lé journal brésilien Foha de 
Sao Paulo. ■ 

* Les théologiens de la libéra- 
tion ne nient d’aucune façon ia 
nature divine du Christ ni ia 
valeur rédemptrice de la messe 
comme forme d’actualisation du 
sacrifice du Seigneur et de 
la présence eucharistique. Us 
I met tent l'accent sur la réalité 
vécue. (...) Les théologiens qui 
utilisent certaines catégories de 
la tradition marxiste (en parti- 
culier celles de Gramsci et 
d’Althusser) le font à partir 
d'une analyse de situations 
concrètes et notamment de la 
souffrance des pauvres. Il ne 
s’agit en rien d'une réflexion sys- 
tématique et académique sur le 
marxisme confronté au christia- 
nisme. Nous n’avons aucun inté- 
rêt pour Marx en soL » 

(Le Monde a publié un entretien 
avec le Père Boff dans ses éditions 
du 1 3 septembre.) 


(1976), History of the Church in. 
Latin America (1979) .et Philoso- 
phy of Liberation (1933). 

m Les théologies morales de 
l'après-guerre n'ont pu sortir du 
moule réformiste, estime Enri- 
que DusseL Ch i accepte le sys- 
tème comme il est ;on le réforme 
en partie (...) On passe d'une 
critique du capitalisme à une 
acceptation de celui-ci, jusqu’à, 
finalement, et dans la crise pré- 
sente. une justification morale 
de celui-ci. (... ) Au contraire, 
pour les chrétiens des pays péri- 
phériques du capitalisme et les 
classes opprimées de ces pays, 
c'est postérieurement à la 
seconde guerre pour l’hégémonie 
capitaliste qu’ils entrent dans 
une crise irréversible (...). En 
Amérique latine, l’éthique de la 
libération, c’est de justifier la 
borné, i’héroïcité et ta sainteté de 
la praxis de libération d’un peu- 
ple opprimé, au Salvador, au 
Guatemala, en Argentine ou au 
Brésil. » 


Jon Sobrino 


Joseph Coznblin 


Gustavo Guttierez 


* A certains, il semble même que 
la lutte nécessaire pour la justice et 
la liberté humaines, entendues dans 


leur sens économique et politique, 
constitue l'essentiel et le tout du 
salut. Pour ceux-ci, l'Evangile se 
réduit à un évangile purement ter- 
restre (...). 

• Des' emprunts non critiqués à 
l'idéologie marxiste et le recours aux 
thèses d’une herméneutique biblique 
marquée par le rationalisme sont à 
la racine de la nouvelle interpréta- 
tion, qui vient corrompre ce qu'avait 
d'authentique le généreux engage- 
ment initial en faveur des pauvres. * 


Né en 1923 à Bruxelles, Joseph 
Comblin a enseigné la théologie à 
l'université de Louvain apiès son 
ordination sacerdotale en 1947. Puis 
il a exercé divers ministères en Amé- 
rique latine : au Brésil de 1938 â 
1962. au Chili de 1962 à 1965, puis 
à L’institut théologique de Recife 
(Brésil) de 1965 à 1972, année oû il 
a été expulsé du Brésil. Depuis, Il 
enseigne à l'université catholique de 
Talca (Chili), ainsi qu’à l’université 
de Louvain. Connu surtout pour 
deux livres sur la théologie de la 
libération — Théologie de la révolu- 
tion (Editions universitaires,- 1970) 
et Théologie de la pratique révolu- 
tionnaire (Editions universitaires, 
1974) - le Père Comblin a critiqué 
en ces termes i’idéoJogie de la 
• sécurité nationale » dans son livre, 
le Pouvoir militaire en Amérique 
latine : l’idéologie de la sécurité 
nationale (Editions J.-P. Del are e, 
1977) : 

» Le Christ, dit saint Paul, 
c’est l'Esprit, et l’Esprit c’est La 
liberté. L" Evangile est donc 
l’annonce de la liberté. Le défi de 
la liberté voit son contenu ampli- 
fié et renouvelé à chaque siècle. 
Aussi bien l’annonce de l’Evan- 
gile voit-elle son contenu chan- 
ger à chaque siècle. En ce ving- 
tième siècle, siècle de la 
révolution industrielle mondiale, 
de rurbanisation et des nationa- 
lismes exacerbés, la libération 
s’appelle souvent révolution, et 
la quête de la liberté engendre 
ies praxis révolutionnaires. Le 


Né en 1928, à Lima (Pérou). 
Gustavo Guttierez est licencié en 
psychologie de l'uni vers i té de Lou- 
vain, et en théologie de la faculté de 
théologie de Lyon. Conseiller natio- 
nal de l'Union nationale des étu- 
diants catholiques (LTNEC), et pro- 
fesseur dans les départements de 
théologie et de sciences sociales de 
l'université catholique de Lima. Il a 
notamment publié des « Notes pour 
une théologie de la libération » 
(Lima, 1971). 

Considéré, à tort ou à raison, 
comme le « fondateur » de la » théo- 
logie de la libération », le Père Gut- 
tierez est l'objet d’une » enquête * 
de la part de la Congrégation 
romaine pour la doctrine de la foi 
qui', en mars 1983, avait envoyé un 
document en dix points sur la théolo- 
gie de Guttierez -à l’épiscopat péru- 
vien. Celui-ci, qui a refusé de porter 
un jugement sur les écrits du théolo- 
gien, a été convoqué à Rome par la 
congrégation du cardinal Joseph 
Ratzinger, fin septembre, pour une 
* session d’étude ». 

« Les dépouillés et les margi- 
naux d'Amérique latine savent 
qu’ils vivent dans une • terre 
étrangère ». Terre hostile à leur 
vie. proche de leur mort, éloignée 
de leurs Intérêts et instrument de 
ce qui les opprime, étrangère à 
leurs espérances et propriété de 
ceux qui cherchent à leur infuser 
ia peur. Exilés par des struc- 
tures sociales injustes d’une 
terre qui. finalement, n appar- 
tient qu’à Dieu, les pauvres font 
irruption dans l’histoire latinct- 


Né en 1938 en Pays basque espa- 
gnol. Jon. Sobrino est entré dans la 
compagnie de Jésus en 1956- 
Depuis, il appartient à la province 
d’Amcrique centrale et réside habi- 
tuellement au Salvador. Licencié en 
philosophie, lettres et ingénierie de 
l’université de Saint-Louis (Etats- 
Unis), il a reçu son doctorat en théo- 
logie de la faculté catholique de 
Francfort, en 1975. Parmi ses 
ouvrages, signalons Christologie à 
partir de l’Amérique latine 
(Mexico, 1977), Mgr Romero : 
martyr de ta libération. Analyse 
théologique de son visage et de son 
oeuvre (Madrid, 1980) et Résurrec- 
tion de la véritable Eglise (Sa man- 
der, 1981). Le Père Sobrino est le 
grand spécialiste de la christologie 
et le biographe de Mgr Romero, 
dont il fut l'ami personnel. 

* Nous entendons par sainteté 
une réalisation notable de la foi. 
de l’espérance et de la charité et 
des vertus qu'engendre le fait de 
suivre le Christ, estime Jon 
Sobrino. Nous entendons par 
politique cette action qui vise à 
transformer structurellement la 
société dans le sens du royaume 
de Dieu où on fait justice aux 
majorités pauvres et opprimées 
et où celles-ci trouvent vie et 
salut historique. 

• Les saints politiques sont 
une réalité. Les peuples qui souf- 
frent reconnaissent comme saints 
ceux qui. par amour, s'incarnent 
dans le politique, et ils ne recon- 
naissent comme saints 
d’aujourd’hui, que ceux qui 
assument le risque de cette 
incarnation. (...) fl faudrait par- 
ler non seulement de saints indi- 
viduels. mais aussi de collecti- 
vités de pauvres, de peuples 
entiers qui participent de la sain- 
teté politique quand ils luttent 
pour la libération des pauvres, 
remplissent d’esprit chrétien ces 
luttes »... 
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AVEC « PARIS, TEXAS » 


Wun Wenders 


I 


L a quelque chose de changé, 
mais quoi ? Les traits parais- 
sent rajeunis, la présence phy- 
sique plus dense. Il y a de l’inno- 
cence dans la confiance du regard, 
une sincérité dépouillée dans la 
confidence. 

Wim Wenders va bien, cela 
saute aux yeux. H a vaguement l'air 
d’un timide amoureux & la fois sur- 
pris et réjoui d'éprouver une har- 
diesse inattendue- Légèreté, étçt de 
grâce : voilà ce qui transparaît, au- 
delà de la retenue naturelle, au- 
delà de ce qu'un critique a appelé la 
« polùique de l'âme • du cinéaste 
allemand, après seulement cinq 
minutes de retrouvailles. Impres- 
sion furtive qui se dégage même de 
sa façon de s'ébrouer, a une table 
des Deux Magots, d’un décalage ho- 
raire encaissé entre la côte est des 
Etats-Unis et la France. 

Dans la salle et sur le trottoir. 

Saint- Germain a repris ses quar- 
tiers d’automne et ses conversations 
de rentrée, cette allure de centre- 
ville tellement sûr de lui. Dedans, 
l'heure du goûter, thé et chocolat, 

premiers lainages, langueurs à la /il du temps ou d'Alice dans les 
recherche d'une monotonie. De- villes, deux films * importants », 


ders. Libéré d’un, poids. Dans «nf 
forme lui-même le confie, qui 
confine au * bonheur ». 

. Pour quiconque a déjà rencontré 
le lauréat 1984 de la Palme d'or du 
Festival de Gui nés, le changement 
est surprenant. Où a bien pu passer 
l’ex-jeune homme maladroit, le ci- 
néaste introverti qui avait dans ses 
premiers films si justement illustré 
les incertitudes un peu complai- 
santes, les inquiétudes indéfinissa- 
bles des années 70 en Europe ? 
Aurait-il abandonné, nous laissant 
an nôtre, son propre goût de l'er- 
rance, sauté en marche des Road- 
movies — le nom de sa maison de 
production, - ces films dérives 
auxquels se sont identifiés si étroi- 
tement quelques-uns des spleen ju- 
véniles des époques récentes, 
J'après-Mai en France, les • années 
de plomb » en Allemagne, la redé- 
couverte de • la route » aux Etats- 
Unis ? » Cest vrai, dit-il, qu'il a été 
longtemps possible de sous-titrer 
mes films par ces mots : errance et 
alienation. » Les personnages cTAu 

ice dans 



L’ERRANCE EST FINIE 
et le cinéma pour la vie 


Entendre les images 
avec Ry Cooder 


P RIS, TEXAS est un fibn 
musical. C'est peut-être 
le plus beau, le plus 
dense des citants de blues blancs 
des années 80. Ce que les 
images évoquent, c'est ce qu'on' 
- a rêvé en écoutant les disques de 
Bob Dytan, de Randy Newman 
ou de Ry Cooder. Le même 
rythme, le même fuselage, i la 
fois cossard et tranchant, charnu 
et électrique. Une Amérique 
transposée de ce côté de l’Atlan- 
tique à travers des chansons qui 
partant d'autoroutes sans fin et 
de motels perdus au milieu du 
désert. L'Amérique de Wim 
Wenders. Posez le Bonde on 
Bonde de Bob Dytan sia la pla- 
tine. ou le Bom ta Run de Bruce 
Springsteen. et allez voir Paris, 
Texas, .vous entendrez les 
mêmes images, vous verrez les 
mêmes sons. 

«Le travail d'image, si on 
pouvait le traduire dans une mu- 
sique, pour moi on ne pourrait 
pas la traduira plus juste ». (fit 
Wim Wenders à propos de Ry 
Cooder, qui a composé ta bande 
originale de son film. Comment, 
en voyant Paria, Texas : ne pas 
penser que Wim Wenders a vécu 
r Amérique et ses mythes en par- 
tie à travers sa musique 7. 

- Ry Cooder, c'est ce musicien 
que Keith Richards, le guitariste 
des Rolfing Stones, citait comme 
ta plus grand guitariste de Mues 
blanc de tous les temps. Déjà 
pour Hammett, Wenders avait 
voulu lui confier la musique. Cop- 
pota avait refusé. Né en 1947 à 


Santa-Monica (Californie). B a fart 
de la botrianeck et de la sfide 
guriar ses spécialités. Après 
avoir joué dans les groupes de 
Taj Mahal et de Captsin Beef- 
heart dans les années 60 . a de- 
vient l'un des grands manitous 
des studios américains, partici- 
pant, parallèlement à sa carrière 
solo, aux enregistrements d'une 
multitude de groupes, parmi les- 
quels Randy Newman et les Rol- 
Gng Stones. TravaStant égale- 
ment avec Jade Nrtzsche (ancien 
producteur des Stones). il colla- 
bore aux musiques de Perfor- 
mance (Nicolas Roeg), Bfue Cot- 
tar (Paul Schrader). la Gang des 
Frères James (Walter Hill), avant 
de signer celles de Sens Retou r 
et de Street of Fim (Walter tfill), 
de Police Frontière (Tony Ri- 
chardson). 

Puisant dans les racines du 
Mues et de la country, avec une 
connaissance parfaite du folk des 
années 30 et une assimilation de 
ta musique hawaiienne, â y a 
dans le jeu et la composition de 
Ry Cooder tout ce que f Améri- 
que a de plus beau dans son his- 
toire et sa culture musicales. La 
tradition et le folklore des pion- 
niers qui ont fait le Nouveau 
Continent, revus et corrigés, 
mais sans perversion, par les 
techniques nouvelles. Une musi- 
que d'espace, intemporelle, 
celle-là même que chante Paris, 
Texas. 


ALAIN WAIS. 

* Discographie chez WEA. 


changement survenu, son itiné- 
raire personnel et artistique. • Je 
n’ai été longtemps capable, même 
dans des fUms que je continue à 
trouver importants pour moi , 
comme Alice dans les villes et Au fil 
du temps, de ressentir et d’expri- 
mer que des émotions restreintes 
sur des séquences brèves dont l'ad- 
dition -pouvait faire, par chance , un 
film. • XI se souvient d’avoir, même 
depuis 1977, aux Etats-Unis, laissé 
le soin de l'histoire, par peur de ra- 
conter ,et de vivre, au décor lui- 
même, an hasard des rencontres 
entre les plans et des personnages. 
L’émotion contenue dans le paysage 
des villes, des routes, du blues at- 
mosphérique, submergeait le récit 
qui, explique Wim Wenders. 
r. épousait tous les méandres 
trouvés en chemin ». 

Depuis Ca n nes, l'information a 
fait le tour du public wendersien : 
Paris, Texas a agi sur le cinéaste 
co mme le déclencheur d'une libéra- 
tion. Wenders s'en va partout, de 
New- York à Paris, répéter qu’il a 
enfin trouvé avec ce film phare ce 
qu'il cherchait désespérément aux 
Etats-Unis i l'impulsion narrative, 
hrmalprise du récit. Avec l'aide de 
l'écrivain américain Sam Shepard, 
l’Allemand, en exil volontaire au- 
delà de l'Océan, a trouvé là force de 
dépasser ses angoisses et son écri- 
ture traditionnelle pour libérer la 
force autonome contenue dans la fic- 
tion ». 


A l’opposé 
de ses peurs 
personnelles 


hors, promeneurs dominicaux, der- 
niers touristes américains bardés 
de souvenirs existentialistes en par- 
tance pour le Middle- West. - 

Wim. Wenders s’en amuse, en 
appétit d’images, l'œil au rouge, 
pas déçu, à l’évidence, de ce -retour 
physique & Paris après sept se- 
maines de * vacan ce s filles à New- 
York », pas impressionné par son 
retour cinématographique en Eu- 
rope, après sept années d'exil amé- 
ricain. B est -là depuis quelques 
heures à peine et u s'abandonne 
sans réticence apparente . à l'atmo- 
sphère parisienne.' New-York, en 
arrière, le souvenir de quelques dif- 
ficiles expériences américaines, son 
itinéraire, n’interfèrent plus. Il 
flâne le long des quais de la Seine, à 
peu près comme tin familier de la 
rive, gauche prend sa respiration 
quotidienne. L’esprit libre. 

- 21 lui vient même un regret si- 
gnificatif : ne pas -avoir le loisir 
d’aller faire la sieste dans une salle 


« L’évidence m’était venue, 
raconte-t-il, de. l’impression laissée 
par la fin de fEtat de» choses, • 
Fritz, metteur en scène en rade, 
sans un sou, abandonné au Portu- 
gal par son producteur, s’envolait 
pour Los Angeles donner une der- 
nière chance financière à un projet 
. cinématographique déprimé. 
e Malgré moi, sans que je m'en 
rende vraiment compte, quelques 
éléments de fiction — le producteur 
compromis par la mafia — ont 
donné une émotion à la fin du film, 
le sauvant au dernier moment. » ■ 

Et parce que ce qu’il ressentait 
comme une impuissance insuppor- 
table devenait trop lourd, apres ses 
déboires avec les studios hollywoo- 
diens, parce que V» errance » phi- 
losophique et conceptuelle contenue 
dans ses films devenait synonyme ’ 
. . . . de dérive,' parce que enfin, on coin 

marne et l’Etat des ' de. lumière s'était fait jour à la. fin 
nus nas ou surumre de l'Etat des choses r Wim Wenders J 
eèt -allé, comme un naufragé, vers - 
l'opposé de ses peurs personnelles et ‘ 
cinématographiques. Aussi Paris, 
Texas est-il un film-tournant — 

» le plus contemporain, c'est-à-dire 
■déjà projeté vers demain », une 
œuvre bourrée d’émotion jusqu’à la 
gueule. 

Sans donner dans la demi- 
mesure, 'Wenders et Shepard ont 
voulu, pour cette tentative de théra- 
pie générale, affronter le sujet ma- 


restaient tournés vers lé passé, la 
mémoire, très marqués, comme 
tant d'autres du cinéma européen, 
note encore Wim Wenders, par la 

• mélancolie ». Et comme tant 
d’autres encore, ils se sont épuisés à 
montrer l’impossibilité de mire du 
cinéma. «Je n'en pouvais plus de 
raconter la mort St- cinéma- Après 
T amertume, l'impuissance, que j’ai 
ressenties, en tournant mes trois 
premiers films américains Ham- 
mett, Nicks s i 

choses, je n’aurais pas pu survivre 
comme cinéaste. L’Etat des choses, 
par exemple, c’était un film totale- 
ment narcissique. Je n’aurais pas 
pu continuer. » 

Errance et aliénation. Ce que des 
fanatiques français- appellent le 

• wenaersisme » multipliait à lin- 
fini, à en CToire Wenders lui- 
même, une double image inabootie 
et douloureuse : le vague à' l’âme de 
l'époque et la délectation morose 
d’un cinéma surtout occupé à s'eni- 


de la cinémathèque de ChaÜiot. vrer jusqu'au dégoût de son sujet de - jeur de ce que l'époque passée et le 
» J'aurais eu besoin d’un bon film, . prédüecrion. Lui-même. En mar- cinéma européen, avaient préféré 
dit-il, pour. • m'assoupir en toute 
confiance. Car je dors mal pendant 
un mauvais film. » A l’aise, Wen- 


chant dan 1 » Paris, Wim Wenders 
explore, non en termes de bilan 
■maw dans le souci d'expliquer le 


jusqu’ici contourner : l'amour avec 
un grand A, les déchirements vi- - 
taux d'un homme et d’une femme. 


Puisqu'ils avaient enfin l'épopée, 
autant s'embarquer sur l’essentiel 
de toute vie. • Dans mes autres 
films, confie Wim Wenders, je 
n'avais pas su donner par exemple 
de place à la femme. J'ai, par rap- 
port à ce thème, multiplié les dé- ■ 
tours. » Dans Paris, Texas, T ravis 
l'amnésique sauve sa vie en recher- 
chant sa femme. * Il marche dans 
une direction. Il n'erre plus. » Le 
bric-à-brac de la dérive, donc des 
• road-movics » f les motels, la' 
plaine, le bitnme des .auto- 
déportations, tout ce décor émo- 
tionnellement fort auquel Wenders 
avait conféré un sens narratif en 
soi n 'existe plus dans Paris, Texas 
que pour souligner la force de 
l’ h om m e qui avance. • San choix », 
dit le cinéaste- - 

Cette expérience essentielle de 
Paris, Texas, débouche au- 


jourd'hui, pour Wim Wenders, sur 
une autre conviction, solidement 
ancrée et qui a toute l'apparence, à 
le suivre et à l’écouter, de l’évidence 
définitive : après une telle obstina- 
tion à la « mélancolie », âpre» tant 
de ciné-malheur, « On 1 peut aussi 
bien aujourd'hui inventer son bon- 
heur ». Par le cinéma et pour la 
vie. * C'est parte que je ressens cela 
très fortement que fai envie de dire 
aux spectateurs qui m’ont toujours 
suivi : Avancez / • 

Laissons tomber le goût de l'er- 
rance sans but, celle des époques 
désespérées, comme celle de notre 
chère vieille écriture d'art et d’es- 
sai : l'impasse y est inévitable. 
Parce qu'il a trouvé une grammaire 
.narrative permettant la libération 
d'une émotion, et qu'il croit -plus 
que jamais • possible (tabler à vi- 
vre par le cinéma », le réalisateur 
allemand confie sa conviction 
d’âne nécessaire transformation. 

Le sens, le choix 9 
l’émotion 

• Cet effet qu’a fait Paris, Texas 
sur mon travail, sur celui de toute 
V équipe comme sur ma vie. je le res- 
sens aussi chez les spectateurs. » 
L'œuvre et l'écran peuvent passer 
par le même prisme reformant. 
C’est affaire de simplicité à retrou- 
ver, à laisser entrer en soi. Le sens, 
le choix, l'émotion contre l'errance, 
la mélancolie et te narcissisme. 
Port*, Texas contre Au fil du 
temps. 

' Puisque le cinéma est' en sursis 
d a ns « un troisième âge fragile », 
avant le millénaire des images élec- 
troniques^ laissons- le respirer li- 
brement, en lui confiant une voca- 
tion * plus positive ». 


L’entreprise de « réappropria- 
tion wendersienne • trouve-t-elle 
des échos dans l'époque et le ci- 
néma ? Spontanément, le réalisa- 
teur parle du public de Paris, 
Texas, de ce qu’ü y sent d'énergie 
et d’v intention contemporaine » à 
recevoir Je film au-delà du divertis- 
sement. Parmi les cinéastes en 
marche, il évoque son ami jim Jar- 
mush, le jeune auteur américain de 
Stranger Thon Paradise, qui. lui 
aussi, tente de rendre un sens ciné- 
- matographique à la route et au-delà 
une certaine perspective moins dé- 
primée à la jeunesse américaine. 
Jim J arm usb, auquel Wim Wen- 
ders ressemble tellement en ce mo- 
ment, et dont il fait, de retour à 
Paris, avec une tendresse frater- 
nelle, la publicité au point de se 
montrer partout, avec au revers de 
sa veste un badge du film, encore 
inconnu en France. 

Et au-delà d'eux ? Du côté des 
Allemands, au cinéma si mortifié, 
une libération de l'émotion 
viendra-t-elle ? L'Allemagne, les 
Allemands, même les complices de 
sa génération, posent des problèmes 
à Wim Wenders. Les distributeurs 
de Paris, Texas veulent cantonner 
la sortie du film dans le ghetto des 
salles d'art et d'essai, et le lauréat 
de la Palme d’or regrette que ses re- 
trouvailles avec l’Allemagne se sol- 
dent par un procès sordide et par 
rindifférence méprisante des pou- 
voirs publics. • Ils ne veulent pus 
comprendre qu'il s’agit d’un film 
different. » Au moment de rentrer 
en Europe, et alors qu’il atteint une 
consécration internationale, Wen- 
ders souffre d'une mésentente déjà 
vieille de dix ans, qui cette fois 
tourne au divorce. 

PHILIPPE BOGGIO. 

(Lire h suite page 20. j 
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Direction: Jacques LassaDe 


Ajax/Denis Cohen 

les aventures d’Ivan Vaffan/Jean-Claude CaDona 
Jowaçgerli/Dieîer Sdmebd 
Richard Iii, Shalcespeare/Georges Lavaudam 
Rêves, Kafka/Philippe Adrien 
Entre chien et loup, Chrisioph Hrin/Bemard Sobel 
Phüoaète, Heiner Müfler/Bernard Sobel. 

Macbeth, Ennco IV, Shakespeare/Teatro Due di Parma 

★ l’heureux stratagème. Marivau.x/Jacqties Lassafle 
Verkommenes Lffer, Heiner Mûller/Karge er Langhoff 

U perle de la Ganebière, Labiche/Pierre Ascaride 
★ Le professeur Taranne. Adamov/Jacmi«T^qll^ 

Usinage, Daiiid Lemahiai/Claude Yersin 
Eté, Edward Bood/Michd Dubois 
• • - L’école des femmes, Mofière/Hervé Loichemol 

Onde Vania, Tchekhov/Féüx Prader 
La «Hfekm impudique, Tanizaki/Garance 
Lffiom, Ferenc Mobar/Bnmo Boëglin - 
★ La_soiate des spectres. Strindbere/Luca Roncom 
' * Médée. Sénéque/Jean-Marie Patte 

★ Gœthe en Alsace. Dar Mœn/Abm Knapp 
Les infertites, August Stramm/Casum Jung 

De là maladfe/Jean-Louis Benoist, Didier Beats, Jacques Nicha 
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Ligne de conduite 


V OILA trois ans, Antoine Vjtcz succé- 
dait à Jean VSar an Théâtre de 
Chaillot. Successeur indirect, puis- 
que Georges Wilson avant lui, et lui-même 
avec Jack Lang, puis André-Louis Perinetti, 
avaient pris la direction do «grand vais- 
seau », comme on rappelle. Antoine Vïtez 
serait le successeur de Jean Vilar, mémo sH 
travaillait ailleurs. Un peu à cause d’une 
certaine ressemblance physique, bizarre- 
ment apparue ces derniers temps (mimé- 
tisme du lieu ?) ; beaucoup parce que Vhcz 
a quelque chose d’un « maître », comme il 
en existait pendant la Renaissance : pins 
qu’un pédagogue, un homme de savoir qui 
forme plus qu’il n’enseigne, qui influence, 
trace des lignes dont d’antres s’emparent et 
font leur profit. 

Ainsi Jean Vilar a dessiné les lignes d’un 
théâtre populaire qui s’est dilué dans une 
multitude d'interprétations. Il n'en reste pas 
moins que le secteur public — . .ce vaste 
ensemble subventionné — s’est construit 
autour et à partir du TNP que Jean Vilar a 
imaginé et réalisé. Et que Jean Vilar, son 
oeuvre, ses rêves, ont formé une. multitude 
d’hommes de théâtre. Certains le revendi- 
quait, d’autres l’ignorent, d’autres encore le 
refusent - quelques-uns avec fureur. Vilar 
ne se reconnaîtrait chez aucun, & l'exception 
peut-être de Vïtez, parce que leurs specta- 
cles sont parfaitement dissemblables. H n’y 
& rien de commua entre la rigueur dépouil- 
lée de Vilar et l’emphase hautaine de Vïtez. 
Le propre des maîtres est de former des per- 
sonnalités dissidentes. 


Vïtez, hn aussi, trace jour après jour — et 
avec une telle intensité qu’on pourrait dire 
heure après heure — des lignes sur les- 
quelles naîtront de prochaines fantasmago- 
ries, les siennes et celles qu’il aura influen- 
cées. Les siennes, malgré leur diversité, 
restent fidèles & la ligne — abondamment 
ramifiée — d’un théâtre qui veut se faire 
entendre de tous ou presque, des publics 
vastes et restreints, adultes et enfantins. Qni 
cherche à mettre en jeu tout, vraiment tout 
ce que peut produire le choc des acteurs et 
des textes, et qui double la mise par associa- 
tions inattendues : comme de marier Jarry 
et Bretechcr en fusant du père et de la mère 
Ubu les hôtes d’un dîner en ville, comme de 
traiter l'EvangQe selon saint Jean en trucu- 
lent exercice de foire sur le thème mira- 
cle /simulacre {le* Miracles en 1974), ou 
de traduire la « langue de bois » utilisée par 
Alain Badiou (l'Echarpe rouge) en poème 
claudélien sur une musique excessivement 
contemporaine de Georges Aperghis, ou 
enfin de construire un spectacle à partir 
d’une conve rsa tion entre Georges Pompidou 
et Mao.. 


VHez vagabonde, et il reste attaché à une 
ligne de conduite, en définitive très simple, 
qui englobe des séries : ainsi, l’Ecole des 
femmes, le Mlsànthrope, Tartuffe. Dont 
Juan, avec les mêmes comédiens, dans un 
même décor, pour une seule histoire en qua- 
tre épisodes. Et Vïtez compte reprendre et 
développer cette technique feuilleton dans 
deux ans avec les deux Faust. Et dans cet 
esprit, il a monté Hamlet, puis la Mouette, 
où se retrouvent des rapports identiques Gbr 
mère-amant avec le Héron d’Axhmov, qn*3 
considère comme une paraphrase de la 
Mouette. 


Les associations peuvent être inattendues, 
et mêmes tordues, elles ne sont pas gratuites 
dans la mesure où elles s’encastrent dans 
une pensée impeccablement rationnelle. 

Cette saison, Antoine Vïtez s’engage avec 
Victor Hugo (Hemant, Lucrèce Borgia), 
qu’il avait laissé dans un corn de son esprit 
depuis les Burgraves. en 1977 à Ivry, et à 
nouveau avec Shakespeare, en montant le 
Macbeth de Verdi à l'Opéra, et, fidèle à 
I’anritié, en demandant à Pierre Débauche 


de mettre en scène Comme il vous plaira, à 
Stuart Seide de crée r l'Hôtel de l’homme 


Stuart Seide de cré er l’Hôtel de l’homme 
sauvage, de Jean-Paul Fargeau. 

Fidèle aussi à sa ligne de conduite : relier 


les textes classiques aux auteurs contempo- 
rains : Michel Vinaver (Iphigénie Hôtel), 
Bruno Bayen (SchUemann) et René 
Kali&ky, dont B a découvert le talent singu- 
lier depuis le Pique-Nique de Claretta, en 
1974 à Ivry, jusqu’à Falsch, en 1982 à 
rrhaîiinf- et Guyotat, dont n a adapté — 
pari audacieux - le Tombeau pour cinq 
cent mille soldats... 


« Paire théâtre de tout ». écrivait Ara- 
gon. Antoine Vïtez met tu pratique la for- 
mule. 


COLETTE GODARD. 


Notes ele travail d’ 


A 



Sur < Ubu roi » 


Ut*- fl** 


Sur l’hypocrisie de l’art 
(en lisant Victor Hugo) 


Sur Racine, Hugo et Claudel (t 


JULIETTE N'AVAIT PAS 
BESOIN DE TOUT ÇA 


JARDIN A LA FRANÇAISE 
ET JARDIN ANGLAIS 


£ poème de Racine ne commande pas la diction 


...un nom quelconque dont là pr ononc ia tion guer- 
nesiaise et l’orthographe paysanne avaient fait (SSatt 

C ES astuces qui m'enchantaient, m a int e nant me 
font horreur. Astuces de poètes : le nom de la 
femme mal année tran s formé en nom du héros 
de roman, mais déform é quand môme, pour que le 
poète (le Poète) puisse à la fois s'avouer découvert et 
protest e r de son innocence; avoir dit et n'avoir pas 
dh; avoir crié la vérité et ravoir en même tempe 
cadrée. 


de r acteur, eUe reste à son fibre arbitre, aucune 
inton a t i on ne peut se déduire de l’architecture 


Jufiette n'avait pas besoin de tout ça. Ce qu'elle 
demandait, c'était seulement la présence de l'homme 
qu'elle aimait — fi côté d'elle, et jamais assez. Lié se 
croyait quitte en la brodant comme une figura cachée, 
dans la littérature et la poésie. 

Il en est de même avec la politique. Comme j*ai 
admiré les allusions imp énétrables et pénétrâmes de 
nos vieux maîtres .témoignant (mais seulement à qui 
voulait entenrfre) de leur com p réhension entière ds la 
vérité, par des poèmes qu'on pouvait aussi prendre 
dans d'autres sens, ou ne fire que pour la beauté des 
vers; ou ne pas comprendre du tout, tandis que le 
poète avertissait ds l'écouter, et que ce qu'il disait 
était grave! D était ainsi paré de tous côtés ; l'histoire 
lui rendrait justice et hommage! Et non, pourtant. 
L' histoire (ou bien : il se trouve toujours quelqu'un 
dans la suite de t* histoire) s'aperçoit de la ruse et la 
juge avec mépris et pitié. 

Cela est tout à fait comme tes p résages et les 
prédictions dans las fables antiques : le pauvre humain 
s'ingénie à en retarder l'accomplissement invente des 
subterfuges par échapper au regard du (fieu, tromper 
le destin; il -ne pourra cependant s'en sauver. Hypocri- 
sie de fart. 


(SO-Vn-84.) 


1m inton ati on ne peut se déduire de l'architecture 
équilibrée des vers ; c'est rai pâtes à volonté, c o m m e 
le décor où on joue. 

Hugo et Claudel, au contraire, font passer la voix 
par un chemin obligé; 3s bâtissent des décors de 
rocaflle, des labyrinthes de janfin - décors modernes, 
simulant la réalité, tandis que le décor classique n'en 
donne que le signe, au fond de la scène. Cest aussi 
toute la cfifference entre la jardin fi la française et le 
jsrdsi anglais. Celui-ci — qui imite le Nature — (imite 
lee figurés (tes trajets ; celui-là — qui n'a- pour ambi- 
tion que de représenter I* Harmonie — permet un nom- 
bre infini de combinaisons : on y fait sot-même son 
chemin. 

L'application par Hugo d'un parler famifièr sur te 
grêle aiaxandrine oblige celui qui parte à une expras- 
sîon unique — *à condition qu'on respecta le jeu pro- 
posé, qu'on ns fosse pas les 'enjambement s , car. si on 
tes fait, on transforme tout bonnement les vers en 
prose, et 3 n'y a plus de jeu ; de même, si on ne dit 
pas tes douze syOages du vers radnien. si on ne fait 
pas entendre te rêne, la question ne se pose plus : elle 
est résolue par l'absence de réforme. 

Et Claudel, imposant à factor tes moment s de 
respiration, les césures petites et grandes, réduit au 
moindre écart te choix du diseur. Etrange partition où 
la hauteur des notes serait déterminée seulement par 
la fréquence et la quantité des soupirs I C'est bien cela 
pourtant, mais parce qu'il s'agit de langue perlée, non 
pas chantée. On pourrait dire ceci : soit une voix par- 
lée française ; si je lui donne à dire telle quantité dq 
mots et si j’interromps cette quantité en ce point-ci, 
an cetuMi, coupant ou facilitant te souffle et te super- 
posant au sens courant du texte de façon à déconcer- 
ter ce sens, T orienterais irrésistiblement l’acteur fi éle- 
ver ou baisser te voix, ou 1a laisser en suspens, selon 
trois tons, l’ascendant, le descenda n t ou l'étale, qu 
constitysnt la mékxfie de fa voix parlée. 


IME S ALLE A MANGER BOURGEOISE 

I L s'agira de raprésentarsur te scène te bourgeoisie 
française contemporaine, ses dmere, des com- 
plots, son obscénité quotidienne, son ingénuité. 
Ce sera co m m e une suite aux scènes de guignol de 
FEcharpe rouge et aux scènes dé cruauté grotosqùeda 
l'histoire, dont te Rencontra de Georges. Pompidou 
avec Mao Zedong. en 1979, à Ivry, fut un chapitre. 

Je reprendrais volontiers â cette occasion ridée 
du gmgnot politique d’actualité an marionnettes, aux 
entrac te s, ou avant les spectacles : cinq minutes com- 
mentant l'actualité de plus ou moins près. Voilé une 
tâche national» pour un théâtre national I 

Le s p ect a cle d* Ubu roi commencera dans une 
salle à manger bourgeoise du meüfetc goût. Plan de 
table, musique, whisky, les journaux.- M. et M"» Ubu 
rassemblent à un jeune couple de jeunes cadres dÿtaH 
iniques. Us attendent des amis, c'est un dmer: La 
scène, kx est une Cène. Lès mots orriurters qui mon- 
tent aux lèvres dès convives ne les gênent pas; 3s 
efiserrt merde comme 3s diraient porto ou toute autre 
Chose; ils chtent, pissent, meurent égorgent dévo- 
rent vivants leurs ennemis sans perdre de teur (figrûté 1 ; 
la Mère Ubu parte .une robe en lamé, le Père Ubu un 
costume noir ou gris foncé, impeccable, cheveux 
gominés. 

A la fin, un grand paquebot, comme celui 
tTAmarcord, entre dans te salon détroit et te Père Ubu 
part pour l'Espagne, saluant Bseneur au passage. 

. (Printemps 1984. ) 


SOULEVER LE CAPUCHON DU MOME 


M ONTEFELTRO. Comme dans le coin d'un 
tableau, peu visible è première vue, 3 y à 
dois Lucrèce Borgia un personnage énigma- 
tique qui aggrave te sens de l'œuvre, si on le regarde 
bien : 3 fascine te spectstera, r hypnotise presque par 
sa laideur horrible, on te découvre, et on se dit que 
c’était donc bien cela que voulait dba fauteur. Quel- 
quefois. c'est plusieurs siècles après, pour 1a peintura, 
que ces sortes d'événements se produisent : un ama- 
teur. un critique, un poète, par hasard, aperçoit l'ano- 
mafie du tableau, et tout le sans communément reçu 
se renverse. 

Ici, c'est «frai passant qu'à s'agit : Montsfoftra. 
On voir passer au fond du thôôtre un homme è che- 
veux blancs, maigre, chancelant, appuyé sur un béton 
et enveloppé d’un manteau. C'est dans la deuxième 
partie de l'acte premier, è la scène 3. r Pauvre Monte- . 
foftro I dit Aacanio. Et quel âge a-tS ? demande 
Astofo. Mon âge. Vingt-neuf ans », répond Maffia 
MonteMtro passe et ne dît rien, ne revient jamais 
dans la suite du drame. En réalité, 3 meurt. Cette 
image de la mort dans te jeunesse est comme une 
explication du tout 

(Eté 1984.) 


ENFANCE 


Comme un ferment d’images pures 


O N peut s'étonner que le Chail- 
lot d’Antoine Vïtez, si sau- 
vait taxé de cérébral, soit 
précisément de tons les théâtres 
nationaux celui qui accorde une part 
aussi impartante au jeune public : une 
programmation régulière, ambitieuse, 
variée, où se reconnaît un profil, une 
politique. 


Une Nuits.* C’est avec Potichinnellc, . 
d’après le fameux Duraaty qui fut 
une gloire dn XIX e siècle, des jardins 
et des boulevards, que s’ouvrira la sai- 
son 84-85. 


fois, il n’est plus du Turc 1*3 Kasapo- 
gloo. 


Après tout 3 suffit de se souvenir 
que, voici dix ans, Vïtez fut codirec- 
teur avec Jack Lang à Cbaillot en un 
temps (A ce théâtre s’appela, par 
manière de défi sans doute. Théâtre 
national de l’enfance : enfance 
comme symbole d’image pure, d'émo- 
tions fortes, ferments alors exaltés 
pour le renouvellement d’un théâtre 
populaire qui se débarrasserait d’un 
«urpàds d'idéologie et de verbiage. 
Turandot de Pîntflie, Vermeil comme 
Us sang de Régy, les- Miracles de 
Saint-Jean on Vendredi ou la Vie 
sauvage d’après Michel Tournier, 
voulurent s’adresser en matmée aux 
enfants, et aux adultes le soir. 


L’érotisme aussi 


De cet ancien es p rit, nulle réfé- 
rence précise dans le nouveau ChaÜ- 
lot,- encore que naguère an cours de 
F Année de Fenfancc, Antoine Vïtez 
se soit plu à réclamer pour le théâtre 
des enfants « le droit à une certaine 
violence, le droit à un certain éro- 
tisme ». Dans la douzaine de specta- 
cles présentés depuis janvier 1982 an 
retient d’abord là singulière conjonc- 
tion d’une thématique traditionnelle 
et de beaucoup d’innovations for- 
melles. A une ou deux exceptions près 
les spectacles saut des créations, mais 
à partir de grands textes au de grands 
personnages : Faust, la Tentation de 
Saint-Antoine, Cultiver, les Mille et 


Au début, mais c’est une idée 
encore chère à Vïtez, le spectacle 
pour enfants, comme Faust mis en 
scène par Agnès Van Molder, se vou- 
lait un grand spectacle en raccourci, 
joué parallèlement au Faust dé Vïtez. 
Tous les moments essentiels du drame 
étaient là, et en plus du décor de la 
petite ville allemande, les images du 
carnaval : une chaleur et une émotion 
qu’on ne retrouvait pas toujours’ dans 
le Faust pour adultes. On sait du 
reste la . tendresse particulière de 
Vïtez pour les marionnettes (lui- 
même a mis en scène avec Alain 
Recoing la Ballade de Mister 
Punch ) ; aussi est-elle de loin la. 
forme de spectacle privilégiée des 
après-midi de ChaiUot ; tradition raf- 
finée de la Chine telle qu’elle se 
c on se rv e & Taiwan avec le Roi des 
singes de Jean-Luc Pensa, grosses 
marionnettes naïves du Réveil-matin 
destiné aux tout-petits, opposition et 
concurrence de l’actenr et des 
marionnettes' dans les Voyages de 
Cultiver de Daniel Soulier, minus- 
cules et ravissantes poupées de 
Karrno Cbéref et rapports dialecti- 
ques avec le conteur dans II était une 


Au-delA de cette prédilection, 
Chaillot a su prouver son goût du ris- 
que et de la difficulté, à travers des 
spectacles qui resteront des dates 
dans l’histoire du théâtre pour 
enfants. D’abord avec ces pleins pou- 
voirs accordés au conteur Nacer Khfc- 
mir dans les Mille et Une Nuits où, 
sons un chapiteau de tulle, la seule 
parole du nomade conduisait la dra- 
maturgie des métamorphoses sans le 
moindre support visueL Puis avec la 
Traversée du désert, de Pierre Byiand 
et Ctibor Turba. merveilleux specta- 
cle de clowns - une dizaine de diffé- 
rents pays étrangers — fichant joyeu- 
sement à tenu les théories de Bergson 
sur. certain comique du • mécanique 
plaqué sur le vivant ». Ici le raisonna- 
ble Monsieur Loyal se voyait acculé 
dans son ironie condescendante, sub- 
jugué, converti par la fantaisie dévas- 
tatrice. 


tion musicale de Gérard Parmentier, 
Vïtez prouvait que l’enfant peut accé- 
der, à travers une initiation à l’opéra, 
au grandiose, au raffiné, an subtü. On 
ne peut pas oublier cet affrontement 
sur rails des amants guerriers cousus 
d’or, de plumes et de cuir, se battant 
et ch a nt ant du haut de leurs chevaux 
dressés, entraînant avec eux tes musi- 
ciens de l’orchestre. 


La musique d* Exilar de Jean-Yves 
Chatelais faisait interférer le théâtre 
et le cinéma, l’aventure façon bande 
dessinée avec jeep et jungle et la fra- 
ternité de toutes les musiques du 
monde jaüües d’instruments vrais et 
d’instruments inventés par la magie 
d’acteuis-mujâciens-virtu oses. Nulle 
ombre de didactisme, nul hallage de 
la raison ici. mais un buisson de pro- 
ductions drôles et intelligentes où 
l’enfant comme i’aduhe est invité à 
attraper ce qn’fl peut, ce qu’il veut. 


Une élite 


Enfin, le plus rare et le plus rare- 
ment réussi en ce domaine, te specta- 
cle ffiusîcaL En proposant enfants 
le Combat de Tancrède et de Cio- 
rinde (poème du Tasse, manque de 
Manteverdi) dans une mise en scène 
de Lorenzo Mariai» et sous la direc- 


Sdmi Vïtez, le comédien doit 
apprendre et recevoir de ce public si 
spéc i fiq u e, et 3 n’est pas mauvais 
qu’il s’exerce au métier de marionnet- 
tiste, de simple manipulateur, quand 
tout son jeu doit tenir an bout de ses 
doigts. Le théâtre pour enfants à 
Chaillot : un théâtre pour l’élite de 
l’enfance ? Sans doute 1e sophistiqué 
domine plus que le populaire. Mais 
n’est-ce pas aussi parce que l’enfance 
elle-même est ici pensée comme une 
élite ? 


Le Monde Informations Spectacles 

2812620 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 
(de H h & 21 h saut dimanches et jours fériés) 

E feerv o ti o n et prix pri f é reUù e ls avec fa Carte Ou b 


D 'ailleurs, et c’est une heureuse 
innovation pour cette saison, l'exploi- 
tation des spectacles sera plus lon- 
gue': soixante au lieu de trente repré- 
sentations chaque fois, - dans un 
dispositif pins vaste au Grand Foyer. 
Et les adultes frustrés de merveilleux 
pourront aussi venir à Chaillot les 
mercredis et samedis, à 18 h 30. 


BERNARD RAFFAILL 
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Sur Macbeth et Hemani 

LE RÊVE DES ROMANTIQUES 
ET LE RIDEAU D'ÉTOILES 

S I on jouaîT le Macbeth de Shakespeare et non 
celui de Verdi, on ferait une tout autre mise en 
scène. Plus je lis le texte de Shakespeare, 
moins je trouve l'œuvre « barbare ». et plus les modes 
de représentation habituels me semblent arbitraires et 
marqués d'un préjugé : toujours le même, celui que 
nous avons combattu avec Hemlet, un Shakespeare de 
mauvais goût, extravagant, irrationnel, obscur, 
furieux. 

Au contraire. H m'apparaît clair et tranquille, et la 
tragédie de Macbeth est à Richard III ce qu'est Hamlet 
à Richard II et à tous les drames historiques : une 
épure, une théorie du pouvoir et des passions. Mais 
pourquoi voudrait-on. parce que cette Ecosse et ce 
Danemark: sont plus abstraits que l’Angleterre, les ren- 
dra monstrueux, et leurs habitants des êtres préhisto- 
riques enveloppés de brume ? 

Oui, si je jouais le Macbeth de Shakespeare, j'en 
montrerais le caractère dviftsé, commun, comme le 
faisaient David Garrick et Marin ah Pritchard. L'histoire 
de ce général devenant factieux précisément à l'issue 
d'une victoire gagnée pour la cause loyale contre un 
traître H), je ne la représenterais pas dans des peaux 
de bêtes (bien que les mêmes événements sans doute 
se fussent déjà produits à l’époque où nous étions 
vêtus de peaux de bêtes), parce que je craindrais de la 
rendre ainsi trop générale et lointaine, trop peu recon- 
naissable. 

Le Macbeth de Verdi suit de près la tragédie de 
Shakespeare, et Verdi avait raison de se fâcher quand 
on l’accusait d'infidélité. Mais par le fait même de la 
musique, l'extension énorme de la voix, la présence 



des chœurs, qui représentent sans doute l’irruption 
des masses dans l'histoire (ce sont en effet des 
masses scéniques et orchestrales), l'ouvrage lyrique 
ma semble comme un s rêve » du théâtre de Shakes- 
peare ; c'est vraiment une oeuvre seconde qui suppose 
connue la première. 

Au fait, tout le romantisme a rêvé Shakespeare, il 
est fart de ce rêve. Hugo, Schiller et Goethe ont voulu 
reprendre l'art du théâtre où il l'avait laissé ; c'est eux 
qui nous ont donné de lui cane leçon mythologique, 
dont nous ne parvenons pas à nous défaire. 

Jouant le pseudo-Shakespeare de Verdi, je me 
sens justifié de le donner dans la couleur et l'aspect 
physique du rêve : les personnages s'agrandissent, 
deviennent blafards, on dt au public: c'est une 
légende, un conte, la scène même n'a rien de vraisem- 
blable. d'où vient, où mène ce grand escalier ? De 
quel matériau sont faites ces arches sculptées de 
corps suppliciés ? A la fois projection au fond d'une 
grotte de l'ombra fantastique de la tragédie, et mise 
en œuvre de l'idée que le compositeur, à notre avis, 
s'en faisait. 

Je ne crois pas que Hemani doive être traité 
comme une parocSe involontaire de Shakespeare. Il 
faut prendre au sérieux les situations dramatiques, 
elles sont fines et ne peuvent être jouées an massa. Il 
serait donc grand dommage d'immerger la drame dans 
un décor unique, s i expressif soit-il ; on perdrait le 
sens et on épuiserait le texte à vouloir consommer 
tout l'espace, inversement, la représentation sage des 
espaces décrits par l'auteur manquerait la but qui est 
d’exalter le théâtre. 

C'est pourquoi je vois un espace qui ne serait que 
théâtre : rideau d* étoiles s'ouvrant sur une toile peinte 
au fond, salles éclairées par la lune, cheveux au vent 
de l'actrice dans la lumière mauve de la nuit Cos- 
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tûmes sans unité (dont r unité serait cette disparate 
indiscernable), visages exagérés, fraises comme car- 
cans, et glissements des styles vers la quasi-nudité 
des corps - ainsi Don Carlos essaye de pousser hors 
du tombeau la bière de Charlemagne ; une main 
énorme, ou un doigt (le doigt de Dieu) sort de la petite 
porte, le roi est presque nu, un enfant. 

Glissement des données c réelles » du théâtre 
vers le rêve : on est entré dans le rêve sans qu'on sût 
quand ü commençait ; le (fiffidle est d'en sortir pour le 
glissement suivant. 

(36 août 1984.) 

(1) Ainsi Shakespeare met la trahison en exergue de 
la tragédie, comme on programme au on titre. 


Sur les arts de rupture 

LA GRANDE LEÇON 

L ES arts de rupture constituent aussi un genre en 
soi. Autrement (fit : toute forme ne peut être 
utilisée pour rompre avec la forme précédente ; 
il y 8 dans l'art de rupture une extravagance néces- 
saire, une figuration visible de la destruction, un avifis- 
sement obligatoire. Jarry et ses amis ne songeaient 
pas tant à faire un art nouveau qu'à détruire l'ancien, 
mais ce terroris m e est devenu une école, et elle a des 
règles. 

Tout n'est pas relatif. C'est la grande leçon. Nous 
ne cessons pas de nous débarrasser du progrès que 
constitua l' idée de la relativité Infinie, indéfinie, où 
noue étions depuis trente ans ; il est amer de retourner 
à l'éternité, pour qui a pensé que tout n'étart affaire 
que de point de vue. C'est le chemin qu'accomplit 
avec sarcasme Kundera, j’entends bien ce qu’il dît de 
la beauté aléatoire ; il est vrai que le temps de la 
reconstruction est venu ; il faut sortir de l'histoire pour 
entrer dans la philosophie. 

(Été 1984.) 


MUSIQUE 


Les opéras de l’histoire 


L E Théâtre national de Chaillot 
réserve toujours une. place 
particulière dans sa program- 
mation à la musique sous ses aspects 
les moins convenus. Pour cette saison, 
alors qu’un doute plane encore sur les 
concerts de l'ensemble Musique 
vivante, qui devaient être rassemblés 
en l'espace d'une semaine au mois de 
décembre - on saura bientôt s’ils 
auront lieu ou non, — un certain nom- 
bre de manifestations retiennent pins 
particulièrement l'attention. 

D’abord, dii 9 au 14 octobre, én 
coproduction avec le Festival - 
d'automne, les Kalajjaq (ou «jeux 
de gorge »), des femmes brait (terme 
autochtone pour désigner ceux qtrà 
nous appelons ici «Esquimaux»),, 
sortes de brèves compétitions vocales 
qu’on ne connaissait jusqu’à présent 
que par le disque. Le matériau de 
base du . katajjaq (prononcer : 

« katadjark ») est simple : des mots 
courts, et la plupart du temps sans 
signification, sont répétés selon une 
structure rythmique élémentaire, 
mais avec un déphasage. La seconde 
personne reprend en canon le premier 
motif, mais Tune des deux peut détir 
der de changer de motif sans crier 
gare. La pièce s’arrête quand Tun des 
exécutants est à bout de souffle, 
n’arrive plus à se maintenir en phase 
ou rit. Les katajjaq sont en général 
très brefs. 

Viendra ensuite la reprise, du 18 au 
27 octobre, de l’opéra de Georges 
Aperghis d’après le roman d’Alain 
Badiou : l'Echarpe rouge, créé à 
Lyon au printemps , dernier et donné 
à Avignon au cours du Festival. 
L’action imbrique une guerre civile 
(le pouvoir contre l'armée rouge et le 
parti communiste), une guerre politi- 
que interne an parti loi-même (le dis- 
sident pro-soviétique Antoine contre ' 
le président), un affrontement mili- 


taire dont Tenjeu est la zone tropicale 
(le guévariste Raoul Vestral contre 
Simon, délégué du parti) , des amours 
disparates (Rachel, colonel révolu- 
tionnaire, et Alban, poète apolitique) , 
des faux couples (Antoine, bolchevi- 
que classique, et Claire, ralliée au 
gauchisme), des ruptures familiales 
(Claire, séquestrée par son père, 
Joseph, et libérée par Antoine dans 
l’hôtel de la baie des Mouettes) et, 
figure du destin, le lien innommé du 
frère et de la soeur — Simon et Claire 
- que la politique sépare cruelle- 
ment. 

Satie et les amis 

Le 28 octobre, le Théâtre de Chail- 
lot accueillera quelques-unes des 
manifestations du IV» Congrès inter- 
national « Femmes et musique » : 
« table ronde » sur la voix à 
11 heures, fit furore , de Géraldine 
Ros, pour soprano, piano, percussion 
et synthétiseur & 14 h 30, concert de 
l’ensemble Intervalles à 17 h, consa- 
cré à des œuvres françaises. 

Du 16 novembre au 1 er décembre, 
le Grupo Action instrumental de 
Buenos-Aires créera l'Empire de 
Dadi, spectacle musical d’après la 
musique d'Erik Satie. Pour cette évo- 
cation à la fois rêveuse et précise, 
Jorge ZnJueta a composé une parti- 
tion où. domine l'œuvre de Satie, mais 
où trouvent leur, place des citations de 
musiciens que Satie nommait dans 
ses écrits et dans sa musique, comme 
Wagner, ' Verdi, ' Debussy, 
Milhaud, Poulenc, Thomas, Stra- 
vinski, Dukas, Beethoven, Ravel. Et 
d’autres musiques naissent sur des 
thèmes de Satie, mais de rythmes 
plus « actuels », comme une nouvelle 
musique d'ameublement.. . 

G.C. 


LECTURES 

Dire le poème 

Depuis 1982, trente-neuf rendez-vous de poésie ont été organisés. Le 
premier a eu lieu dans un décor de Yannis Kokkos pour une mise en scène que 
réalisa Antoine Vitez du texte de Tahar Ben Jelloun, Entretien avec Monsieur 
Saîd Hammadi ouvrier algérien. Le poète invité était Jacques Roubaud. 
D'autres suivirent, parmi lesquels Tahar Ben Jelloun. 


A quelle hauteur est la demeure 
. du poème ? A hauteur des 
mots qui viennent de loin et 
qui traversent les territoires blancs, le 
silence et la nuit Ce sont les mots qui 
explorent l’ironie du temps, avancent 
en poussant d’un souffle lent la 
pénombre. Ce souffle est celui d'une 
voix qui épèle les syllabes, les com- 
pose, les palpe et organise ainsi un 
visage avec des yeux qui se souvien- 
nent. 

• Ecrire le poème pour célébrer la 
solitude élue, sans rien engendrer, 
sans rien démontrer, juste pour trom- 
per l’obscurité et la beauté. Ecrire en 
martelant les vers à l’intérieur, en se 
penchant un peu pour, non pas voir, 
mais entendre les mots qui s’agitent 
et respirent. 

Lire le poème c’est ouvrir une brè- 
che, peut-être les jalousie» d'une 
petite fenêtre là, dans la cage thoraci- 
que où sont retenus des si tel es et des 
livres, et donner à deux qui sont venus 
l’exacte mesure, du silence et du rêve, 
comme pour révéler un pays par ses 
pierres amassées les unes sur les 
autres, chacune étant un jour, une 
nuit, un secret, un pacte avec la 
lumière. 

Dire le poème' est cette mise en 
place progressive, hésitante mais sang 
erreur, des signes qu’un miroir qui 
tourne la face au mur laisse échapper. 

Celui qui a écrit doit être de nou- 
veau étonné La voix transporte et 
déplace ce qu’il a ordonné dans un 
moment de grâce, et peut-être d’abso- 
lue solitude. Et, lorsque le poème est 
dit, c’est le corps qui se soulève, joue. 


bouleverse l’attente et devient le rêve 
habitant un autre rêve, une colère 
propulsée du haut d'une montagne ou 
du fond d’un bidonville. 

Spectacle des émotions prises dans 
le tourbillon des mots et des visages. 
On installe dans les couloirs du théâ- 
tre des miroirs éteints. Une lumière 
brève et belle, celle d’une voix habi- 
tée, les réveillera. De ces miroirs 
dressés, sortiront des personnages, des 
secrets, un chant, une cérémonie. 

Un lundi soir de février 1982, je me 
suis assis derrière une petite table 
dans le grand foyer de Chaillot; à 
côté de moi, la voix, celle d’Yveline 
Hamon ; en face de nous, assis sur les 
marches de l’escalier, des hommes et 
des femmes, venus écouter. Je ne sais 
pas lire. Je ne saurai jamais dire un 
poème. A cause des étapes insomnia- 
ques de l’écriture, à cause de ce mur- 
mure parasitaire permanent , dans 
poitrine. J’ai laissé la comédienne 
ouvrir la petite fenêtre. Je lisais aussi 
avec les maladresses et l'inquiétude 
de celui qui ne se souvient plus si c’est 
hû on quelqu'un d'autre qui a émit 
« la mort est une prairie émue par le 
silence». Soudain le visage d’un ami, 
mort brutalement, inonde l'espace de 
ce foyer. Je suis le seul à le voir et .je 
désire que tous ceux qui sont là le 
voient, un visage revenu, l'instant 
d’un éclair, de la terre froide et 
■humide. 

Le poème est cette lumière qui 
déchire les draps du ciel par la grâce 
de la voix. 

TAHAR BEN JELLOUN. 


Le programme 


GRAND THÉÂTRE 

L'ECHARPE ROUGE 

Poème d'Alain Badiou; musique de Georges 
Aperghis; direction musicale. Annick Minck; 
mise en scène, Antoine Vitez; scénographie et 
costumes, Yannis Kokkos; lumière, Patrice 
Trottier. Coproduction Opéra de Lyon, Festival 
d'Avignon, Programme musical de France- 
Culture, Théâtre national de Chaillot [les 18. 
19. 20. 23. 24. 26. 27 octobre 1984). 

L'EMPIRE DE DADI 

D'après la musique d'Erik Satie; partition 
musicale, Jorge Zulueta; mise en scène, 
Jacobo Romano; scénographie, Stephan 
Hess; costumes, Paco Rabanne et Juan Gatti; 
scénario. Jacques Teboul et Elida Romano; 
. recherche et documentation, Pierre Babin. 
Opéra-collage du Grupo Action Instrumental 
de Buenos-Aires ( du 16 novembre au 
1" décembre 1984). 

HERNAM 

De Victor Hugo, mise en scène, Antoine 
Vitez; scénographie, Yannis Kokkos (du 
31 janvier au31 mars 1985). 

UBU ROI 

D'Alfred Jarry; mise' en scène, Antoine 
Vitez; scénographie, Yannis Kokkos (du 3 mai 
au 15 juin 7985). 

THÉÂTRE GÉMIER 

COMME IL VOUS PLAIRA 

De Shakespeare; texte français et mise en 
scène de Pierre Débauché; décors et cos- 
tumes, Yves Le Jeune; musique. Lino Léo- 
nard!; lumières, Henri Meneau; chorégraphie, 
Isabelle Calleau; combats régies par Jacques 
Bryiant, Centre dramatique national du Limou- 
sin, Compagnie Pierre Débaucha (du 4 octobre 
au 1* novembre 1984). 

UNE PIECE D'AMOUR 

De Jean-Marie Patte; mise en scène, Jean- 
Marie Patte, scénographie, Alain Le Nouera. 
Coproduction Festival d'automne, le Jardin, 
Théâtre national de Chaillot [du 22 novembre 
au 22 décembre 1984). 

L'HOTEL DE L’HOMME SAUVAGE 
De Jean-Paul Fargeau; mise en scène, 
Stuart Seide; scénographie. Charles Marty (du 
23 février au 37 mars 7985). 

MILLE FRANCS DE RECOMPENSE 

De Victor Hugo; mise en scène, René 
Loyon; scénographie. Nicolas Sire (du 9 mai 
au 15 juin 1985). 

GRAND FOYER 

Katajjaq, chants des femmes inuit du 
Nouveau Québec, coproduction Festival 
cf Automne, Théâtre national de Chaillotfdu 
9 au 14 octobre 1984 ) 

POUR LES JEUNES SPECTA- 
TEURS 

Polichinelle, spectacle pour marionnettes à 
partir des textes d'Edmond Durarrty, mise en 
■ scène, Daniel Soulier, décors, marionnettes et 
accessoires. Karina Cherès (du 7 novembre 
au 22 décembre 1984). 

Le Violon violet, spectacle de Camiilo 
Osorovitz, mise en scène et scénographie. 
Camiilo Osorovitz (du 23 janvier au 16 mars 
1985). 

Les Aventures du petit père Lapin, spec- 
tacle inspiré des cornes de l’oncle Remue, 
recueilits et transcrits par J.-Ch. Harris : de 
petites histoires venues de l’Amérique du 
XIX e siècle, pour les tout-petits d'aujourd'hui. 
Spectacle pour marionnettes de Pierre Biaisa 
(du 24 avril au 15 juin 7985). 

LECTURES 

De poésie : 22 octobre, 79 novembre, 
70 décembre 1984. 14 janvier. 4 février. 
25 mars, 29 avril, 20 mai 1985, à 20 h 30 
dans le Grand Foyer. 

D'extraits de r couvre de Victor Hugo : 
différent e s personnalités artistiques (de disci- 
plines diverses) viendront lire des textes de 
Victor Hugo qu'ils auront choisis; â travers 
ces choix on pourra découvrir des aspects 
oubliés ou mal connus d'œuvres de Victor 
Hugo (tes 73, 20. 27 février 1985. 6. 13. 
20 mars 1985). 

De pièces, dont une est déjà arrêtée : Ane 
Caona, da Jean Metellus, le lundi 25 février 
1 985, sous la direction d'Antoine Vitez. 

Peur qutie spectacles an choix, «a Grand 
Théâtre on an TfaêfttreGémfer, roos pouvez cfcofatr 
vos dates et obtenir ton les renseignements ta 
appelant le 727-81.1$. 
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SELECTION 


CINÉMA 

< Paris, Texas » 
de Wim Wenders 

(Une page 17. J 

- ET AUSSI : Au-dessous du 
volcan, de John Hueton (l'art de 
dérive). Indùnut Joncs et le terri- 


en une suite de brefs portraits, 
que Efow Santon porte à la 

scène : u va droit au but dans un 


que un nre nerveux, on 
retour. 


en 


Tangos 


poursuite do diamant vert) 
L’amour à mort, d'Alain Ramais 
(un film avec l’au-delà). Le Futur 
est femme, de Marco Ferrer! 
(l'une est enceinte, l'autre pas). 
Les Nuits de la pleine lune, dîne 
(un dâicïeax marivan- 

dage). 

THÉÂTRE 

« Messieurs 
les ronds de cuir » 
à la Comédie 
de Paris 

, Satire de la bareanentie, hier 
«mm» aujourd'hui. Coort^sne 
dresse un constat affreux de 
l'aliénation chez les cols blancs 


An TMP/Chltekt, cm direct de 
ebe* eux ks Argentins, musi- 
dens, chanteurs danseurs et la 
vie d'une musique étemelle. Aux 
Bouffes du Nord, Astor Piazzola 
et Miîva, la belle rousse italienne 
qui chante en espagnol, en fran- 
çais et dans sa langue. Au Rane- 
lagh, Osvaldo Pu-o : Buenos 
Aires-Paris, Tango 84 (19- 
21-22-24). 

MUSIQUES 

< Donna Giovanni i 
à la maison des 
cultures du monde 

Les «divas» de Mexico se 
puent la peau du Grand Séduc- 
teur, et par la même occasion, du 
Crand< 


Les tremplins 
afiro-caribéens 
de la Chapelle 

A partir du 18 septembre, la 
Chapelle des Lombards (19, rue 
de Lçppe, 75011 Paris) reprend, 
ses auditions publiques. Tout 
groupe, récent ou inconnu, peut 
s’y présenter à condition que sa 
musique vienne de « la mouvance 
afro-caribéennes (Balsa, reggae, 
jazz.-.). Le publie, lui, est invité à 
jouer son rôle dansant de public, 
awnme il le fait avec Dfrmbo (le 
groupe gagnant des derniers 
« tremplins »), Colonial Mod 
(sélectionnés), PU Ramer and 
Gazoline (Antilles) et comme il 
le fera bientôt avec Pierre Blain 
et Bon carnaval Makumba. 

Du sixième 
au vingtième siècle 

Chaque samedi depuis 1e 8 sep- 
tembre (et jusqu’au 27 octobre), 
la Sainte Chapelle ouvre ses 
portas au chant grégorien et aux 
musiques médiévales du sixième 
an quinzième siècle. Le concert 



que 

l’en 


du 22 septembre à 19 heures 
offre la particularité d'être donné 
par un seul chanteur : legor Rea- 
nxko£f, dont les recherches très 
sur le chant grégorien 
: (rituel des Cenies) ont 
apporte une contribution impor- 
tante à la notion même de mari- 
sacrée. Le 29 septembre, 
'ensemble Guillaume de 
Mâchant i n t e r p rét er a des œuvres 
de Guillaume Dufay, t ywdif que 
l’ensemble Guillaume Dufay 
chantera le Laudario de Cortana 
(6 octobre) ( 1 ). 

La pro g r amma hftn Tnnffîmlf 

du Festival d'automne à Paris se 
BÎtue presque aux antipodes, 
.puisqu’elle célèbre cette année 
XenaJds et Ligeti- Du premier on 
entendra Sjmaphai (soliste 
Claude Helfler) par l'Orchestre 
symphonique de Birmingham le 
21 septembre au Châtelet, et du 
second Clocks and Clouds et San 
Francisco Palyphony le 27 sep- 
tembre au Théâtre des Champs- 
Elysées qui voisineront encore 
avec Ass et Erikhton de 
Xenalds (2). 


(t) Renseignements : 353-29-83. 
(2) Location jFNAC Monteur* 
549-05-28). 
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GALERIE REGARDS 
, rue d— Btena» Manteaux 

H h 30i 19 h isfKnJ 277-19-61 


CHRISTIAN SORG 

10 septembre -23 octobre 


UH 

-61 

! 


>— G. HERV1GO 


Galerie des Orfèvres 
23. place Dauphine, 75001 Paris 
TA 326-81-30 

Du18aeptenfaraau6octobre1984 


-ECRIN 

de l’ETOILE DE MOSCOU 

APÉRITIFS - DINERS 

DANSANTS 

do 18 h d 2 II du matin 
Consommation: 40 F snc 
6, rue Arsène-Houssave, Paris (8*1 
umm TéL : 661.07.32 


USA 

TANGIAGE 


Prenez 


st *r P 


aenieatriela tous nhMNRB 
partir du 24 aaptambi* 
matin, mkfl et soir. 

Stages hiten al fs. 

Coure sur las nWkKoa 
et la littérature. 

Cours pour entants. 
Professeur» am ér icai n s 
expérimentés. 
Ambiance amé ricai ne. 
Inscriptions immédiates. 

COUNCIL 

CSOTRE FRANCO AMÉRICAIN 
1 Place de POdêon 75006 Paria 
TéL ( 1 ) 634 . 16 . 10 . 


rrù.. /*£. 

tindmmijiie- 

cU &ià*u L 

SfCCCildà de 7. C. Büdulrii 
et A: Vcitxuere 

Au li-Cç aa 6- te 4 'JK- 
I ? h ■ rzLuîu L*uM. 
tîn nues*) j) 1 ? / ■ 4-2-14- 
U Cjrpucc; J r.V, -f Ifn.i fuM. 


A PARTIR DU 22 SEPT. 


JACÛUES MARIA 
DUFILHO MAUBAN 


SARAH 

LE CRI DE IA LANGOUSTE 

JOHN MURRELL 

GEORGES WILSON 


1 ; 

L 


GALERIE DENISE RENÉ 

196, bd Saint-Germain. Paria, 222-77-67 

Peter KNAPP 

v omia s n g o mercredi 19 tapwmbra du 19 h à 21 h 


GALERE KAT1A GRANOFF 


92. Fbg Saint-Honoré. 76008 Paria. TéL : 286-24-41 

IVONNE ABD-EL-BAKI 

* Femmes d’Orient, te défi m 
- m — ao septembre -l^ocuofcra- — — 


LONDON 


prépare actuellement 
ses prochaines ventes de gravures 



Jacques Brilange‘ , 7rofj Famma datant [i tasib e a* w ÇWslch 4b), e a a- fa rtc 4A & X 29 ai 
Murine A Londres, le Mjuin 1984 : 4200.C. 

Les personnes désireuses de rencontrer 
notre spécialiste les 24? et 25 septembre, sont priées de contacter : 

Sotheby’s Paris, 3, rue de Mmxnesml, 75008 Fans 
TéL : (1) 266.40.60. 

4 SOTHEBYS 

I FOUNDED 1744 




ojJXpLSurrtfirnX, 

£t lÏÏonJe 


JOURNÉES 

JEUNES 

CRÉATEURS 

PROGRAMME 
OtSPOWSlE DANS 
i£S TROIS FRAC 
BU1BWHE. 

ET DANS 1E 
NUMÉRO SPÉCIAL DU 

'MitttAurarHur 

DU 22S8 r TEMKL 


V0& 


(xuJkü/mRTnZ 

Cf HïonJf 


JOURNÉES 

JEUNES 

CRÉATEURS 

- PROGRAMME 
ornai dans 
LES TROIS FNAC 
EN UBRAIRk, 

ET DANS LE 
NUMÉRO SPÉCIAL DU 
-MONDE AUXMHUr 
DU 22 SEPTEMBRE. 


17, pbceda Venges, PARIS (*) -278-21-19 


Aquarelles, jusqu’au 8 octobre 
TAj.de 14 i 19 h, DIMANCHE COMPRIS 


Wim Wenders 
et le cinéma pour la vie 


( Suite de la.page 17.) 

Et puis que pourrait -fl encore 
leur dire, à ces cinéastes d’outre- 

Rhin ? Us font preuve, dit-il, d’une 
mile c stagnation émotionnelle, 
d’une teOe incapacité de bouger », 
d’un sens du im»lh«nr d?s autant 
plus pénible qu’ü se dorât », Lui- 
même se sent m sorti de ce piège » 
de l'origine et de l'époque, mais 
comment les entraîner, eux ? 

Et puis il y a Jean-Lac Godard 
dont Wenders regrette Prénom- 
Carmen. Codard qui montre dans 
ce film * une telle tendresse pour le 
anima et une telle absence de ten- 
dresse pour ce qui n’est pas le ci- 
néma ». h Je me suis senti aban- 
donné. » Wïm Wenders le sent. 
Godard parle toujours du cinéma 
mais il ne nous aide pas à vivre. 
Jarmush, quelques jeunes, ceux 
' viendront avec des idées passées 
lessiveuse, et dont 3 aidera à 
les œuvres.. A moins que 
'effet Paris, Texas se généralise 
rapidement, Wîm Wenders devrait 
se sentir bien seuL Apparemment, 
il n’en a cure. Dope, poussé en 
avant par l’évidence de l’émotion 
ressentie à travers ritméreire recti- 
ligne de Trarô-Stanton A la <r re- 
cherche de 2 a responsabilité », H 
éprouve le besoin d’aQer phu loin. 

De parler, avec encore moins de 
détours encore, de l’amour avec un 
grand A. D’aller, cette fois, directe- 
ment, immédiatement & ce person- 
nage de femme qu’il a tant tardé 1 
rejoindre. Renonçant b réaliser un 
projet de fihn sur Berlin, dont le 
sujet appartient lui aussi à l 'his- 
toire récente de nos * m é lancolies », 


Tu' 

produire 
l'effet Pc 


3 écrit avec Ü jeune -femme; ^qui. 
partage sa vie lTustoire d’une quête 
sentimentale -qui fiera le tour du 
globe. Jusqu’au bout du monde sera 
tourné dans le suavement de la 
planète, des- Cévaxmes 1 Venise 
t’obligée en passant par Paris, Ber- 
din, Lisbonne, Londrca, Reykjavik, 
Berlin-Est, Mobcoo, Tokyo, Tahiti, 
San-Francûco, las Vegas, La Ha- 
vane, Brasilia, Selvador-de-Bahia, 
Casablanca, le Cameroun et le Sa- 
hara. . 

En noir et blanc et sur un ton de ' 
comédie, une . femme 
d'un homme qui s’échappe sera 
poursuivie par l'ancien homme de 
sa vie. Un détective surveillera le 
trio et les quatre personnages se- 
ront menacés par deux voyous™ 

» Dans le film que je souhaite faire, 
il ne sera plus question d’errance, 
mais d’une énorme Odyssée autour 
du monde. Les personnages, aussi 
perdus sâent-ü au début, parvien- 
dront à prendre conscience de leur 
désir à accepter l’am/sur, qui, an là 
sait bien, est le contraire de l’er- 
rance. » 

Paris, Texas,, explique-t-il en- 
core, lai a donné l'envie de racon- 
ter • quelque chose qui nous change 
de Céchec entre les hommes et les 
femmes. » Wim Wenders en a 
* complètement marre», pour lui 
comme pour nous, de ces noyades 

de CCS fimffnwttMi» 

les ratages auxquels noua a 
l’époque. * J’ai envie d’in- 
venter autre chose, de nouvelles 
possibilit é s. C’est trop déprtmanL » 

PHHJPPE BOGGfO. 



VOTRE TABLE 
M CE SOIR ■ 



■ Orchestre - PJUL : prix 


-L.B: «mrt 


DINERS 


VEBNOU 297-56-54 

Àssfrt ne Votney et me Dunoa, 2* 


GASTRONOMIE INDIENNE. LsçaM te des ' 
inthnuiga e . AG8l£fipsrfcMINia>ifcKEDU* 

Selle po srrf cep ti op . coc fctii l, mari age Pccaié te tfima ii diê. 


RIVE DROITE 

2 Paris dans sa décar 
INDIEN. PAUL 120 F. 


COPENHAGUE 

142, Cbsmps-Eb>éeA 8* 

359-2041 

F. dim. 

De mhS 1 22 fa 3(L SpéciaÊté» DANOISES et SCANDINAVES, hocadtanne dsaota, 
festival de sasmen, MIGNON DE RENNE, CANARD SALÉ. 

BELAIS BELLMAN 

37, rue Franço»^, 8* 

723-5442 

F.iain^dba. 

Janrt 22 k 30 Csdn Aép* « eoriartsUs. Stfie dnatnte. Crin BntsiiB tndbionrite. Les 
nraks <ta Ropn. Soie est extgxa. Qkm da jost. MENU DINER 130 F (m) 4- baissait. 

chez Dm* 

22, me de Paotbieo, 8» 

256-23-96 

F.sauLmidL 

Nouveau sp6cüfités tfcalhadaises, dam le fsartier des Chainp»£lysfa.GsstraMmte 
chinoise, vietnamieaBe. PJUIL : 90 F. 

I£STBOB MOUTONS 

63, av. Er.-Roos evdt, 8* 

225-26-95 

TXJ. 

OUVERT APRÈS UE SPECTACLE, Grillades d’AGNEAU et de BŒUF. 
SALLE CLIMATISÉE. MENUS/CARTE 150/225 F (sera, boisson compris). 

tv a» 

35, rue Saint-Georges, 9* 

F. ifiuL, hindi 
87842-95 

X 23 h. Jsnqacfiwet Marieftiapobe vuas attendait pour vos dfienacis et dhiea dam ua 
cadre taeftai. POISStEVS, FRUITS DE MER. CRUSTACÉS, CRÊPES et GALETTES. 

AUBl DE MQUEWHIll 77062-39 

12, rue du Fbg-Monlinartre, 9* TlLja 

De 12 h i 2 h dn matin. SPÉCIALITÉS ALSACIENNES. Vms «fAJsaoB. Sa CARIE 
DES DESSERTS. Sakm de 20 h 80 couverts. SOUPE A L'OIGNON. 

AU PETIT RICHE 7706868.77086-50 
25, rue Le Peleticr, 9> F. dïm. 

Son étoneant MENU â 100 F seratee compris. Yna de Loire. Décor ceuteoaire. Salons 
de 6 i 50 povomre- Déjeuners, dtaos, soepezs de 19 b i 0 b 15. Parking Drouot 

LE LOUK XIV 208-56-56/200-19-90 

8, bd St-Daû, 1(P F/hmdi, mardi 

DÇonn» Dteert SOUPERS APRÈS MINUIT. Btitres, ftaü» do mer, Cmstacés, 
RBuHrie, Gflaas, Satans, ftriring privé anmé psr vnitariet 

PALAIS DU TROCADÊRO 727-0502 

7, avama (TEytin, 1 6* Tons tes jours 

GasCoaoadeddaotae raffinée et tradRiomefle, dsas ua décar feutré. CteMnc faite par 
1e patron. Air conditionné. Servies et kvronon 8 Aamicge. Plan à emporter. 

LE GUILLAUME TELL 
lll.sv. de Vü&n,l> 

622-28-72 

F. sanLCtfim. 

TERRASSE D'ÉTÉ. Spéc. POISSON^ CRUSTACÉS. BOUILLABAISSE et 
BOURRIDE. Carte aida. Parties assuré, 210, nie de Connxltes. 

EL PICADOR 

80, M des Bat^nolks, I7 1 

387-28-87 

F. bmdi, manfi 

D^, dbhcr i. 22 h 30. SPÉC ESPAGNOLES « FRANÇAISES : monda, gambas, 
bacano, ousmaws tinta. PMJL : 120 F. Formule A 75 F ïjlc. avec SALONS. 

LE SAINT-SIMON 38088-68 

116, bd. Pereire, 17* F. sam. midi, cfim. 

Scs qiéâafités de paiaou. MENU A 110 F sjlc. et CARTE. Propriétaire et cbeT de 
canine B. FERRAGU. Paitmg, 210, me de Coandkx TERRASSE. 

CU2 GEORGES 

273, bd Pmi» 

574-31-00 
Perte MaOlat 

Maison cinquantenaire. Accueil jusqu’à 23 h 30. Scs plats cmsués à Paoàame, 
temehés et serais devant vous. Gfess, train de atees, et set vins de pnnritaùre. 
OUVERT TOLS LES JOURS, LE SAMEDI. TERRASSE, 

RIVE GAUCHE - 



AUBEKX DES DEUX SIGNES F. (En. 

46, ne Gâtante, 5* 32546-56/3256046 

Vom trouvera: te ppxMQgral (XV 1 ûfteie) de FaBoenocdanelteSte-Btee. let ceffiei» es 

voûte (Tarftt (XDP stade). Carte AUVERGNATE. Salon 15Ï 100 pets. Plviring Lagra^e. 

CHEZ FRANÇOISE 705494» 

Aéragare «tas Inrafides, 7* F. dtaL Nir K bnü 

Ce» votre lète, sajourdlau. Madame, ou mu, Monsiearl FRANÇOISE vous offre 
graaenaaneot, pour commencer voue repas, son fût gras frais. Menu à 90 F sj jx. 
Parking privé : uoe su ir 2, tac Faber. EXPO, de PEINTURES su scie dé NADIA. 

TANWNH 

60, rue de Vemeail, !• 

F. 

544-04-84 

Restaurant vietnamien. PRIX MARCO POLO 1979. 600 grands cm. dont 

LA BOURGOGNE 

6. amine Bosquet, 7* 

705-96-78 

CaûÏBQ taMfitkwæüc. Spécialité* régioBak*. Foie grat chsnd aux nom et bcs vins. 
Fermé samedi midi et dmaoche. Ouvert le samedi soir. 

L’ŒILLADE F. dim ey. ffiriés 

1 0, rue Saint-Simon, 7* 222-01-60 

Au déjeuner et u cfiner, la légéreté d’âne caûiae de femme. - Une cUHÜne sans bousillé 
qtd frise ta aônpficilé gommante. > PAUL 100 F. D faut retenir. Sera, jusqu'à 21 b 45. 


SOUPERS APRÈS MINUIT 


LA TOUR D'ARGENT 

6, place lie te Bastille, 344-32-19 
Csdrc Gêg, et cæfcrL - Tocs tes j 
de 12 b à l h 15 maL ' 

BANC 


LA GLOSERIE DES LILAS 

171,boatevsnId»M uii t p a i ' iuw e 
326-70-50 et 354-21-68 - TERRASSE 
Au piano ; Y van MEYER 


LE BULLIER TH. 335-48-1 i 

(face 1 te OoNite des Lilas) 
Brasserie - CtiC - Glacier - TERRASSE 
de 8 h 2 1 b du matin. Tous tes Jouis. 


Ce HUM L OT 11 ptepe^COcfy ~(taoe~ Wepkr) 

AobuoI Jusqu’à 2 beüre» do «ata - 874 494 4 
Goûtez Tair du tenu tonte IWe_ 
BOUILLABAISSE - VIVIER D'EAU DE MER 


OUVERT JOUR ET NUIT 


LA MAISON D’ALSACE 

IA MAISON DES CHOUCROUTES 


39. 


-359-44-24 


AU PIED DE COCHON 


« Le fUHHB TCStemrsot des Haltes » 

Fruits de mer -Grillades 
6. rue Coquülièn: - 236-1 1-75 + 


LE GRAND CAFÉ 

BANC D'HUITRES 
POISSONS - GRILLADES 
4, bd des Capucine* - 742-75-77 


C 

01 


I 


BAp -ÊARA i 

QQ-ooT 


m 








De l’âge de l’innocence, 

au héros d’aujourd’hui. 



TRi-STAR FILMS présents ROBERT REDFORD dans LE MEILLEUR ITHE NATURALi avec RORFRT ni n/Af l n fmm h oqp vm D.ci-nrr , 

BARBARA HtfiSHEY ROBERT PRDSKYet RICHARD FARNSWORTH As • Musique (Je RANDY NEWMAN MR BOUlÉ -TA[ FB OFRrHAWf ' 

• A BERNARD MALAMUD Scénano d* ROGER TOWNE et- PHIL DUBFNPFRRY P " ‘ ' '' ' R0GER ™ NE et FH,l - fP «• ! 

^SSSSff^.z.TS", 

^ u.j rrL.M ihl blAh ^ ,, ig rt 4 ( R(-STAR FILMS TOUS DROITS RESI 
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VILLE DE METZ 


13“ RENCONTRES INTERNATIONALES 
DE MUSIQUE CONTEMPORAINE 


17 créations ■T- ' 

CE;:vrcs rjr VON BOSE. BOULEZ. CAGE. DAO. FEBEL, FRANÇOIS, GAUSSIN, HESPOS. HOLLlGER. 
KAGEL, KRAUSE, LEFEBVRE, LOEVENDIE. LUTOSLAWSKI, MATHER. MEFANO, MONNET 
MUR AIL, PAGH-PAAN. VIVIER, ZBAR. ZIMMERMANN, ZINSSTAG. 


• Création française de « Répons » de Boulez 


« Seront "r^S'ïnta Junge Deutsche Philharmonie - Ensemble moderne - Trio Basso, Kôln - 
Groupe ce percussions, La Haye — Warsaw Music Workshop, 

Les ensembles : 2e2m, Intercontemporarn Hrcam. Itinéraire, 

Renseignements, réservations : Hotë!-dc— Ville. 5 7000 rv'iQtz - Toi : io)7 / 5- 1 ^-38. 


Club du Monde des Spectacles 




Réservation 


î jct ft d fffl p Spefi a c t es 

l Location réservée aux adhérents 
| du Gub du Monde des Spectacles 
Renseignements : 281 2620 


• MReeOMItald.ta6/11. 20h,Burcy,86Fautoade86F. 

• Théâtre da la VMa, Lan Mores. In 13. 14. 16, 16/10. 80 F au ton rte 1 10 P. 

Mats E. Dubois, m 20. 21 (mat), 23. 68 F au Heu d» 82 F. 

Btftot* Ghopinet. (a» 24 «t 26/ 10, 68 F au tou de 82 F. 

V* Festival d* Jazz, tas 27, 28. 29/ 10, 20 h 30, 68 Feu Bande 70 F. 

• O n wdg l m ^d^B. ^tartanl.^Ws^ af^.^20 h 30, mat. dm. 14 h 30 st 18 h. 

9 S l ».f our ***** soliste, de T. Kampmafâ. in 26. 28. 27/09, 75 F au tou ds 130 F. 
ThTiltni Mmifpisnsemi 

• 6 ^°- »/t0. 20 h 30 ; Ls Chou an S o u ris , ta» 24/11. 14 b 30; 

4/ 12» 20 h 30. 

JÆX?* .W *£**- « b 30 ; 6/12. 20 h sa TJbLP.. 186Fsu tonds 

220 F ; 167 F au tou de 187 F. 

9 I* 1 - Or*? 19 ?* «** .* taLo* dsLutonan, du 2 su 21/10 (af tas 7. 141 ; ta 
Potmor des fotos du métam. tas 23. 24, 26, 27/10 ; ta Jeu ds r«now et du hasard, 

mtaa « aoène : R. Gbooto» du 6/ 1 1 s» 1*/ 12 W dbn. soir. haut. 53 F su tou de 08 F. 


* if *""* " &**» * J- Audbarti. Th. ds ta porto Srint-Martin, ptr ta 

O* J.-C. Drouot. du 13/09 au 14/10 (af dm. soir, imL 100F au fau ds 120F. 


• (Car c 

Patata 


R. du 13/08 au 14/10 bf (Sm. sota, toi.). 100 F su Sau ds 120 F. 
ta 30/10 è 19 h 30. 160 F au tou de 200 F st 120 F su Sau ds 160 F. 


• Dams Gfcmamd, ds Mozart. mtau m scène : J. Rodriguez, du 13/08 au 20/10. 
Maison das cultures du monda. 46 F ou tou da GO F. ' 


• O. i aa nherdt Idmon). A. Bqtama. F. Bmggan (Bach, CortaBJ. ta 8/10. 
IhéSmdasChampaÆyiées, 113F au lieu de 1%F. 70 F su Sau da 88 F. 


20 b 30, 


• Oauda Nougare, la 28/08. 21 h, Thétau RonnHtafand da VUS**. 65 F su Sau ds 


iî «*> Gu V°n, mieo an aoèna : R. Rocttguaz. du 10/09 au 

27/10, 21 h (sf D.1, Nridu-Thfln, 56 F au San da 70 F. 
las So6atua da rOrcfae eti a da Praie» avec D. Barenbcéw (Mozart}, ta 7/ 10. 11 h. 
Ouatuy Sçfc de Praguo is— thoran. Dvorak), ta 14/ 10 . 11 h : M. Mataky. M. Ltataque 
Wandataao^ Ba^ Itabmgfl. ta 21/10, 11 h; Quatuor Vannera da CM^ota 

28 / 10, 11 h.TKduR0nd-Pcunt,44Fau toudaSOF. 

*•» I* CTp f fSItt «TE. Boiadat ntoa an aoèn» : P. Dus. avac G. Ti^aan. 


Jw-p. CBM. JudW» Magra. Martine Sareay. Ostattana MnazzoS. è parts du 21/09 

juatoFau 13/10. tes mar., itor.. Jeu, uan„ 20 h 30. asm. 17 h 30, Tlu des Variété 

160 F su tou da 176 F. 


160 Fau tou ds 176 F. w 


OBmédl»Amçais«, La Grftkpm da rEcota des «ananas. L'Ecole daa « —ma -de 
MoRia mtaa an scène : J. Rosnar. las 20 et 30/09. 20 h 3a 




M <7* Hanand Ban buIl Th. du Rond-Point, Sswsnnah Ray, da M. Duras, la 25-09. 

8 ï S ïl £ ■“ ï * 1 EJ F i *2?*^*» «• * v. hS 5 wS: 

2® 76 F au Beu do 80 F; tas Olsamix. d'aisés Ari stophan e, mise an ac- ; 

da G. Aime, te 10-1 1. 20 h 30 ; ta 1 1-11, 16 h. 80 F su tou da 
gOF;C^wamodanwA < taY.Mtahtaia. umaanac. : M. Btftart, tas 16. 17. 18 - 01 - 06 . 
^ F au tou de 90F. Srte Obacura, da P. PhBppu, tas 29^/20 h 30. ta 3049, 16 h, 
S® F ■“ 70 F ; Oh tj— baaux ta ra* da & Bacfcect. tas 3 1-1 a 1. 2. 3. 4-11. 

8Üo°*n£ ÇjP&Lfi, *21 i °°î2?Ta?&Æ *■ Be< ** a * P**" Orne, du 18-11 nu 

15-12. 20 h 30, tte soin. 58 F au tou da 70 F. 

• LaPMaMtods J. OffanbadL mtaaanacéne: J. Sauary, las 25-09, 7-12. 20 h 30 ■ ta 

”3Fi?to«<ta2w'F. OTFaü&to 

190F, 133 F au tou ds 160 F. 

• * Stotamoa ar s, par le Foocafaum Th— tre. tas 2. 3. 4. 6/10. TH», 46 F au 
MHI os oD r. 

• Otfta^tea>afcaapeam.mta»«n8cèna:Ch.Co»»,ta«6. 8,9, 10/11. TEP, 48 F au 

• U Grand Magic Orna (UMstoim do oochon qui voûtait mai tfr pour épousa» 
SS?Te3F r JïaJ[îai 7BF h tot ■!« Il 3°. — n. me «flm. 14 h, Th. Mogador (i partirdb 

• ««sis "■ 

• Tht * A » ■— ** <- V, SJ. TMto. 




9 PRte&iTATKIW PC LA CARTE A L'BJTRfe. Au Wew Mocnjpg, réduction de 10 F 


Ousta*^ 6 personnaa}. Au Stwfio Bertrand. 18 Fau Eau de 26 F (pour 2 paraomes. af 
tont^toLj. Au Studio daa U nrn hna a , 20 F eu tou da 28 F (pour deux per so n n es!. Au 


*•£?*"*’ 20 Feu tou da 28 F (pour deux panonnas). Au 
p * r y nOMt) «*• « va»ea da «tes. A 

dîïtou'SSï^' F ** 23 feour2 P wonn ^* »W«acA 18 F W a^ 


• V*5S. S* 9 »*» **■ /Atoénén ï Sknon Esta», ta 28-10. 80 F au tou da 100 F; 
T.Jÿ» t ^ 1 '• I t0 .£ “Muda lBOF: E. WSans. ta 28/11 ; C. Barttaux, ta 

2 9 ^Oi ,a .î f» 17/12; M. Zimmermann, la 

7/01/85 ; 80 F au tou ds 100 F: J. Norman, la 12/11, 185 F au tou da 210 F. 


to 1 9 7 /”' «M* 16/12. 17 h 30 

Congrès) ; 98 F au tou da 1 10 F. 


Orgus da Moucou, ta 28-1 1, 14 h ; ta 29-1 1 at 30-11, 20 h 30, Ptaata dm morts, 
120 F au tou do 160 F, 96 Fau tou da 120 F. - 




.- chè^ cin^ 151 éom Paito«MMW. Uto MameAta OMtam 

18 h au {Mm. 18 h. vaüaa du fMtaa ot t9taa). 110 P Gaadnq chiqo—L 

220 F fies a»/. 

MB : Noua pouvons voua obtenir dae places pour lu phput daa autres ~r ir 'tt 


Rëservafion dors b Bmde des places disponfetes. Indiquez les dates «I le nombre de pkxes choisies. Pbur 
réserver, (étéphanez-nou» et confirme z par écrit avec un chèque sous 48 heures, ou bien retournez-nous 
directement ce bulletin de location avec votre chèque, (tes prâ sidquës corepmnnerd les frais de location.) 


Nom — 


- ft énom - — 


‘■g Rue — - - ——N" .... — - Ville — — 

^ Gide postai — N° Carte Oub 

m Chèque joint à Toncfre de CAMERA PREiS. Retournez ce bulletin-réponse avec votre chèque 

et une enveloppe timbrée au tarif lettre à Caméra Près du Monde des Spedades, 94, rue 
^ Saint-Lazare ^009 Paris. 


A retourner au journal LE MONDE, service puMcité, 5, me des Scfiens 75009 Paris. 

Je désire recevoir la Carte du Club du Monde des Spedades et je joins 100 F fr on ç ais par 
chèque ou mandat-lettre à l'ordre du journal "le Monde". 




Rue 


VÜte 


Code pestai 




LE MONDE DES ARTS 


EXPOSITIONS 


Centre Pot 


SEPT DU CENTRE : ton, Bed4 
Maday, MaMsri, M mrewk y, - etc. 


Entrée nioapalfi : ne Saint-Martin 
(277-12-33). — —fian t téléphoniques : 
Z77-1MZ 

Stcf mnG, de 12 b à 22 h ; aam. et «finu, 
<taI0h422h.EntrteUhralcd imnn c hr. 


American Ceater, 261, boderaid Rarpaü 
(335-21-50). Sacf ifinu. de 12 h » 19 b; 
■m. de 12 h 4 17 h. Jmqu’a» 24 a ep t oa - 
brc. 

PTOTR POTTWOROWSKL institut 
pokosb, 31, me JcaB-Oot^oe. Sauf aameffi 
et dimanche de 9 fa 4 17 4, vendras de 9 h 4 
16 h 30. JBcqo*ao 5 octobre. 


VMtes Bnasatksn légnhtrea. sauf nmrtS 
et ««tt— 1 *-, 4 16 h et 19 h ; ta samnS. 4 
11 h. e ffil é e du musée ( fao iâa e étage) 
lundi et jeudi, 17 h, gni ari w eoffiempo- 


1914— PARTIS POUR UN SEUL 
ÉTÉ. Gara de TEst. Jusqu'au 12 novembm. 


WILLEM DE KOœUNGu Jnaqatoi 
24 a e p tom b r e . 

MARC CHAGAXL Œuvras sur papier. 
Jusqu'*» 8 octobre. 

COLLECTION MAGNELLL Arts pri- 
■édfi. Jusqc’à fia septembre. 

ENRICHISSEMENTS DU CABINET 
D’ART GRAPHIQUE. De MatSaae 4 nos 
jous. Joqu'aa.7 janvier. 

LE SIECLE DE KAFKA. Jusqu’au 
l'octobre. 

CARL FREZttK REUTERSWARDl 
P ncb/toutaim. jusqu’au o ct obre. 

LAN PATERSON. Salon photo. 
Jusqu’au 14 octobre. 

INITIATIVES CULTURELLES DE 
FEMMES. JaaqB’aa 30 novembre 


LA ROUTE THDAUD DE CHAM- 
PAGNE. RER. salle d'échanges de 
CMUcterks HsBea.Jesqn’an 30«pteBdM«. 


CHARLES SCHNEIDER. Vamcka 
Schneider Frwoe de 1913 à 1940. Louvre 
des anriquaîres. 2, place du Patais-Ruyal 
(297-27-00). Sauf hindi, de 11 b 4 19 b. 
Entrée: 15 F. Jusqu’au 21 octobre. 


TROIS ARCHITECTES FRANÇAIS : 
Grtaai, fadb. de Portzsapue lanitut 
ftsnçait d’architecture, 6, me de Tournoo 
(633-90-34), sauf dim. et teufi, dé 12 h 30 
4 19 h. Juaqu’an 6 octobre. 


Galeries 


MOBILIER NATIONAL Vfc*t ms de 
■Man Jusqu'au 24 a a p— tou . 

IFS CREATEURS AU MOBDJER 
NATIONAL. Salle de documentathuL 
Jusqu'au 24 septembre. 


JUD V RXFKA. Patetaraa 1984. - 
PIERRE TUAL. Scaiptures 1984 Galerie 
de France, 52, tue dé la Verrerie (274- 
38-00). Jusqu’au 13 octobre. . 

OLIVIER DEBRÉ - RICHARD 
SERRA. Galerie D. ïcmplon. 30, rue 
Beaubourg (272-14-10). Jusqu’au 20 octo- 
bre. 


LTSLE-APAM. ta to é tort Dotom- 
geen,- 1969-1979. Muée Lttû&uleuq, 
46, GnodoRus. Jusqu'au 30 septembre, 

Hélène gauthier; Seatom. 

Musée de la Vicomté, 4, qui de laCcer- 
tiBe (439-17-91). Du 22 sqnenAre au 

21 octobre. ; 

MONTEGBWL'RyajÉai— . TMkmn, 
JMtith , Maatobni, Rabtoa, etc. CW- 
teau du.mcufin de SembL Sam. et disL, de 
14 hl 18 b. Jusqu'au ^novembre. 

PONTOBLCtatoGtoàSaibtaM 

- AurfSe Nmn Pctabarca. Musée 
Tam-Dekcoor, 4, me 'Lemercâer (038- 
02-40). -Sauf maidL de 10 h.4 12 6 et de 
14 b î 11 h. Jusqu’au 28 octobre. — Gts- 
tare ÇalitonMa. 1846-1894.. Musée Pfe- 
nrra.17, rue do CMleau (031-06-75). 
Sauf bmdi et mardi, de 14 b 4. 18 É 
Jusqu'au 21 octobre. 

ROSNY-SUR-5X2NE. Im : Sn 
Bob, Iras Ww Ata ri . Ancien baspicc 
Sabn-Oisitas, 30. rue Nationale (024- 
91-55). Jusqu’au 30 octobre. 

SAINT-CYR'L’ËCOLE. Braocwi ph&- 
tpps|ita Centre culture] Etea-Trioiet, 
Il Ht. avenue Jean4anxès (05845-75). 
Jnaqa’aa 29 septembre. 

V1IXEPARISIS. Tchtoe Ys-Yemg. 
Petotores. CAC Jacques-Ptévert, place de 
Pletrasaua (427-94-99) . Mcr„ sam. et 
duL de 14 h 4 19 b. Du 22' septondse au 
18 novembre. 


province 


PLACES D'EURO PE. H istoire et 
24 septembre. 

DES LIVRES POUR LES 
VACANCES. Bflihotfeèquc des eufantn 
Ptasa. Jusqu'au 1* octobre. 


JEF GRAVIS. Petot um et objets 
poi y dgo s ua - EMMANUEL PIERRE. 
Pntrairr rrflrfi Galerie C. Carre, 14, tue 
Gutnégaod (354-57-67). Jusqu'au 13 oc- 
tobre. 


Musées 


GAS90S0WSX1 - GARANDu Galerie 
Adrien Macgbt, 42-46, me du Bec (222- 
12-59). 

CADiOU, DUBOUE, HESS, KENNY, 
PONTOREAU, ROGGE. Stoart présent, 
10, rue CoquüRre (508-58-96). Jusqu’au 
31 octobre. 


LE DOUANIER ROUSSEAU Grand 
Pals», avenue W™mb4 WIwT 1 (261- 
54-10). Sauf mardi, ita 10 b 4 20 h: ruu- 
credi jusqu'à 22 h. E ntr ée : 16F;samacS: 
12 F (gratuite le 3 décembre). Jusqu’au 
7 janvier. 

BIENNALE INTERNATIONALE DES 


G 1AI-G ISCHIA. Peintures. Galerie 
Krief-Raymond, 50, rue Mazsrine (329- 
32-37). Jusqu’au 19 octobre. 


ANTIQUAIRES. Grand Palais (225- 
44-33). TXj. de il h4 23h;dim. de 10 b 4 
20 b. Entrée : 35 F. Jusqu’au 7 octobre. 

JACQUES-HENRI LARTIGUE. 
Ptagas Mon Grand Flibâ, averaxe 
WsCosOaneH (256-37-11). Sauf inucS 
et mardi, de 12 h 4 19 h. Entrée : 8 F. 
Jusqu'au 6 janvier. ‘ 

DE SSIN ET SCIENCES. XV1P et 
XVHf* «tarir Musée du Louvre, pavSka 
de Ftat. entrée porte Jutfud (260-39-26). 
Sauf mardi, de 9 h 45 4 17 h. Entrée : 13 F 
| (gratuite le (Smancbe). Jusqu’au 24 sep- 
I tembre. 

' AMÉNAGEMENT DU GRAND LOU- 
VRE. Etat actuel du proj et. Orangerie des 
Tuihnea, entrée oOté Seine (265-99-48). 
Sanf mnt6,de9 h 45 4 l7h 15. 

JEAN LE GAC - GIUSEPPE 
PENONE. Are an Muée d’art moderne de 
la Vfflc de Paris, 1 1, avenu du Préa id eat- 
Wüatm (723-61-27). Sanf hmdi, de 10 h 4 
17 h 30; merci ali jusqu'à 22 h. Jusqu’au 
23 septembre. 

LE PRI NCE EN TERRE D’ISLAM 
CHAPITEAUX ROMANS. Palais de 
Tokyo, 13, avenue da Préaidc&t-Wilaan 
(723-36-53). Sauf mardi, de 9 h 45 4 
17 h 15. Entrée : 9 F. Jusqu’à fm octobre. 

OLIVIER DEBRÉ. Grand forants, 
1982-1984, Pavillon des Arts, 101, rue 
Kambuteau (233-82-50). Sauf husfi, de 
10b417b40. Jusqu’au 14 octobre. 

IMAGES DE LA MONTAGNE. De 
IVttaae cartographe 4 Pantois i si. BÆÜo- 
tbôqac n a rio rêta. 58, rue da RidreUeu 
(261-8283). Tlj^ de 12 h 4 18 h. Entrée : 

8 F. Jusqu’au 30 septembre. 

lutéce- paris de césar a 

CLOVIS, Musée Carnavalet, 23, rue de 
Sévigné (272-21-13). Sauf hmdi, de 10 b 4 

17 h 40. Entrée : 9 F (gratuite te dûnso- 
che). Jusqu’à lin mats 1985. 

LA NOUVELLE ATHÈNES. Musée 
RcnaaScbefrcr, 16 , ne Cbaptal (874- 
9508). Sauf lundi, de 10 b à 17 ta 4a 
Entrée : 7 F. Jusqu'au octobre. 

L'AUTOMOBILE ET LA PUBLI- 
CITÉ. Musée de te pub K c h f. 18. rue de 
PtamSs (246-134M). Sauf mardi, de 12 h à 

18 h. Entrée; 15 F. Jusqu'au 15 octo b re. 


1954-1984 : Ckahran, Copte. Couda, 
IM-Rosa, ScfaarL Galerie Güleapie- 
La^e-Sabsnoo, 24, me Beaubourg (278- 
1 1-71). Jusqu’au 10 octobre^ 

TONY GRAGG. Galerie Crausel- 
Hussenot, 80. rue Qutncumpoix (887- 
6081). Jusqu’au 24 oc to bre . 


ERIK DŒTMAN. ExOrtom. Gâterie 
Berna. 40, ne Qumcampaix (277-38-87). 
Jusqu’au 31 oct o bre . 


TOM DRAHOS. Galerie Sam» Sauna. 
2, impasse des Bo ur da uns ia (23644-56). 
Jusqu’au. 13 octob r e . 


GERARD DUCHENE. Gâterie, 30. me 
Rambotean (278-41-07). Jusqu’au 13 octo- 
bre. 


MURIS GONTARDL Gâterie P. Lescot, 
153. rue Saint-Marrin (88781-71). 
Jusqu'au 16 octobre. 


HOZXJS JEFFCOAT. Peinture. Gale- 
rie Breteau, 70. rue Bonaparte (326- 
40-96). Jusqu’an 14 ocbduc. - 


PETER KNAPP. Aéiogljphcs, Galerie 
Denise-René, 196, boulevard Saint- 
Germain (222-77-57). 


SIR, LEWrrr. Galerie Yvon Lambert, 
5, rue dn Grenier-Szim-Lazare (271- 
09-33). 

GASPARE O. MELCHER, afiss Faot 
Sonder. Petoaares. Galerie saine de Paris, 
17, rue Saint-Sulpiee (633-76-58). 
Jusqu’au 6 octobre. 

ROBERT NADON. Œuvres (fontes. 
Galerie Tendances, 105, rue Qumcampaix 
(27861-79). Jusqu’au 10 octobre. 


AlX-EN- PROVENCE. G loua et ta 
maréfab Musée du Vieil Aix, 1T, ne 
Gaston-de-Saporea (21-43-55). Jusqu’au 30 
septembre. 

AMIENS. Chemin Brisant : Deà&no, 
Hâter, Karavan, Koirsisiü, F.- 
X. T liras, abc. Maison de ta culture, 
2, ptaceLéonrGtntiet (91-83-36). - 

BERNAY. Srataôncs Mi mTUL 
Musée municipal, place Carnot (43-49-11). 
Jusqu’au 15 octobre. 

BOURG-EN-BRESSE. La peinture 
rvHgimiT eu Bresse au XVU- siècle. 
Minée de Brou (22-22-31). Jusqu’au 
4 novembre. 

BREST. Chastes Frite» Une Idée de 
ma u re Musée des beaux-arts, 22. rue Tra- 
verse (44-66-27) . Jusqu'au 8 octobre. 

CAMBRAL Le Novd de ta Fmne. d* 
TMidaaa 4 Ctorire MsrtaL HBtd de vüte 
(83-62-31). Jusqu'au 20 octobre. . : 

CHAMBÉRY. DanieL Bradera. Musée 
aavoisien. square Lanuoy-de-Bissÿ (33- 
44-48) . Jusqu’au 29 octobre. 

CLERMONT-FERRAND. La tCte 
’ dans Part mata et gain rnrarti Trïîirfii 
Baigoin, 45. rue BaOainvillien (91-37-31). 
Jusqu’an 14 octobre. 

DIEPPE. Dozny : ItUrahra. CMtean- 
musée, rue des Chastes (84-19-76). 
Jusqu'au 31 décembre. 

DUON. François Rade sa Masée dre 
beuux-urtv de DQeu De Liofnrd à Hnfla, 
deax stectaa de imela» g sn ev u ta . Musée 
des beaux-arts, place de la SainteChapejfe 
(30-31-1 1 ). Jusqu’au 17 octobre. 

.. DUNKERQUE- Le morararat et ta 
ri t ua dans Part. Musée. d’an contempo- 
rain, avenue des Bains (65-21 -65 ). ; 
Jusqu’an 30 septembre. 

CORDES. H. JHsnm; J. Lnatae; 
A. Vidal. Œuvre* wonuBra Abbaye de 
Souanque (72-0205). Jusqu’au 15 octobre. 

GRENOBLE. Nteetas de StaB, peta- 
tnw et évitas Musée, place de Verdun 
(5409-82). Jusqu’au 24 septembre 

LA ROCHE-SUR-YON. B. etM. Lob- 
fen : IJcbt Or Tmara. Musée municipgl, 
rue G.-demenceau (05-54-23). Jusqu’au 
29 octobre. 


OUZANL C— anra Gâterie CEvages, 
46, rue de l’Université (296-69-57). 
Jusqu’an 6 octobre 

DANIEL PANIHNL Travaux récents. 
Ctajoie F. PsOuel, 80. rue Quincampt» 
(271-8M5). Jusqu’au 19 octobre 


PARMENTIER. Œuvras 1983-1984. 
Gâterie Durand-Dessert, 3. me des Hao- 
driettes (277-63-60). Jusqu'au 9 octobre 


UIXF . (te fc d’ oeuvre én mande d’art 
reuéene da liège. Musée de» beaux-arts, 
place de la République (57-01-84).- 
jusqu’au 14 octobre 708 090 ans de FW- 
Uatatee dans te nord de ta France. Musée' 
de /hospice Comtesse, 32, tue de ta Mon- 
naie (51-02-62). Jusqu’à fin décembre 
LYON- P a ra ng is t re fysunmh, , 1899- 
1908. Musée des beaux-arts, 20. place des 
Terreaux (28-07-66). Jusqu'au 30 septem- 
bre - Le fitab reflet de aoctetés. Institut 
Lumière, me du Premier^Bm. Jusqu’au 
21 octobre 


POUL PEDERSEN. Euvknanraent 
1984. Galerie Chariey Chevalier, 27, rue 
de ta Ferronnerie (508-5863). Jusqu'au 
27 septembre 


MARC QUINK. 


Beau Lézard, 6, rue Antoine-Dubois. 
Jusqu’au 5 octobre. 


MICHEL DUFEX Musée BourdeQe, 
16. tue A-Bourddte (54847-27). Sauf 
lundi, de 10 b 4 17 h 40. JusquT fin septens- 
bft. 


J.-M. QUENEAU. 


J. Poyrote, 14. rue de Sévigné (277-74-59), 
Jusqu’au 28 octobre 


MONTMARTRE. Dca ori (ton 4 nae 
jure Musée de Montmartre, 12, roc Cor- 
ut ( 60661 - 11 ). De 14 h 30 4 17 h 30; 
«bol. de 11 ta 4 17 b 3a Entrée : 10 F. 
Jusqu'à fin décemb re 
L’IMPRIMÉ DANS LA MODE. 
Musée de ta mode et da cotre me, 10 , ave- 
nue Pterre-bMte^erbte (720-8546). Sauf 
tarafi, de 10 h à 17 ta 4a Entrée : 9 F. 
Jusqu'au 28 octobre 

150 ANS DE RESTAURATION EN 
LANGUEDOC-ROUSSILLON : jusqu’au 


GEORGES ROUSSE. Gâterie Farideh 
Cadra, 77, rue des Archives (27808-36). 
Jusqu’an 15 octobre. 

LASZLO RUSZKA. Rhepeadta» en 
barrières. Atelier da maîtres, 31, rue Yvee- 
Toudie (208854)1). Jusqu’au 6 octobre 


MARSEILLE. Techniques du dessin. 
Musée Grobet-Labadie, 140, boulevard 
Lo ngch a mp (62-21-82). Jusqu'au 30 sep- 
tembre. - Daniel Barrai. Travaux «ta 
akn>. Area. «1. court Julien (42-1801). 
Jusqu'à fin octdbre 

NANTES. Joseph Stany Gauthier 
(1883-19iU)), créateur des m usé es du châ- 
teau. Musée du château, 1 , place Marc- 
Elder (47-1815). Jusqu’au 28 octobre. 

NKE. Oragvril . riusn et mdphsn. 
Musée national Message biblique M. Cha- 
gaO. avenue du 1>-Ménanl (81-75-75). 
Jusqu'au 8 octobre. 

PERPIGNAN. Subtraehs. Musée Puig. 
42, avenue de la Grande-BrMagDe. Septem- 
bre. 


UÉA SANTOS S3LVA. Galerie Isy Bre- 
chot, 35, rue Guéuégaud (354-22-40). 
Jusqu’au 20 octobre 


RIOM. Donation Prdte et peinture 
centaaporalae. Musée F. Mander. 14, rue 
de matel-de-Ydle (381853). Jusqu'au 
21 octobre. 


SCHLOSSER. Galerie Beaubourg, 
23, me du Renard (271-20-50). 


AAmaj KUUStüLLUrv s jusqu’au 
30 sqstanbre; L’ARCHITECTURE ET 
L’EAU : jusqu’au 30 décembre Musée des 
ma nma e a ta français, palais de CbalOot, 


QAm&Kfltt fnuacaÀ. naJazi de QaiQûL 
place du TrocaSro (72^3874). Sauf 
mcnfi, de 9 h 45 à 12 b 30 et de 14 h à 
17 h 15. Entrée ;9 F. 


S1NISCA. Totems. ArtcuriaL 9, avenue 
M atignon (299-1816). Jusqu’au 15 octo- 
bns* 


CHRISTIAN SORG. Galerie Rc 
11, rue des Blancs-Manteaux (277-1 
Jusqu'au 23 octobre. 


LA FRANCE ET LES FRANÇAIS DE 
LA LIBÉRATION (1944-1945). Ven m 
Fnrace nnnlh Masée des deux gu e r res 
mo nd ia les . HAtd national des Invalides 
(551-9802). Sauf lundi, de 10 b 4 13 ta et 
de 14b 4 18 h. Dim. de 14b30 4 18b. 
Entrée 10 F. Jusqu’au 31 déce m bre 


ARTHUR UNGER. Œuvres récentes. 
Gâterie d’art international. 12, rue Jean- 
Ferrandi (54884 28). Jusqu’au 20 octobre 


DANIELLE VALLET KLQNER. Gale- 
rie ABCD. 3a rue de Lishcme (563- 
3606) . Jusqu’au 17 octobre 


Centres culturels 


CLAUDE VKALLAT. Gâterie Jean Fwr- 
mer, 44. rue Qulacwinpoix (277-32-31). 


SALON DE LA JEUNE SCULP- 
TURE. Dirai ««lirai : 83/3-2. Port d'Aus- 
teriflz. aecta fine 4 lu conr départ de ta 
gare (535-25-27). Sauf marcH, do 12 b 4 
19 8 Jusqu’au 14 octobre 


FRANCE VHSK3T. Gravures. Gâterie 
Horizon, 21, rue de Bourgogne (555- 
5827). Jusqu'au 26s^itemtau. 


En région parisienne 


ROUEN. Chuta de dessins français da 
dta-septiàae tiède. CoUcctma du arasée. 
Musée des beaux-arts, 26 6w, rue Ttaers 
(71-28-40). Jusqu’au 7 octobre La peto- 
ture d Tisq ri ratl on rrt lg te a se à Ronen an 
temps de Pierre Conxffie, 1606-1684. 
Eglise SaiauOnes. Jusqu’au 7 octobre 

t SA1N T-P AUL-DE-VENCE. Che gaB, 
rétrospective de rouvre priai. Fondation 
Maçgbt (32-81-63). Jusqu’au 15 octobre. 

STRASBOURG. Ait espagiwl actuel. 
Musée d’art moderne, 1, rue du Vtanx- 
Marcbé-aux -Poissons (32-46-07). Jusqu’au 
18 novembre Fdeaces pnpidriiv» lor- 
*réma en usage en Alsace. Musée alsariem, 
23, quai Saint-Nicolas (35-55-36). 
Jusqu’au 25 novembre. 

TANLAV (Yoone). ABwrto Oueometti : 
dessins, gravures, tabographles. Sovméi 
d n musée 4 la campait : Aucy- 
k-Fkaac, 1965-198L Château (52-2827). 
Jusqu’au 30 s q a em b re . 

TARBES. Fuario Otsud, sodptmrau 
Srare du jardin Mamcy. Jusqu’au 31 oc»- 
bre. 


COTE JARDIN. L’art des jardtas dns 
la rnAvclln ui de ta bMetf i iqns Feraey. 

Hétd do Sens, 1, rue du Figuier (278- 
1460). SuT dim. et hmdi. de 13 h 30 4 
20 h. Entrée ISrre Jusqu ’m 10 novembre 


BRÊTICNY. Humbus, Gômez 
Pere*. H un cn raut Hetvpra Mw. Contre 
Gérard-Philtoe, rue Henri-Duuard (084- 
38-68). Saul «Km. etlaadi, de 104 12 b et 
de 14 ta 4 18 h. JnqBtan 29 septembre 


L'ARCHITECTURE LIBANAISE, te 
XV* m XDC «Bcto Hétd do SuBy. 62, rue 


ELANCOURT. Fsmgc ; Festival 


Sritt-Aatdn (2782222). TLL de 10 b à 
12b30etdel4hàl8 h. Entrée libre. 


12b30etdel4hà 
Juaqc’m 23 stytrafth re 


dtart pimtiqav. Ceatre cahmel de la Ville- 
<£eu (chapelle) (050-51-70). Sauf dim. et 


fBtea de 9 b 30 à 12 fa 30 et de 14 b à 18 b. 
Jusqu'au 26 septembre 


TOULON. Pierre Dadtneuko. Pré- 
jaueee. Robert Jacotawo. Parcoars. 
Musée. 1 13, boul e var d du Généraî^Lccterc 
(981 5-54) . Jusqu’au 30 septembre 

TOULOUSE. Le mate des Aagmtia*. 
1969-1984. Nonritea acqsàtitiwa. Musée 
des Augustin», 21, rue de Metz (23-55417). 
Jusqu’au 30 octobre 

VÊZELAV. HCtien. «Envies du legs 
Zervos. Salle gothique de la mairie 
(33-23-69). Jusqu’au 1 4 octobre 
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«tajwrentiiêaes. “taiéa 

GBANO-PÈRE : Gaïté- 
CMWfeU). 20 h 45- 
dun. 14 h 30at 18 fa 30 (19) 

EDfJCATING RITA -Gale** « 
c3 “- 

sSy*S'«tK 

gpSfKWWmî 

«^sssîsfflsar- 

wS? POUH UN SOLISTE : 

(32089-20), 20 h 30 : 
sagt - 18 h; d im. 16 h (21). 

.LES TEMPS DIFFICILES - Vb- 
aét£a (233-09-92), 20 ha? *J2T 
17 h 30 et 2] h I5;dim. 15b30’(2I) 
SARJH ET LE au DE LA 1AN- 

«vuSTE : Œuvre »i 

20h30;dna.l5hS). J ’ 

DE&I TENDRES LIENS : Studio 

20 h 45 jdiojj ïtaT^. 

LA JALOUSIE DU BAK- 

SïïFSiÆsr ““ < 373 - 
■ÆffiWMBRi»* 

^JOURNÉES DES COMÉDIENS: 

Théâtre des Amandiers 
(721-1881), 20 h 30 (25). 


SSSté&V”' 1 ÎSSS/6 

* Ï»TST j 

Hage Antaoi ; les 20. 2| a 18 h 30 : José- 

lSP£^V^YÎ» ,8 b h 3 ?’. : £ 

Stt-VIA MONTORT (531- 
Ç 1 ^* L* 8 19. 20, 21, 22. 25 fa 
20 fa 30 ;k 23 fa 16 b :1a Panne. 


£g^ autres salles 


A DÜAZET (887-97-34). vea, «n. fam. 

21 h. dim. 16h:ksMadôtna. 
A1WHNE-&, BEKBIAU (208-77-71) 

y* 20 fc 45, dm. 15 h : Nos 
premiers adiciix. 

ARTS-IrtBERTOT (387-23-23) (J D 


AOTLLE-™éATRE (238-35-53) vn., 
««- M h 30 ; 1 Amour ea virile faréeote 


Les salles subventionnées 


I^j««d. reUeke emt «*« 


COMÉDIE FRANÇAISE (296-10-20) 
U, ® â 4 h 30:Je20fa20h30:faiCriÜ- 

que de ITcoIe des femmes; l'Ecole des 
femmes ; les 1 9. 21 . 23 fa 20 fa 30 : le Misai 

‘ I. B , 

MUSICAL DE PARIS 
U6 1-1 98 3) . Danse ; von- voir Festival 
d’automne : Concerts : le 21 à 20 h 30. voir 
ftnival d-auioime; le 24 à 18 h 30 : JJ. 

BEAUBOURG (277-12-33) (mar.) DÉ- 
S. 1 *» 20 b 30 : •“ Métamorphoses 
£«£?*!? lfcsl “ °w«; le 20 fa 21 b : 
Kafla. Corps et écriture; le 21 à 21 h;Au- 
«our d’an rnoe ; le 24 à 20 fa 30 : Fallato-fl 
adapter Kafla au théâtre? ; Quéma- 
“ i^ 20 - 2L 22. 23. 24 fa 13 fa ; 
Childreu oT vNknee, de B. Jersey; fa 16 h : 
CL Nougaro, de. R. Crible ; fa I9h:Lousy 
WOesa pence, de A. Morgan; les 19. 20, 
21, 22, 23 fa 15 b : Chagall ; lés 19, 24 fa 




Maison des Arts/Crétei 
Ptow Salvador AHanda 94000 Ciétafl 
■Mtre détail Préfecture 
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d» ^ . ■ * '««nu ca raie a recote 

««du ; mar.'20r30?kï 

B( ^S^l A ^T ENS (296-60-24) (D. 

21 h, dim. 1 S h : Madame, pas 

1 ® A U2IhlwS* Vtt (37W7 «> 
n w L ld “ 5 ' Ven B vous 7 

LA GARE (278-52-51) 
(Dim.), 20 h 30 : l'Apologue. ' 

“ t ^SaSL ;,, ' l “ ,9 - J0 ' i 

OC DU xvn* (2278881). mar.. «il. 

C UJî ÉD ® : ÇAUMARTIN (742-43-41) 

lsîfv» D n* 0 ^ ) ' 2 i h ’” m - 17 h 30. dinL 
*5 fa 30 ; Reviens dormir fa rEJysfe. 

COMBXE ITALIENNE (321-22-22) 
OXI-^L 20 h 30 : les Aventures de ta vO- 

UUMfDIE DES CHAMPS-ËLY5ÉES 

I7?" 3 L) ' 20 h 4S - *anu 

1 7 h et 20 h 45, cfim., 1 5 fa 30 : LéocadiL 

C ^S É ?^ Æ®». (28180-11) (D. 

«or, L.), 20 h 30, (Cm. 15 fa 30 : Mes- 
«ui* ks ronds-de-cuir. 

■“ZVZ^JSZ™' (D> - 
“S «MîïffÆSî: 

la Mouche et le Pantin. 

EDOUARD-Vn (742-57-49) (D. soir. L). 
MhîO.sam. 18 h et 21 h 30, dim. 15 h: 
oestre. 

■SS» ££k (3 ™*> ^ L >- 
E ?îî^-t 27 i^ ) L <*>•• L >- 12 «* “ 

™': I ^ 1 5î ncbe * COWe 5 22 b 15 : On 
ma cassé l'heure. IL (D, L.), 21 fa s le 
Journal de Marie Bafasltirtseif. 

FONTAINE (874-74-40), (D.). 22 fa. 

»atn^l7h30:RioB-ft»chain. j 

GRAJjTO HALL MONTORCUEIL (296- 
0486). te 19, 20. 21, 22 fa 20 b 30. ifa 
a 17 h : Pass age Gatbois. « 

HUCHETTE (3268889) (D.), 19 h 30 : 

la Caniamce chauve ; 20 fa 30 : fai Leçon. 

LA BRUYÉW: (874-76^9) (D. soir. L.), 1 

2 1 h, d im. 15fa:llpleutsarkbîaum 
LU^NAffiE (544-57-34) (D.), L 
ISA^hjfiZOhlS.-leSa^deaQenra H 
(dera. le 22) ; 22 h 15 ; Hiroshima, mon 
mxur.IL 20h 15 ; Journal intime de , 
SaOy ACaraj 22 h 15 : Du côté de chez l 
Colette. - 

MARIGNY Sale gafasiel (225-20-74) (D. A 
L). 21 11, sam. 18 fa 30 et 2] h 45, „ 

dim. 15 h : k Don d’Adèle. E 

MATHURINS (2658080), (D. soir. J.). 

20 h 45. Sutl. 18 h, Dim-15 h 30 :4 
Deonere Classe. 


PALAIS DES GLACES (607-4983) m 
»;*■ Ljao fa 30. sam. 16 h. Æm.!7 h^ 

iCB ArgUctUL 

p ALAK-ROYAL (297-5981) (D. soir. 

P««HE (5488287) (D.). 20fa:Ger- 
ttude mate cet aprftHnldi ; 21 fa : k Ptoi- 
arderamour. 

POINT VIRGULE (2788783) m\ 
21 h 30 : fa. Répétition dans la forêt. 

(607-3783). (D- 
ro* 4- L-) . 20 h 30, dm. 14 h 30 : la Mé- 
géroapjHivoiBée. 

PRÉœNT (20382-55) (D. soir. L) 
y h 30. dim. 17 fa ; les Fantastiques 
Aventures du comte de Saiat -Germain. 
^^NT-GLORGES (87883-47) (D_ J.). 

-.1 fa, sam. 18 h : Théâtre de Bouvard 
THWUERS (303-76-49) (D_ L.) 

20 h 30 : la Ballade de MouskorTadeuz.'* 
TAI TO. D'ESSAI (278-10-79) L JetL. 
wa^sauL, 20 fa 30, dim., 15 fa ; Victimes 
du devoir ; wlul, diaL. 18 fa 30. hm 
mar -». 20 8 30 ; l’Ecume des jouis. LL 
“f- J*»- «a* sam, 20 h 30 ; Huis dos. 
THÉATO D'EDGAR (322-1182) (D-). 
y t h >8 : les Babas-cadres ; 22 h, sam. 

22 h et 23 fa 30 ; Nous on fait ofa on nous 

dit de fam: 

TEL NOIR (3468183), (L.), 20 fa 30 
Dim., 17h:rAiredeSfaanga ^ 
TH, . B ® fA PLAINE (842-32-25), (D. 
«UT. L, Mar.), 20 h 30, dim, 17 h : Cest 
quoi l'amour. 

SU® * (32789-16) (D.), 

20 h 30 : Psy cause toujours. 

DU ROND-POINT (256- 
toi 19.20.21.22 4 

ïviïiîSSZXBÏ**"--* 11 

TOURTOUR (88782-48) (D.). 20fa 30: , 
Vie et Mort de PieT Paoio PasoüaL 


ESPACE MARAIS (58489-31). (L), 
18 h 30 jusqu'au 23. 20 b 30 i partir du 
—5 : Les Frères S mol Kbmpame. 
COLESTAN (542-78-41), V. S. D. 19 fa • 
les Mük et une nuits. 

LUCERNAIRE (544-57-34), (D.) 

22 b 30 : A. Tome, 21 fa : Serge KcrvaL 
MOUIJN ROUGE (606-00-19?, k 25 i 

20 b 30 : F. Simm. 

°LV M KA (742-25-49) (D. sofa) , 20 fa 30. 
Dim. 17 h : Fopeck. 

PALAIS DES SPORTS (828-4080). (D 
soir) 20 h 30, Dim. 17 fa : fiakvnüm (À 
partir du 21). «—rou* la 

105 19 - » 2*. 

— 24 i 21 h ; O. Pire et son oreb e su e. 
SAN PTERU C0RSU. Mer., ica, veni 

21 h 30; Ch. Bruno. ^ 

STIÆIp BF-RTRAND (7838486), k 21 

“ 21 6 = Nwi du retour. L. Konte. Mee- 
nakshi DevL 

TH. DE PARIS (874-10-75), Petite saUe. 

le 25 à 20 ta 30: A. PtucnaL ^ 

TOOU NMR (57084-29). les 21. 22, 23 â 
21 h 30 : Ch. Grimm ; k 20 à 21 h 30 ■ 
Tao Cobra. 

UNESCO (577-16:10). te 19 â 18 fa 30 ■ 
Troupe artistique de Pyongyang. 

ZENITH (2454444). (D. soir. L.) 

20 b 30, Dim. 16 b : France GalL 


la vjllejde paris 

r C °NÇWRrÎNTERNATIONAL 

DH DANSE DE PARIS 

.danseurs professionnels 

(1/ a 26 ans) Individuels et couples 

, . Du 4 au 10 Novembre 1984 

V« L- iuul IVÜlinur.- Ju \l, n ,j n . ... .. f 7 °“ 


w u. w, u 

■ n «* »-■ » n-ininn- A- C ■nnu'i.r >1 J'ImiiMnc Je »-., n . 1 


: sanie di 10 novembre ü 20 h 30 
avec NOELLA PONTOiS et PATRICK DU POND 
et la participation des luureju. 


22 ^ FESTIVAL INTERNATIONAL 
PB DANSE DE PARIS 

ittwaSKMWi et menpuoiM F«, IS J Iiuemanoiul de Dnue de Pire 
Manregne. 75006 Parw Tei. ; 72) 40.84 - 7JJ.74 16 - ?» 2) J7 


taS>aHàe c w... 3 Tepet to 

JlP^fav^»»y.aoa ( fak4rfaIW iLrodch Pfe PARIS 


Festivals 


FESTIVAL D'AUTOMNE 
(296-12-27) 

^Y^.'f^îdePari» (261-1983) (V, 
L) 20 h 30, Sam, Dnn. 14 fa 30;Tmuto 
«guntino ; te 21 à 20 h 30 : BinnJK 
SÿmpiKwy Orchestra, dïr. : S. Rade 
(Bnfams-ScbOoberg. XenaJds, Sibcfaus). 
Nuulare, TfaEStra das Amuadfare (721- 

,8 Ü j * *“ 2®l 21. 22. SiMhJO : Dk 
nacm. 


TVIEATRES 

JttSrrondi 


MÆIHEDEBOaS 


RRONDISBEMENTS 


ouvertme saison 84^5 


Les cafés-théâtres 


«=«^^(793^.30). .,25. 


AU BEC FBV (296-29-35) (D.). 20 fa 1S ; 

®LANCsjwANTEAUX (887-1584) 
IP:* *• L^rJLIfj A™" 1 ^ = MC2 ; 

Lou, °“ : 22 fa 30 + 
S SacrÉ ‘ MX***; IL 

xt\o °üJZ? : 

CAFÉ DE LA GARE (278-52-Sl) (D 
L.). 22 fa ; Soldes d’automne. "" 

CAFÉ D’EDGAR (322-1182) (D) L 
20 fa 15 + sam.. 23 fa 45 : Tiens voilà 
dam boudins; 21 fa 30 : Mangeuses 
dlummes ; 22 h 30 : Orties deseSiw; 

VT ki/? } l L Ln P riv ° P 0 " «» Privé; 

ri “J® -k Chromosome cbatouUleuz ; 
22 n 30 : Elfes nous veukat tomes. 
PATACHON (60680-20) (Mar, Mer.), 
20 \ “«L dim. 15 h : F. Godard : 
(Mar J. 23 h ; fauelw.^» * 

PCTIT CASINO (278-36-50) (D.),21 fa 

0 eV a pas d'avion & Orly ; 22 fa 15 : Atr 

«ration. belhaHnèresméctam*, 

POINT VreGULE (2788783) (D), 
20 fa 15 . Mm je craque mes parents ra- 
quent. 

Dis aUUB (23SJ7J7) 

' “)i 20 b 15 ; Les dama de cœur 

qui piquent. 

TINTAMARRE (887-3382) (D L) 

M b 15 : Phèdre; 21 fa 30 ?ïÆveÜ 


3ŒX' FESTIVAL ESTIVAL DE PARIS 
(549-2483) 

™*re «te Pak, tes 19, 20 à 20 h 30 • 

SSSïsS^ssbjï 

JjKâtre de Metz, dans Dnuoula (Bal- 
Sa| Mê- rhii | mia . 19È -.I. 

XVP FESTIVAL DE SCEAUX 

(66087-79) 

Cfaraueerfe da O t fifr aa. te 22 à 17 h 30 - 
Quatuor ft cardes de Paris. N. Lee fDa- 
kyi^Debuuy. Fauré), k 23 à II h; 
O- C hartier. D. Hovora (Mozart, De- 
* 17 4 » = j - »— 


™SS ds, “" ^ dera 


à partir dn 28 novembre 

SOSEFH F RPOV °2*** cannibale 
de Jacques Offenbach - Théâtre du .Colibri 




? rntaugu ration de la nouvelle salle) ' 

SOIRÉES EXCEPTIONNELLES avec 
la participation de Marcel Maréchal, Jean Dasté 
Kaüne Saporta, le trio Bourde-Lubat-Barre^ 


18 décembre au 26 janvier 
LE MALENTENDU d'Albert Camus 
Compagnie Jean Bollery 




™ à ?T ^ Q“rtim (672-37-43) 
(D. som, J.), 20 b 30. dim. 17 fa : Rêves. 

ta 21. 22, 23 à 
20 h 45: ta Belle et la Béte. 

MmML saDcs des fêtez (8588149). k 
*3 à 15 fj : Chants et rfampy de Corée. 
N amuug. jp Fasthal fa itein a tlaual de vio- 
*™»C8fle '(428-03-95) . Eglise de Ne- 

ÎTS te V- à 20 . fc'rfnTAft 

(ftacolwW. Schubert, De- 

i m n “J ^ Pcclani. A. Mogiia, 
JLWaBez, M. Geliot (Mozart. Haeadd, 
Dupprt_) ; EgBse de NeoHwra, k 23 â 
Mb 30 : Jeunei capoas de récote fnro- 
¥*ise de vmteoceOe. 


bire ^au rcz-dc-châùasée. 
VIEILLE GRILLE (707 


rajf^GRJLLE (7078083) (D, L), 


La danse 


sa iWMasaresa - - — -• 

de Bernard Betreimeux - Compagnie Je. Tu. IL 


SJ narreaitee au 2S décembre (création) 

* NN diamtoes eabne» vue sur la mer 

ae Michel Jourdheuil - Com pagnie du Pélican 

T~l I I ^ — 


1 septembre au 31 décembre 

aventures 


SÏÏSiïL M MMBia . 

5WW 54549J7 a™* GalCodlmw • 

— sa 9MWKi an ny ^ 


Due * 

du 12 m 26 oanfare, 
da 6 ni 24 oovanbtc 
HYMEN 

prhCtapapri r l b p^A h r L 

ifarim! 

dn 9 nosanfare an 15 décembre 

L’ENCLAVE DES PAPS 

M U NOUVELLE VHXÉGUTISE 

parklhâKdiCuipvul 

«tlnTauttehCttritta 


MICHEL (265-3582) (D, L). 21 fa 15. 
sam. 18 h 30 et 21 b 30:Ond&uraan Sl 


a S^£IS2S»“*> 9 -30: 

E^ACE CARDIN (266-1781) fc. io 

S 11- «TBîfiïîiS 

ta * 20 fa 30 : Ballet DOnm. 

groupe F. Dugied, O L Vaakoü-, ^ 


— — e mm . WM UUU4U1U1 QL 

MCHOWEBE (74285-22) (D. soir, L). 
21 h, «fim. 15 fa 30: Fai deux mots à vous 
dire. 

MOGADQR (285-2880) (D. soir. U), 
20 fa 30, sam. 21 h. sam. et dim, 16 h 30; 
Cyrano de Bergerac. 

MONTPARNASSE (3208980) petite 
«*. U, Mb 30. (Bm. 16 h : 
l a Safle à manger. 

MÎ^E CRÉVIN (60884-32). (D.), 
20 h 30 : les Enfants lerriblea. 
NOUVEAUTÉS (770-52-76) (D. soir, J.). 
M h 30, dim. 15 fa 30; rEnrourioupe. 


Le music-hall 


Ifatin 

doll janvier ni 13 Evrier 
ÉTÉ 


MUSIQUE 


®OUFFES DU NORD (239-34-50) (D 1 
20 fa 30 : MüvaaAstmFSÏ:'’ ' 
OC CANADIEN (551-35-73). k 25 à 
20 fa 30: G. Larodw. L, Roy. 

CAVEAU DES OUBLIETTES (354- 

^0487). 21 h : Chansons françàises. 
ORQUE D’HIVER' (700-12-25). k 22, à 
22 h : Soirée travestie brériitenne. 

Wj-f-14). (Mer. D. soir) 

SloîdJîr 15 h 30 : Fra “ «» 

^îî^v^^- ta 2U 22 à 

20 fa 30 : P. Vasaflm (sous réserves). 


HXGATOTOH I SfrldsUI Tï*" harmonla 

mundi 



- S* L’ . 

'■ 7 / 'if*-'- } , C - 

\ } ! . \ .+> * - ♦ * ;•• ,-. ^.4 A 

s - ''i 1 i L' ;>> .4 


WAGNER DIE FEE N 





PEtandBml 
parte Gaffe fc Ctea 
ufae es MCK : Mkàd Détail 


15, 16,17,18, 19 jmvsr 

JEAN GUIDOffl 
cfaâtt « Crime pasBMBd 
Ojpén de ifeafee pev m hmne u 

FfaaHferifasrlluate 


Les concerts. 


y. rock . folk 


22, 23, 24, 25, 26, 27 jmvîer 


teriqa* ' 

1, 2, 5, 6 février 

LURMINDO 

fetemaCudi 
pwrfefer deSecfamfe «de Gtfetea 

paar PAn l^nqsc' 


JEUDI 20 

IbéUre toi pamps-fjysées. 20 h 30 : 

Nouvel Orchestre p hilharmoniq u e, dïr. : 
M. Janowsdri (Brirten, Scfamnann, Baâ- 
tfaoven). 

Salle Gevaaa, 20 h 30 : V. Dîaz-Fteaot 
(Scariatti. Beetbaveu. Chopm_j. 

Salle PleyeL 18 h 30 et 21 h 1 5 : Orofaestre 

philharmonique des pays de la Lare 
(Dcterue, Legrand, Mbrricone). 

SAMEDI 22 

S^ferOiapafle. 19 h :L Reaatiknff. 

E^ta Setet-Mwri, 2P fa : P. Charial 
(Mozart, Haydn, Beethoven) . 


DIMANCHE 23 


Eçttee Satet-Merri, 16 fa : H. Triquei, 
r m ChanftL 


da l B m 13 obb 

LA DOUBLE WC0NSTANŒ 

delfariaax 
pvh Cemêfe de Cm 
■iiecaicèae; JfeWDabeit 


17,18, 19,20, 21 

m NOCES MHGAR0 

dcHean 

par Pfedm lyriqæ Be de Fmue 
ffFÛLDJJF. 


CfaapeBe Safad-Lnis de la SafpènFii 
17 h 30 : Ensemble vocal et instrumental 
G Dufay.dir. : A. Bofaris. 

Etftee S atet-LoMs des Lmfeles, 17 h ; 
F Costa (Bach, Mozart, Mendete- 
sohn._). 

Ëÿtee dès BOcttea. 17 h ; Eimmhn. de 
faautixris Ph. Petiuder (FrescobaJdL 
Bach, Vival rfi ) 

Déetemsan, 18 h 30 : Y. Hernandez. 


LUNDI 24 


Salle Gavas, 20 fa 30 ; H. Anud (Sear- 
lam, Beethoven, Flrld ..). 


do 23 avd an 24 mai 


MARDI 25 . 

* Wta Satat-Séwte. 21 h : Orchestre et 
chorale P. Kneniz (Mozart). 


pub Cuopapir J. G Gckettel 
e ta Miae : JmeÔastfaa Criaenld 


Opéra 


3 «eoades 19 F (1« F im m farn) 
S^KBKksSNF^RFmeaafariq^ 
pqabeciSiûpBrmfeKaNU 


maison des cultures du 

MONDE (544-72-30),. Mer, V, S, 
Mar, 20 h 30 î Dotant Giovanni (Théâtre 
chanté). 

THÉÂTRE DES CHAMPS-ELYSÉES 
(723-36-27), J, D. soir, 20 11 30; Dim. 
14h30:bFéricbote 


‘gSftffAKSïuSï 

asaisr 5 — * 3: 

CHAPELLE DES LOMBARDS (357- 
24-24), 22 h, les 19, 20 ; P. Ruser and 
Gazolum, tes 21. 22 : Dÿmbo, k 25 ; 
TromphiL 

CITHEA (35789-26). 20 fa. k » : Rodéo 
nir Juliette; le 20 : Dorian Express ;k 
21 : Electricité et Jazz de Fiance ; k 22 ■ 
Etd 37 Rock ; 1e 25 : Ho Rock. 

OUNCKS (584-7280), te 21 à 20 h 30 ; i 
Srapopo d*adnristioo; k 22 à 20 h 30 • 
F. Couturier, R. Baux. F. MachaK." 
R Fngum ; k 23 à 18 fa : Hormone à 
M. Mocnixaiia. , 

NEW MORMNG (523-5141), 21 fa 3a te 
i? : ; te 21 : LC Ewaude ; 1*22, 
24, 25 : Hatm ïbal M. Petenoo. 

PETIT JOURNAL (326-28-59), 21 h 30. 
mer. : Waiergate Serai + One; jaR; 
fafigb Society Jazz Basd; tol ; Toxedo 
Jazz at Hve: sam. : Swing m fis» ; kn ; 
LBo nal Trio ; mar . ; CL Bolling Tz». 
PETTT OPPORTUN (23681-3 6), 23 h : 
■F. Biensan, A. Jean-Marie. P^M. Sorte. 
F.L amtet. - 

PHIL’ONE (77644-26), le* 20, 21. 22 à 
22 h : Tafcoco Ashanry. 

SLOWCLUB (23384-30). 21 fa 30: ks 
19. 20 r CL Luter; tes 21. 22 : J. Caroff 
Dcodtand Jazz Basd ; k 25 : R. Guérin 
Bt gBan d. 

SUNSET (261-4680) (D) 22 h ;S. Mare: 
(fertle 22); à partir du 24 ; Rai. 
daq/wmêman Group. 

™™*RS DE BUENOS-AIRES. 
(2604441), (D) 23 h : Gotan. 


VERDI 

I Lombard] 

SYLV1A SASS, E. di CESARE 
o. LAMBERT! 



WAGNER 

Les Fées 

L E. GRAY. K. MOLL 

Orchestre de h Radio Bavaroise 
W. SAWALUSC'H 


charpentier 

Médce 

Opéra en 5 actes 

LES ARTS FLORISSANTS 
William Christie 

Première Mondiale 


BARTOK 

Intégrale des Quatuors à Cordes 
QUATUOR TAKACS 


STKFNG 

Qr.M'-îTCTS 


Opérette 


WrWIÈM: (266-44-16). (D. soir. L) , 
, _ 20 fa 30, £m. 15 fa : Le Rxri-cesf. 


MOZART 

La Fin ta Scmpiice 

H. D0NATH. T. BERGANZA 
T. MOSER 


mendelssohn-bartholdy 

Motels 


Mozarteum de Salzbourtt 
L. H AGE R 


la chapelle royale 

COLLEGfUM VOCALE DE G AND 
Pld'ippe Herreweghe 
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. En w : MONTE-CARLO - PARAMOUNT ODÉON - FORUM LES HALLES . 
Bn vf ; PARAMOUNT CITY THOMPNE - PARAMOUNT OPÉRA 
PARAMOUNT MARIVAUX - PARAMOUNT BASTVU 
PARAMOUNT MONTMARTRE - MAXEVÜLE- PARAMOUNT MONTPARNASSE 
PARAMOUNT G06ELNS - PARAMOUNT ORLÉANS 
CONVENTION ST-CHARLES - PARAMOUNT MAUOT 
ParsnowttUVÀRENNE - Cynmo VERSAILLES - G2LST-GERMAH 
Aÿto/QMim ARGENTEUl - ATanpiLAD^ENSE - UfcORBAY 
Artal MARME4A- VALLÉE - Carrefour PANTH 
AnalVILLENEUVE-ST-OEORQES-RobMpiarrâ VITRY 


CINÉMA 


La Gnémathêàue 



cbaillot çm-14-14) 

. MERCREDI 19 SEPTEMBRE 
15 b, LBConnoiIavvzta.de M. des»; 
19 1, Cane Manche et noire i Win Wee- 
de»; Stresser tbas paradne, de J. Jap- 
mush; 21 h. Soixante-dix a m dTJaiwrad ; 
gp 6 ri »|uemBfaj c,dcBiIlyWîhhr. 

JEUDI 20 SEPTEMBRE 
* 15 b. Docteur Lacancc. de M. Clodhe ; 
19 h. Cane blanche et noire A Wïm Wsn- 
den : k Sel de k terre ; 21 L Soixante-dix 
n dTJnversal : l'Exilé, de M. Opfaais. 

VENDREDI 21 SEPTEMBRE 
IS h, Deno k vio tout s'arrange, de 
ML Cancane; Cuits Manche et noire à 
Wim.Wcaden: k Griffe do pa né , de 
J. Toornenn Soixante-dix «a tTUmveoal : 
k CW «an* vuQea, de J. Durai. 

SAMEDI 22 SEPTEMBRE 
15 h. Une vie pecdne. de R. Rouleau ; 
Cane et noire à Wïm Wendsn : 

17. Raü-readed, do A. Mann; 19 11. la 
Amante de k mnt, de N. Roy; 21 li : 
SoâanUhdiz ans tFUnncrol : Tulcing rfr t 
(klLFomu. 

DIMANCHE 23 SEPTEMBRE 
15 b. La dactylo se marier de R. Pnjol et 
J. May ; Carte blanche et noire à wnn 
Wonders : 17 b, k Règle du jeu. de J. Re- 
noir; 19 h. Règlem e nt de compta, de 
F. Lang; 21 11, Soixante-dix ans crUniver- 
al : La mate qni tuent, de R. Ssodmik. 
LUNDI 24 SEPTEMBRE 
Rettehe. 


MARDI 25 SEPTEMBRE 
15 b, Dakota 308, de J. Dwnd-Nannim-. 
19 h. Carte bbwebe et noire A Wïm Won- 
den: Détour, de E.G. Ubner; 21 h. 
Soixante-dix ans cfUnrêenal : IGtqe de h 
vie, de D. Srk. 


^0 



ajjXka/rr\ümt 

£t 3 lïonde 


(BTROEFNAC 

ENUnNRE. 

ET DANS (f 
NÜWÜW SPÊOAl DU 

'monde Aujouamr 
DU22SBW8L 


BEAUBOURG (778-35-57) 
MERCREDI 19 SEPTEMBRE 
_ 8* Festival international du film d’art : 
Rét r o sp ec tiv e : 15 b. Rembrandt foeft 
1669, de J. Stdfing ; 17 h, Rhusn compé- 
tition : consultez programme festival ; 19 b. 
Qnéma japonais (Oms hbtdriqua) : k 
O— pim tear.de D.lto- 

JEUDI 20 SEPTEMBRE • 

8* Festival in t er na t i on al du film d'art : 
Rétrospective : 15 b, Virosmnni. de 
G. Chcagnekk; 17 11 Fflms en co m p étî - 
tioa : consultez programme festival; 19 h. 
Onium japonais (nlms historiques) : la 
Aventures de Kyoshiio Nanti : k Com- 
bat, de K. MfaumL 

VENDREDI 21 SEPTEMBRE 
8* Festival international du fil™ d’art : 
Rétrospective ; 15 h, Viridtana. de L Bo- 
noei; 17 b, Filma en compétitian : «wmitw 
programme festival ; 19 b , fiûm. japo- 
nais (fihns historûnes) : ks de 

renier, de T. Yamada. 

SAMEDI 22 SEPTEMBRE 
8 e Festival Internaticnal du film d’art : 
Rét rosp e cti ve : 15 h, Ppaioa, de J.-L Go- 
dard; 17 h, Füph ea cnmpéHN*»» : eeusel- 


MARIGNAN - GEORGE V - FRANÇAIS - MAXEVtLLE - IMAGES - MONTPARNASSE PATHÉ 
QUINTETTE - FAUVETTE - BASTILLE - FORUM HALLES - ST-LAZARE PASQUtER — 3 MIMAT 
MISTRAL - UGC CONVENTION -4 Temps LA DÉFENSE - Pathé CHAMPTGNY - Pathé BELLE-ÉPINE 
4 Porrey STE-GBEV1ÈVE - VÉLIZY - Cyrano VERSALLES - C2L ST-GERMAIN - Alpha ARGENTEUH. 
Momix à MEAUX - PB CERGY-PONTOISE - Français ENGHIEN - Club LES NKJREAUX - Artal NOGENT 

Méfiés MONTREUIL - Avtatïc LE BOURGET 


AU DELA DE LA MORT, UNE VENGEANCE D AMOUR 


M >1 








CAROLE • AERE 


STRASS 


LE MONDE DES ARTS ^ 


DESS 


wd**^to , £atoriquoa) Se. SecreTSe 

Nurâ, de 5. Yimamou; 21 h, Tbéoàaa 
dcvMaa rofle.de R. Bokskwiiy. 

DIMANCHE 23 SEPTEMBRE 
_ P Festival international du fibft d’art : 
Rétrarocctiwa : 15 h, Cootr de k fcüe ordi- 
- nuire, de M. Ferxeri; 17 h, Hhm on compfr 
titien : consultez programme festival; 29b, 
Cinéma japonaij (fifan» historiques) : So- 
sfcua Koefaiyœna, de S. Yamanakai 21 b. 
Big Bouse, deCLW. HI1L 

LUNDI 24 SEPTEMBRE 
_ 8* Festival international- du film d’an ; 
Rétrospective : 15 b, U Vie de 

Van Gagb, de V. Mhmelh; 17 h, FBms eu 

Î Etitiaa :* consotaz programme festi- 
9 h, Miracle Woman, de F. Capta. - 

MARDI 25 SEPTEMBRE 
' Rsttche. 


Les exclusivités 


■ 93-50) ; Hollywood Boulevard, 9* (770- 
IQ-41) ; Puremonflt Opéra, 9 e 
(742-56-31) ; tonal. Ur (539-5243) ; 
Mompanjor. 14* (327-52-37) :Tsaamant 
Convention, 15* (828-42-27) *, Para- 
ooount Maillot, 1 >.(758-24-24); Imam, 
1X52247-94). 

AU-DESSOUS DU VOLCAN (A, va;) : 

- Forain. 1* (297-53-74) ; HaatefeuiQe, 6* 
(633-79-38) ; Marignan, S* (359-92-82) ; 
14-JuOfei Bastfik. 11* (357-90-81) ; Par- 
naakoa, 14* (320-30-19); Kîuopano- 
nuna, 15* (306-50-50). — VJL : Français, 
9- (770-33-88) ; Nations, 12> (343- 
04-67) ; Montp a rn a ss e Pathé, 14» (320-' 

' 1WW )- 

ALSZNO Y EL CONDOR (Nicaragua. - 
va) : DenfofÇ 14» (321-41-01). . 

L’AMOUR A MORT (Fr.) ; Gaumont* 
Balles. 1- (29749-70) ; Gaumont Ber- 
litz, 2> (742-60-33) ; Saint-Germain Vil- 


lage, 5» (633-63-20) ; Hantefeailk, 6* 
(633-79-38) ; Pagode. 7* (705-12-15) ; 
Gaumont Cbuops-Elysées, . 8* (359- 
04-67); 14-JuiIkt Bastille, 11» (357- 
90-81 ) ; Gaumont Sud, 14* (327-. 
84-50) ; BiGnveatfc-MnatpvnasH, 19 
(544-25-02) ; Beansnmefle, 

15- (575-79-79). 

ANGEL (A.), HttI: Rex, > (236- 
83-93) ; P aijiiuuuat Mootpaniaeso, 14* 
(329-90-10). 

LE BAL (Fr.-ü.) ; Studio do k Harpe, 5* 
(634-25-S2). 

LA BELLE CAPTIVE (Fr.) : Denfert 
(h. sp.} r 14» (32141-01). 

BESOIN D’AMOUR (A., vu.) :Gnsmoat 
Hafles. 1- (29749-70) ; Cfamy Palace. S* 
(534-07-76) ; UGC Odéon. 6* (325- 
71-08) ; Publiera Champs-Elysées, 8» 
(720-76-23). - VJL : Beifitz, 2 » (742- 
60-33) ; Mamparnos, 14* (327*52-37) ; 
UGC Convention. 15* (828-2064); 
Gaumont Gambetta, 20* (636-/096). - 

LE BON ROI DAGOBERT (FranooJt, 
vX) ; Rldhetieu, 2» (233-56-70) ; Gao- 
mantAmbnMde.fr (359-19-08). 

CARMEN (EsfL,vA) : Calypso, 17* (380 
03-11). .7 . . 

CARMEN (Franoo-lL) ; Vendôme, 2* 
(742-97-52); Pubhcis Matignon, 8* 
(359-31-97). 

CEST LA FAUTE A RIO (Æ. va) : 
UGC Ermitage. 8» (563-1 016) . 

CONAN LE DESTRUCTEUR (A.), 


A COUPS DE CROSSE (Fhmco-Esp.). 
(*), (vX) : Paramotml Opéra, 9* (742- 
5031). 

A LA P OURSUITE DU DIAMANT 
VERT (A va) : Ganmont Halles, l»- 
(29749-70); Puamount Odéon, 6» 
(325-59-83) ; Gnomout Ambassade, O 
(359-19-08); Parnassiens, 14» (329- 
83-11). - VX : UGC Opéra. > (574- 


LES FILMS 
NOUVEAUX 


LA rtlif EN ROUGE, film améri- 
cain de Geste Wüder. Avec Gens 
Wider, Charles Gnttfin, Joseph Bo- 
logna. Judith Ivey, v.ol. Forants Aro- 
cnGeL 1» (297-53-74) ; Paramount 
Odéon, 6* (325-59-83) ; Monte- 
Carlo. 8* (225-0 33) ; vX„ pan- 
mount Marivaux, 2» (296-80-40) ; 
Paramount City Triomphe, 8* (562- 
45-76) ; Maxévüle, >(770-72-86) ; 


Paramount Opéra, 9- (742-56-31) ; 
Paramount Bastille. 12* (343- 


Paramount Bastille. 12* (343- 
79-17) ; Paramount Gobetins, 1> 
(707-12-28) ; Paramount Moutpar- 
nasse, 14* (329-90-10) ; Paramount 
Orléans, 14* (54045-91) ; Conven- 
tion Saint-Charte, 15- (579-33-00) ; 
Paramount Madiot, 17* (758- 
24-24) ; P aramnmit Montaurtra, 
18* (606-34-25). 

LTNTRUS, film français dTié» 
Jonannct. Avec Marie Dubois, Ri- 
chard AnCooÉBS, Christine Murlllo. 
Forums Orient - Express, 1* (233- 


42- 26) ; UGC Opéra, 2* (274- 
93-50) ; UGC Danton. 6* (225- 
10-30) ; UGC Biarritz. 8- 
(723-69-23) ; Trois Parnassiens, 4* 
(320-30-19). 

JAZZ BAND,.fibn soviétique de Ka- 
ren Chah hnazarov. Avec Igor 
Skliar, Alexandre Pankratov- 
Tdnmy, Notaaki Averrioushltine. 
Va, Maria te Halte, 1' (260- 

43- 99) ; Cosmos, 6* (544-28-80). 

LE MEILLEUR, film américain de 

Bany Levinsou. Avec Robert Red- 
fard. Robert DuvaS, Gtem Clore. 
V.o-, Gaumont Halles. 1- (297- 
49-70) ; Quintette, 5* (633-79-38) ; 
Pubtids Saint-Gnrmain, 6* (222- 
72-80) ; UGC Odéon. 6* (225- 
10-30) ; Publicis Champs-Elysées, 
8* (720-76-23) ; v.f., Berlitz, 2* 
(742-60-33); Richelieu, 2* (233- 
56-70) ; Nations, 12* (343-04-67) ; 
UGC gare de Lyon, 12* (343- 
01-59) ; Paramount Galaxie, 13* 
(580-18-03) Mbaznar, 14* (320- 
89-52) ; Gaumont Sud. 14* (327- 
84-50) ; Gaumont Convention, 15* 
(828-42-27) ; PaMy. 16* (288- 
62-34); Pathé Cticfay. 18* (522- 
464)1). 

PARIS, TEXAS, film a méri c ain de 


Wim Wenders. Avec Harry Stanton, 
Nastasqa Kinski, Dean SlockwoH 
Vol, Movies te Halte, 1* (260- 
43-99) ; Impérial. 2 ■ (742-72-52) ; 
Ciné Beaubourg, 3* (271-52-36); 
Cluny Ecoles. 5* (354-20-12) ; 
Saint-André-des-Arts, 6* (326- 
80-25) ; La Pagode, 7* (705-12-15) ; 


Pathé Mnripan, 8* (35992-82); 
UGC Biarritz, 8* (723-69-23) ; 14- 


JuiDet Bastille. Il* (357-90-8!) ; Ev 
curial, 13* (707-28-04) ; CHympic 
MariJyn, 14* (545-35-38) ; Sept Par- 
nestiem, 14* (32983-1 1); PLM 
Saint-Jacques. 14* (589-68-42) ; 14- 
Juillet Beaugrenelle, 15* (575- 
7979) : Mayfair, 16* (525-27-06) ; 
vX, Rex, 2* (236-83-93) ; UGC 
Montparnasse, 6» (574-94-94) ; 
UGC Boulevard, 9* (574-95-40) ; 
Nations, 12> (343-04-67) ; UGC 
Gobeiûtt, 13* (336-23-44) ; UGC 
Convention. 15* (574-93-40) ; 
Images, 18 e (522-47-94) 

LES ROPOUX, fibn français de 
Claude Zkti. Avec Philippe Noirci, 
Thierry Lhermiue. Régine. Gau- 
mont Halles, 1- (297-49-70) ; Rex, 
2* (23683-93) ; Berlitz, 2* (742- 


60-331 ; UGC Danton. 6* (225- 
10-30) : UGC Montparnasse, 6 e 
(574-94-94): Biarritz, 8* (723- 
69-23) ; Le Paris, 8* (359-53-99) ; 
UGC Boulevard, 9* (574-95-40) ; 
Bastille. 12* (307-54-40) ; Athéna, 
12* (343-07-48) ; UGC gare de 
Lyon, 12* (343411-59) ; UGC Gobe- 
fin, 13* (336-23-44) ; Miramar, 14* 
(32049-52) ; Mistral. 14* (539- 
52-43) ; Gaumont Cooveotimi, 15* 
(828-42-27) ; Murat, 16- (651- 
99-75) ; Pathé Wepkr, IP (522- 
464)1) ; Secréten. 19* (241-77-99): 
Ganmont Gambetta, 20* (636- 
10-96). 

BOCK ZOMBIES (hn. moins treize 
ans). JFïhn américain de Krishna 
Shah. Avec k groupe Hofly Maso. 
V.o., Paramount Odéou, 6* (325- 
59-83) ; Le Balzac. 8* (561-1060) ; 


(3434)1-59) ; Paramount Orléans. 
14* (54045-9!) ; Paramount Mont- 
parnasse, 14* (329-90-10) ; Conven- 
tion Sairt -Charles, 15* (579-3340) ;■ 
Paramount Mo ntmartre . 18* (606- 
34-25). 

STRESS. FQm fiançais de J.-L. Bertu- 
■ ceHL Avec Carole Luire, Guy Mar- 
chaod, André DussoUer. Forums 
Orient- Express, 1' (233-42-26) ; 


Quintette, 5* (633-79-38) ; Gcôrgo- 
V, ». (56241-46) : Pathé Marignan, 
» (359-92-82) ; Saint-Lazare Pas- 
qukr, » (387-35-43) ; Français. 9* 
(77033-88); MaxévOk. 9* (770- 
72-86) ; La BastiUc, 12* (307- 
5440) ; Fauvette. 13* (331-56-86) ; 


Mistral, 14* (539-5243) ; Montpar- 
nasse Pathé. 14* (320-12-06) ; UGC 
Convention, 15* (574-9340) 


Convention. 15* (574-9340) ; Trots 
Marat, 16- (651-99-75); Imago. 
1» (52247-94). 


ù' 


(v.o.) : UGC Ermitage, » (563-16-16) ; 
Paramount City, » (56245-76) ; vX : 


Rex, 2* (236-83-93) ; PararooMnt Opéra. 
9* (742-56-31); PanunomL Moutpar-' 
nanre, 14* (32940-10) ; Pathé CUchy, 
1» (5224001). 

CONTRE TOUTE ATTENTE (A^ va.) : 

Geotge V, » (5624146). 

DIVA (Fr.) : Rhofi 4* (272- 

63-32. 

DORTOIR DES GRANDES (Fr.) (••) : 
Paramount City, » (56245-76) ; Ber- 
gère. 9* (770-77-58) ; Cinfivog. 14* (874- 
7744) ; Paremocmt 14* 

(329-90-10). 

EMMANUELLE IV (**) (V. Ang^ VX) : 

George V. » (5624146). 

ET VOGUE LE NAVIRE (11, va) : Stu- 
dio Galante, 5* (354-72-71). 

L’ÉTOFFE DES HÉROS (A, va.) : 

UGC Biarritz, » (72369-23). 

IA FEMME PUBLIQUE (•) (Fr.) : Bal- 
zac, » (561-1060). 

FORT SAGANNE (Fr.) : Ambassade. » 
(359-19- 08). 

FRANKENSTE1N m (Fr.) : Fiançai, 9* 
(770-33-88). 


Sud, TP (327-84-50) ; MonreBnürê Ph- 
• thfi, M*. (320-12-06) Ganmoal Coaven- 
ÜOB, 15* (828-42-27) ; Murat, 1» (651- 
/ 99-75) -; ; Pnniino®at-Mainor, 1 7* 

(758-24-24) ; Pnaâvmnt Montmartre. 
: 18* (606-34-2 5) ; Pathé Wepkr, 1» 
(522-46-01) Secréten; 19^- (241- 
77-99 ) ; Gambetta, 20* (636-1096). ’ 
USÎE NOIRE (Fr.) : Gcorge-V, »{S62- 
4146) ; Français. 9* (770-3368) VPaxw 

MBakm. l-K329^Ml). 

LOCAL' HEKO (Briu va) vl+Juillet 
Fumasse, 6* (326-58-00). 

LES MALHEURS DE HEIDI (A-, vX) - 
Boite à fihna, 17* (622-44-21). - 

MEURTRE DANS UNIASDOi AN- 
CLA1S prit, va.) l4JtiHK Parnasse, 
6* (326-584)0) ; Saint-Ambroise, lj« 

(70089-10... - -- 

LES NUITS DE LA PLEINE LUNE 
(Fr.);- Forum Orient-Express, 1* (233- 

4236) ; Impérial. 2*. (742-72-52) •; Sta- 
. dio Cujas* (354-89-22) ; Qmttette, 5* 
(633-79-38) ; HmttefeuiUe, «* (633- 
79-38) ; Matigàsn, 8* (35»92%!) ; Qy- 
aéa Lincoln, 8* (359-36-14) ; Saint- 
Lazare Pasqnicr, 8* (387-35-43); 
Nations, L2- (343-04-67) ; Moatpaznos. 
14* (327-52-37) ; C*ymp« Entrepflt. 
(545-35-38) ; Parnassiena, 14* (329- 
83-11) ; 14-Julflet Beau^eneUc, 15* 
(575-79-79); Victor -Hugo, 16* (727- 
49-75) ; Pathé CUcliy, 1» (522464)1). 
PAVILLONS LOINTAINS (An*, va) : 

. UGC Biarritz, 9 (7236941 3). - VX : 

UGC Opéra, 2* (574-93-50). 

PINOT SIMPLE FLIC (Fr.) ; Maxbeaf. 
8* (516-94-95).- 

LA PIRATE (Fr.) : Luceraaire. é* (544- 
57-34). - 

POUCE ACAEÆMY (A^ ta) ; Forum 
'Oricnt- Bxprem ,. 1' (23342-26) ; -Quïn- 
tette, 5* (633-79-38) ; George V,8* (562- 
41-46) ; Marignan, 8* (3599282) ; Par- 
naariens. 14* (320-30-19). - VX : 
Français. 9* (770-33-88) ; Maxériüc, 9* 
(770-72-86) ; Là Bastille. 12* (307- 
5440) ; Paramount Gâterie. 13* (580 
18-03) ; Fauvette, 13* (331-6074) ; Mis- 
tral, 14* (53052-43) ; Moùtparéasré 
Pathé, 14* (32012-06) ; Gaumont 
Convention, 15* (828-42-27) ; Cooven- 
tianSaim-Charics, 15* (579-3300) ; Pa- 
ramonot Maillot, 17* (758-24-24) ; 
Images; 18* (52247-94). 

PRENOM CARMEN (Fr.) : Grand Pa- 
vois (h. sp.). 15* (554-46-85). 

LA SMALA (Fr.) ; Rex. 2* (2368393) ; 
UGC Opéra, 2* (374-93-50) ; Gné Beau- 
bourg, 3* (271-52-36) ; UGC Odéon. 0 
(225-1030) r UGC Montparnasse, 6* 
(57494-94) ; UGC Normandie. 8* (563- 
1016); UGC Boulevard. 9* (574- 
9540) ; UGC Gaie de Lyrai. 12* (343- 
01-59) ; UGC Gobeliss, 13* 

- (336-23-44); UGC Convention. 15* 
(828-2064) ; Pathé CHctay. 10 (522- 
4601). 

SUDDEN IMPACT (A^ va) (*)'; UGC 
Danton, 6* (225-1030) ; George V, » 
(56241-46) ; Marignan. 8* (3509282). 

- - VX : Rex. 2* (236-83-93) ; Français, 


9* (7703388) ; Montparnasse Pathé, 
14* (3201206). 

LE TARTUFFE (Fr.) : Stncfio de h 


Harpe, S* (634-25-52) ; Ambassade, 8* 
(359-19-08). 

HR A' VUE (Fr.) (•) ; Forum Orient- 
Express. I- (23342,26); Paramount 
Marivaux, 2* (296-8040) ; Paramount 
Odéon, 6* (3256983) ; Paramount Mer- 
cury, 8* (562-75-90) ; Paramount Opéra. 
9* (742-5031) ; Paramount BaatiDe^ 12* 
(343-79-17) ; Paramount Galaxie. 13* 
(58018-03) ; Nnn.rtnnt Montparnasse, 
14* (329-9010) ; Convention Saint- 
Charles. 15* (579-3380) ; Pathé Cüchy, 
1 8* (522 4601). 

TOOTSOE (A^ va et vX) : Opéra Ntght. 
2* (29662-56). 

LA TRICHE (Fr.) ; Impérial. 2* (742- 
72-52); Marignan, 8* (359-9282); 
Montparnasse Pathé, 14* (32012-06). 
LAULTIMACENA (Cab.) : Denfert, 14* 
(32141-01). 

UN AMOUR DE ‘SWANN (Fr.) : Ca- 
lypso, 17* (38003-11). 

UN BON PETIT DIABLE (Fr.) : Ca- 
lypso, 17* (38003-11). 

UNDER FIEE (A_ va) ; Olympic 
Luxembourg. 0 (633-97-77) ; EnMtaga, 
8* (563-1616). 

UN DIMANCHE A LA CAMPAGNE 
(Fr.). Cinocbes, 6* (633-1082) ; 
Gaumont-Ambassade, 8* (359-19-08). 

UN HOMME PARMI LES LOUPS (A. 

vX) : Napoléon, 17* (267-6342). 

VrVA LA VIE (Fr.) : UGC Marbcuf, 8* 
(5169495): 

VIVE LES FEMMES (Fr.) : UGC Mar* 
beuT, 8- (561-94-95). 

XTRO (AngL. »X) (•).: Lumière; 9* 
(24649-07). 

YENTL (A^ VA) ; MarbcuL ^ (561- 
94-95). 


LE FUTUR EST FEMME Qu v.o ) : 
Oné-Seanbosig. 3* (272-52-36) ; UGC 
Daatou, 0 (225-1630) ; UGC Rotonde, 
0 (574-94-94) ; UGC Champs-Elysées, 
8* (561-94-95) ; lAJnQkt BcangreneUe, 
15* (575-79-79). - VX : UGC Montpar- 
nasse, 6 (574-94-94) ; UGC Boulevard, 
9* (5748440). 

IA GARCE (Fr.) (•) : Fonun Orient Ex- 
press, 1- (23342-2 6) ; Berlitz. 2* (742- 
6633); Richelieu, 2* (233-5070); 
Quintette, s* (633-7038) r Gaumont Co- 
lisée, p (3502046) ; Saint-Lazare Pas- 


qùfcr. 8* (387-3543) ; Athéna, 12* (343- 
0748) ; UGC Gare de Lyon. 12* 
(343-01-59) ; Fauvette. 13* (331- 
5686) ; Mistral. 14* (5305243) ; Mont- 
. pâmas, 14* (327-52-37) ; Pa rn assie n a. 
14* (329861 1) ; Gaumont Convention, 
15* (82842-27) ; Pathé Oiciiy, 18* (522- 
4601) ; Secrétas, 10 (241-77-99) ; Tou- 
relles, 20* (364-51-98). 

LES GRANDES VACANCES DE 
DONALD (A., vX) : UGC Opéra, 2* 
(374-93-50) ; Gaumont Richelieu, 2* 
(2305670); UGC Rotonde. » (575- 
94-94) ; George V, p (56241-46) ; 
UGC Gobefins. 13* (3362344) ; Gau- 
mont Sud, 14* (3278480) . 

HISTOIRE DD N* Z (Fr.) <•■) : 
George V, 8* (5624146) ; Maxévüle, 0 
(776 7286) ; Miramar. 14* (3208052). 
HOTEL NEW HAMPStORE (A-, va) : 
Ciné Beaubourg, 3* (271-52-36) ; Saint- 
Germain Studio. 5* (633-63-20) ; UGC 
Rotonde, 6 (57494941 ; UGC Biarritz, 
8* (723-6023) ; 144ni0et Beaugrenelle. 
15* (5767079). - V.f. ; UGC Opéra, 2* 
(5749650) ; UGC Boulevard, 9* (574- 
9540). 

IL ÉTAIT UNE FOIS EN AMÉRIQUE 
(A.. VA) ; UGC Odéon, 6 (2261030) : 
UGC Normandie, » (5601616). - 
VX : Richelieu, ? (2305670). 
1ND1ANA JONES ET LE TEMPLE 
MAUDIT i(A., v.o.) : Forum. T** (297- 
53-74) ; Ciné Beaubourg, 3* (271- 
52-36) ; KatuefeuiUe, 6* (6307038) ; 
Paramount Odéon, 6 (3265983) : 
Georgb-V, 8* (5624 1 46) ; UGC Nor- 
mandie, 8* (35941-18) ; Gaumont Am- 
bassade. 8* (3501008) ; 14-Juilkt Beau- 
grenelle. 10 (5767079). - V.f. : Grand 
Rex, 2* (2368393.) ; Paramount Mari- 
vaux, 2* (2968040) ; Bretagne, & (222- 
5797) ; Paramount Opéra, 0 (740 
5031) ; Nations. 12* (343-04-67) ; 
Paramount Bastille. 12* (3407017) ; 
Fauvette, 1> (331-6074) ; Paramount 
Galaxie, 13* (5801893) ; Gaumont 


Les grandes reprises 


ALEXANDRE NEVSKI (Sov„ va) : 

Olympe Luxembourg, 6* (63397-77). 
ALIEN (A-, v.o.) (*): Châtelet Victoria, 
1- (50894-14); Denfert, 14* (321- 
41-01). 

L’ANGE DES MAUDITS (A., va) : 

Action Rive gauche. 6 (3294440) . 
ANTONIO DAS MORTES (Bit, VA) : 

Républic Cinéma», 11* (80651-33). 

UES ARÏSTOCHATS (A^ vX) : Napo- 
koa, 17* (267-6642). 

L’ARNAQUE (A, va) : Boîte a filins. 17* 
(62244-21). 

LES AVENTURIERS DE L’ARCHE 
PERDUE (A^ v.o.) : Ciné Beaubourg, 


0 (271-52-36) ; Georfte-V. »■ (562- 
4146). - VX : Capri, 2* (50611-69) ; 
Parnassiens, 14* (3298011). 
BARBEROUSSE (Jap., va) : Saint- 
Lambert, 16 (532-91-68). 

BAERY LYNDON (AngL, va) : Grand 
Pavois, 15* 15544685) ; Belle i Oms. 
17* (62244-21). 
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ET DES SPECTACLES 


8LA»E RUNNER (A-, v.o.) : Studio 
° fll t Dd =; 5* (354-72-71). - VJ. : Opéra 
Nighi, 2» (296^2-56) . 

MANCHE-NEIGE (A-, vJ.) : Napoléon, 
17* (2é7-63-42). 

CHARULATA (Ijid-, v.o.) ; 7* Art Beau' 
bou rg. 3> (278-34-15). 

C1 SSifi) NE (A " VA> : Càlnta ' ,7 * 

CORRESPONDANT 17 (A^ v.a) : Saini- 
Andre-dn-Am, 6> (326-80-25). 
DELIVRANCE (A-, v.o.) (•) ; Boîte i 
films, 17* (622-44-21). 

LE DERNIER TANGO A PARIS Ou 
J-O-M 1 **) : Saint-Ambroise, 11« (700- 

1-4 DÉROBADE (Fr.) (••) ; Parunoanl 
Opéra, 9» (329-90-10). 

US DIE UX SONT TOMBÉS SUR LA 
TÊTE (Bosl-a) : Georee V, 8- (562- 
41-46). - V.f. : Lumière. & (246-49-07). 
LES DIX COMMANDEMENTS (A, 
v.f.) : Rex. 2» (236-83-93) . 

DON GIOVANNI (lu, v.o.) : UQC Opéra, 
2» (574-93-50) ; Clnny Palace, 

07-76) ; Gaumont Colîséc, 8* (359- 
29-46). 

EMMANUELLE (Fr.) ( M ) ; Paramouat 
City, a» (562-45-76)/ 

L'EMPIRE CONTRE-ATTAQUE (A_ 
v.a-v.f.) : EscuriaJ, 13» (707-28^04). 

LES ENFANTS DU PARADIS (Fr.) : 

Ranclflgh. 16* (288-64A4). 

L'ENIGME DE KASPAR HAUSER 
(AIL, v.o.) : Saint-Ambroise, 11* (700- 
89-16). 

.ERENDIRA (v.a) : Calypso, 1> (380- 
03-1 1). 

EXCAL0HJR (A, v.o.) : Parnassiens, 14* 
(329-83-1 1). 

LA FELINE (TounHar 1942) ( VA ) ; 

Saim-Séverin, 5* (354-50-91 J. 

LA FELINE (A_ v.o.) ; André-Bazin. 13° 
(337-74-39). 

LA FEMME D'A COTE (Fr.) : Ciné 13 
Première, (9* (259-62,75). 

FENÊTRE SUR COUR (A. va) : Reflet 
Quartier latin, 5* (326-84-65) . 

LA FILLE DE R Y AN (Ang.. va) : UGC 
Mar beu f, 8* (576414-95) ; Espace Gaîté. 
14- (327-95-94). 

FRANKENSTEIN JUNIOR (/l, va) : 
Studio Bertrand. 7* (78364-56) : Rialto, 
19* (6076761). 

FRITZ THE CAT (A. va) : Cluny- 
Ecoks, 5» (354-20-12). 

G1LDA (A, v.o.) : Olympic Laxemboura. 
6 e (633-97-77). 

LA GUERRE DES ÉTOILES (A_ v.o.- 
vj.) : Escurial, 13* (707-28-04) ; vJ. ; 
Saint-Ambroise, 1 1* (70069-16). 

HAÏR (A. v.o.) : Boite & fOrns, 17* (622- 
44-21». 

HALLELUYAH (A, v.a) : Panthéon, 5* 
(354- 15-04) . 

L’HÉRITIÈRE (A. va) : Relia Quartier 
latin, 5» (3266465) ; Mac-Mahon, 17* 
(380-2461), 

HIROSHIMA MON AMOUR (Fr.) : 

Movies, I- (2604369). 

L'HOMME AU COMPLET BLANC 
(A_,^v.o.) : Action Ecoles. 5* (325- 

L'HOMME QUT EN SAVAIT TROP 
(A^ VA) : Saint-Michel, S» (326-79-17). 
IL ÉTAIT UNE FOIS DANS L'OUEST 
i A^ v.f.) : Capri. 2* (508-1 169). 

? L'IMPORTANT C’EST D’AIMER (Fr.) 
(*•) : Épée de bd*. 5* (337-5747) ; 
Grand Pavois. 15* (5544665) ; Boîte à 
films ( Hsp) . 17- (62244-21 ). 

JESUS DE NAZARETH (IL) : Grand 
Pavois. 15* (5544665). 

KAGEMUSHA (Jap.. vX.) : Contrescarpe. 
5- (325-78-37). 

LAWRENCE D’ARABIE (A-, va) : 

Ranclflgh, 16» (2886444). 

IA LEGENDE DU GRAND JUDO 
(Jap., v.o.) ; Républie Cinémas, 11* 
(805-51-33). 

UQUID 5KY <A^ va) (••) : Cmodues,- 
6* (633-1062). 

LOU MARLEEN (AIL, va) : Rivoli. 4* 
(27263-32). 

LA MAIN AU COLLET (A_ v.o.) : Gau- 
mont Halles, 1- (29749-70); Saint- 
Michel, 5» (326-79-17) ; Bienvenae- 
M ont parnasse. 15- (544-25-02) ; 
Gaumont-Ambassade, & (359-1968). 
MAIS QUI A TUÉ HARRY ? (A-, v.o.) : 
Logos, 5- (35442-34). 


MEAN STREETS (A. v.a) (*) : Studio 
Bertrand. 7- (7836466); Bcflle 3 films, 
17* (62244-21). 

MERLIN L'ENCHANTEUR (A, v.f) ; 

Napoléon, 17' (2676342). 

METRO POLIS (Ail.) ; Forum, I- (297- 
53-74) ; Saint-Germain Huchetle, 5* 
(63363-20) ; Bretagne. 6- (222-57-97) ; 
Elysées Lincoln, 8- (359-36-14). 
MEURTRE D'UN BOOKMAKER 
CHINOIS (ex-LE BAL DES VAU- 
RIENS) (A. va) : 14- Juillet Parnasse, 
» (326-58-00). 

MIDNIGHT EXPRESS (A. v.f.) (**) : 

Capri, 2* (508-1169). 

LA MOUCHE NOIRE (A-, va) : Rialto, 
19 e (6076761). 

L’OMBRE D’UN DOUTE (A* v.o.) : 
Action Christine, 6 e (329-1 1-30) ; Action 
La Fayette. 9* (329-79-38). 

ORANGE MÉCANIQUE (A. v.f) (••) : 
Lumière, 9* (246-4967) ; Paramouat 
Montmartre, 18* (606-34-25). 

Panique a needle pare ( a. va) : 

Espace Gaîté, 14* (327-95-94), 

LE PIGEON □ (HOLD-UP A LA MILA- 
NAISE) (11, va) : Logos I, y (354- 
42-34). 

PLUS FORT QUE LE DIABLE (A^ 
v a) : Acikm Christine, 6* i 329-1 1-30) . 
LA POURSUITE IMPITOYABLE (A. 

va) : Champo. 5* (354-5160). 
RASHOMON (Jap., va) : Saint- 
Lambert. 15* (532-9168). 

LE RETOUR DU /EDI (A. va-vX) : 

Escurial, 13* (707-28-04). 

RUE CASES NEGRES (Fr.): Saint- 
Ambroise, U* (700-89-16) ; Grand 
Pavois. 15* (554-5665); Rialto, 19* 
(6074761). 

LE SALON DE MUSIQUE (Ind., va) : 

Bonaparte. 6* (326-12-12). 

LES SEIGNEURS DE LA ROUTE (ex- 
LA COURSE A LA MORT DE L’AN 
2000) (A, v.f.) (•*) : Gaîté Boulevard. 
2 e (23367-06) ; Gaîté Rochccbouajt, 9 e 
(87861-77). 

LA SOIF DU MAL (A. v.o.) ; Olympic 
. Saint-Germain. 6* (22247-23). 

SUEURS FROIDES (A, va) : Logos U. 
y (35442-34). 

TA» DRIVER (A, v.o.) (•*) : Boîte i) 
films. 17* (62244-21). 

THE BLUES BROTHERS (A„ va) : 
Epée de bois, 9 (337-5747) ; Studio 
Alpha. 5' (354-3947). 

THE ROSE (A. v.o.) : Châtelet Victoria, 
1» (508-94-14). 

THE SERVANT (A. v.o.) : Champo, 5* 
1354-5160). 

TO BE OR NOT TO BE (Lubitsch), (A, 
v.o.) : Calypso. 17* (380-03-11 J. 

LA TRACE (Fr.) : Lucernaire, 6* (544- 
57-34). 

TRISTANA (Fr, h, Esp.) : Olympic 
Entrepôt, 14* (545-35-38). 

TUEURS A GAGES (A, -v.a) : Action 
Christine Bis, 6* (329-1 1-30). 

TYGRA LA GLACE ET LE FEU (A, 
va) : Club de TEtoile, 17' (380-4265). 
UNE ÉTOILE EST NÉE (A, v.o.) (vers. 

intégr.) : Uneob, 8* (359-36-14). 
VICTOR VICTORIA (A. v^.) : Épée de 
bah, 5* (337-5747). 

LA VŒ CRIMINELLE D*ARCHIBALD 
DE LA CRUZ (Mex.. va) : Saintr 
Séverin, 5* (354-50-91). 

WEST SIDE STORY (A. va) : Balzac, 
8* (561-1060). 

ZABRKKŒ POINT (A, v.o.) : Studio 
Média*, 5* (633-25-97). 


Les festivals 


ALAIN RESNAJB : Studio 43. 9* (770- 
63-40), mer., dim. ; Muriel ou le temps 
d’un retour ; mer., sam. : Hiroshima mon 
amour : jeo. Ion. : Providence ; jeu 
sam. : Je t'aime, je t'aime ; jeu., di*n 
Mon Onde d'Amcriquc; vea, dim. 
Loin du Vietnam ; ven. ; l’Armée dernière 
à M arien bad ; ven^ sam., lue. ; l'An 01 . 
sam- ; Providence ; dim.. Lun. : La guerre 
est finie ; dim. : La vie est on roman. 
CARMEN (V.o.) : Cinéma Présent, 19* 
(20363-55). mer- sam., dim. : Prénom 
Carmen ; mer., ven.. sam., dim. : la Tra- 
gédie de Carmen ; jeu., sam., dim., lun. 
Carmen (Saura) : tij. sf m&r. : Carmen 
loties. 

CINÉMA FRANÇAIS CONTEMPO- 
RAIN (avant-premières et inédits). Stu- 
dio 43. 9* (77063-40), mar. : Boy Mecu 
Giri. 

ÉRIC ROHMER : COMÉDIES ET PRO- 
VERBES: Olympic entrepôt, J 4* (545- 
35-38), mer., sam. : la Femme de l'avia- 
teur ; jeu., mar.. sam., dim. : le Beau 
Mariage ; vend., lun. : Pauline & la plage. 
ÉRIC ROHMER : ÉLOGE A LA 
RIGUEUR: Denfert. 14* (3214161) 
mer., sam., dim. : Percev&l le Gallois . 
jeu., sam-, lun. ; la Collée nonne use ; jeu, 
un. : le Genou de Claire; mer., vea, 
dim., je U-, mar. : l’Amour l'après-midi 
lun. ; la Marquise d'O; lun. ; la Carrière 
de Suzanne ; mer., vea., dim., mar., 
sam. : la Femme de l’aviateur. 
HITCHCOCK Iv.a), action La Fayette, 9* 
(329-7969), mer., ven„ dim-. mar. : les 
Oiseaux ; jeu., sam., lun. : Psychose. 
HOMMAGE A YflLMAZ CUNEY (v.a), 
14 Juillet Racine, 6* (326-1968), mer., 
saio, mar. : Yol ; mer., jeu. : le Mur ; 
ven., lun. : le Troupeau. 
HOMOSEXUALITÉ (v.o.). Ciné Beau- 
bourg, 3* (271-52-36), dim.. tutu. mar. : 
Sébostiane, Querelle ; Flcsh ; dim, lun. : 
l’Homme blessé ; Outrageons. 

LAUREL ET HARDY (v.f). Action 
Écoles, 5* (325-7267). mer. ; Laurel ex 
Hardy au Far-West : jeu. : Cest donc ton 
frère : ven. : les Conscrits : sam. : les As 
d'OxTord ; dim. : les Montagnards sont 
là ; lun. ; la Bohémienne ; mar. ; Têtes de 
pioche. 

(NUIT) HONG KONG. Escurial, 13* (707- 
2864), le vendredi à partir de Oh 45 : 
Ceinture noire contre Icuog fn (v.f.) ; 
Confessions intimes d'une courtisane 
chinoise (v.o.) ; The Fate of Lee Khan 
(y jo. sous-titrée anglais). 
(DESTINATION) HONG KONG (va 
sous-titrée en anglais). Action rive gau- 
che. 5* (3294440) : tij. sf sam. : Diny 
Ho; tij sf mar. : Sentimental Swardi- 
man ; Üj sf mer- dim. : Killer Constable : 
tij sf ven. : Corne drink with me ; mer., 
jeu., ven. ; la Rage du tigre ; mer., ven., 
dim.. lun. ; Zu. Warrior» front the Magic 
Mountain ; sanu mar. : A Touch of Zen. 
(va). Studio des Ursulines, 5 e (354- 
39-19), tiî- : Dragon gaie but; tij. sf 
sam. : Tepponyakï ; tij. *f jeu, : Secnrity 
Unllmited ; mer„ ven., sam., dim, mar. : 
Père et fils ; mer. : la Fille ; jeu., sam. : la 
36* chambre de Sbaolin (v.f.) ; tij- sf 
roer„ ven. : The Dcâd and the Deadly ; 
jeo, ven.. lun. : Privale Eyes. 

NUIT DES NOUVELLES IMAGES 
VIDÉO, Escurial, 13* (707-2864). mardi 
à partir de 0 b 45 : Bilai, Sapfa* Télé- 
phone. Pepermaus. Maîtres du monde, 
Wooder Produa. New Mixage, Frigo, 
Ina, Décapa • 

VISCONTl (va). Olympe, petite salle, 

" 14* (545-35-38). mer., sam. : l'Innocent; 
jeu. : Scnso ; dim, mar. : Ludwig ; vea, 
lun. : le Guépard. 


COSMOS ffi") - MO VIES LES HALLES {1») 


ÿmsM r 


PRIX SPECIAL DU JURY 

FESTIVAL DU FILM MUSICAL DE GRENOBLE 1984 

DlSÎRlSUE PAft LES PlLMS COSMOS 


UGC BIARRITZ - LE PARIS - REX - WEPLER - UGC BOULEVARD - BERLITZ - MIRAMAR 
GAUMONT HALLES - UGC MONTPARNASSE - UGC GOBEUNS - UGC GARE DE LYON 
UGC DANTON - MISTRAL - GAMBETTA - GAUMONT -CONVENTION - 3 MURAT - ATHÉNA 
BASTILLE - A Temps LA DÉFENSE - Gaumont-Ouest BOULOGNE - 3 V1NCENNES - Tricycle ASNIÈRES 
Club COLOMBES - Patrie BELLE-ÉPINE - Studio PARLY 2 - Parinor AULNAY - Carrefour - PANTIN 
F la nattes SARCELLES - Arrel ROSNY - Arte! CRÉTEIL - Artel NOGENT - Artel MARNE- LA- VALLÉE 
MéHès MONTREUIL - 4 Porray STE-GENEVIÈVE - UGC POJSSY - ARGENTEU1L - Français ENGHIEN 
UGC VÉL1ZY - UHs ORSAY - Gaumont ÉVRY - Artel CORBEIL - Studio 78 MAISONS-LAFFITTE 
Ariel R UE U. - Buxy BOUSSY - Muttkdné CHAMPIGNY - Paramount LA VARENNE 
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RADIO- TÉLÉVISION 


Mercredi 1 9 septembre 


PREMIERE CHAINE : TF 1 


SINGER 


VOUS 

POUVEZ 

GAGNER 



20 

21 


22 

23 

23 


VENEZ 
VITE! 

0*rt velafah jouo-au 27 OcMbr* \9U 


h 35 Séria: Dallas, 
h 25 Série : Le bébé est une persotma. 

De G. Lauzun, T. Lainé et B. Martioo. 

N* 2 : L’espace d’une rencontra 

Après le premier volet sur la vie du fœtus - ses possibi- 
lités d'émotion, de sensation. — on aborde l'accouche- 
ment comme un épisode dam une vie qui a déjà com- 
mencé depuis un certain temps. L'accueil que réserve la 
mère a une importance déterminante : impressionnants 
documents sur différents accouchements sans douleur 
que condamnent sans nuance les auteurs de l'émission. 
h 25 Branchés musique. 

Emission proposée par G. Fcracaud : Mink Deville “ 
h 10 JoumaL 
h 25 Cügnotam. 


DEUXIEME CHAINE : A 2 

20 h 35 Téléfilm : le Gourou. 

De R. Erier, avec W. Ràchmann, E.P. Caspar... 

Un chanteur d'opéra en chômage fonde par hasard une 
’o-oouddhiste. 


communauté religieuse pseudt 


22 h 15 Magazine : Moi... je- 
De B. Bouillier. 

23 h IG Journal. 

23 h 25 Spécial Foobatl : coupes d’Europe. 

0 h 15 Bonsoir les clips. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 35 Cinéma 16 : la Mèche en batailla. 

D’après « le Correspondant >, d'A. Vannier, J.- 
F. Mérival et B. Dubois, réai. B. Dubois, avec A. Clé- 
ment, D. Russa 

l/n garçon de quatorze ans entre un père ancien militaire 
partisan d’une éducation ■ d'homme - et une tante 
(Aurore Clément I qui veut l'éduquer tendrement. 

22 h Journal. 

22 h 20 Série : Scènes de la via conjugale. 

D'1. Bergman. N* 2 : L'an de balayer sous les tapis. Avec 
LTTJllmann, B. Anderson, E. Josepbson... (Redit.) 
Marianne est anxieuse. Quelque chose ne tourne pas 
rond entre elle et son mari De plus. Johan reçoit des 
coups de téléphone mystérieux. Après une soirée au 
théâtre . les premiers signes de discorde éclatent. 

23 h Une bonne nouvelle par jour. 

23 h 5 Prélude à la nuit. 

FR 3 PARIS ILE-DE-FRANCE 

1 7 h 5 Histoire de Franco en BD. 

17 h 10 Dessin animé : Belle et Sébastien. 

17 h 30 Mon ami Guignol. 

17 h 50 Série : Les molécules. 

18 h Magazine du rock : Rocking chair. 

18 h 30 Vie régionale. . 

18 h 55 Dessin animé : Bulle. 

19 h Série : Une colonne à la cinq. 

19 h 15 Informations. 

19 h 50 Atout PIC. 

FRANCE- CULTURE 

20 b 30 Musique : Archives sûtibres (musique française 
contemporaine). 

22 b 30 Nuits magnétiques. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 fa 30 Concert de jazz (donné & Copenhague le 4 mai 
1984). Œuvres et arrangements -du compositeur Ole 
Rock Hansen, dir. Pâlie Mîkkelborg. 

23 b Les soirées de Fraaee-Mnsiqae : «Verveine- 
Scotch >; à 1 h. Poissons d'or. 


Jeudi 20 septembre 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

11 h 20 TF 1 Vision plus. 

1 1 h 50 La une chez vous. 

12 h Feuilleton : Nans te berger. 

12 h 30 Variétés: la bouteüls i la mer. 

13 h JoumaL 

13 h 50 A pleine vie. 

Avec la série « Tant qnH y aura des hommes ». 

14 h 45 Portes ouvertes, magazine dès handicapés. 

15 b Images d’histoire. 

La fin de la guerre 1914-1918. 

15. fi 30 Quarté: en direct de Mabona-Lantua 

16 h Santé sans nuages. 

Em is s i on de M. Morance. 

Les soins de la peau après les vacances.- 

17 h La chance aux chansons. 

Ceorgeue Lemaire, une chômeuse réaliste. 

18 h Dessin animé : Woody Woodpecker. 

18 b 10 Le village dans las nuages. 

18 h 30 Magic HaU. 

19 h 15 Emissions régionales. 

19 h 40 Côooricocoboy. 

20 h Journal. 

20 h 35 Feuilleton : La terre et le moulin. 

De G. Coulonges. réal. J. Ertaud. Avec A. Torrent, BL 
Malaterre, G. Rivet... 

Après la mon de Léo. on accepte mai au village 
(Quercy) la liaison entre Marie-Paule et Pierre. On 
drame terrible arrive : la Sauvtne meurt Arojée par m 
tracteur. Chronique de la vie rurale Conflit de généra- 
tions.' 

21 h 30 Magazine : bnfovimon. 

Magazine de la rédaction, proposé par A. Denvers, 
R. Pic. M. Albert et J. Decornoy, 

Au sommaire : rajeunir à tout prix ; Iran-Irak : Le Ver- 
dun de Khomciny : Maroc-Polisario : Le mur du disert : 
Chili : La mort d’un prêtre. 

22 h 45 JoumaL 

23 h Le Jazz et vous. 

Emission de J. Diéval. 

Avec Noël Lee. Jinuny Courley Trio, Militia, Hotvill's 
Trio, Stéphane Gerauh- 
0 h Clignotant. 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 
10 
Î2 
12 
12 
13 


h 30 ANTI0PE. 
h Journal et météo. . 
h 10 Jeu : l'Académie des neuf . 
h 46 Journal. 

h 30 Feuilleton : La Pendule. 

13 h 45 At4ourd*hui la vie. 

Deux regards sur un siècle 
h 50 Cinéma : F Arbre de Noël. 


14 


avec W. Holden, 


Film fiançais de T. Youuk (1969). av 
BourviL B. Fuller, V. Liai, M. Damien, F. Ledebur. 

Un enfant, exposé par acüderft à des radiations atomi- 
ques. va mourir de leucémie. San pire, riche homme 
d'affaires, fait de ses derniers mois, avec l'aide d’un 
camarade de guerre, une fite perpétuelle. Tiré d’un 
roman de Michel Bataille, qui abordait un problème 
dramatique, ce film sollicite l'émotion par des effets 
mélodramatiques. Et réussit à faire pleurer. 

16 h 36 Magazine : Un temps pour tout., 

De M. Cara et A. VakntisL 
BourviL- quatorze ans déjà. 

17 h 45 Récré A 2. 

Les devinettes d'Eplnal ; Yok Yak ; Mes mains ont ta 
parole : Latulu et Lireli ; Silos Marner. 

18 h 30 C est ta vie. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h 10 D'accord, pas d'accord (INC). 

19 h 15 . Emissions régionales, 

19 h 35 Expression directe : CGT et PS (groupe du 
Sénat). 

20 h JoumaL 

20 h 35 Série : la VaBée des poupées. 

D’après J. Susaon. réaL W. Graunmn, avec C HicKa, 
L. Hanmann, Y. HarûtL. 

A la fête de la fin du tournage du film « Fanfare ». 
Helen Lawson se réconcilie avec Henry Bellamy. Las 
destins de trois jeunes filles prêtes à payer le maximum 
pour réussir. Une histoire inspirée d‘un best-seller. 

21 h 45 Alain Deeaux. l'histoire en question. 

Deux hommes pour tuer Reinhardt Heydricb. 

Evocation de Heydrich, un étrange personnage envoyé 
en Bohême er en Moravie pair venir à bout de la résis- 
tance de ht population, qui refusé V assimilation au 
grand Reich allemand. Une reconstitution de. l'attentat 


contre Heydrich, grâce à un tournage sur les lieux et à 
des témoignages. . 

23 h Journet 

23 h 10 Spécial football : les coupes européennes. 

23 h 30 Bonsoir les clips. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

17 h Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze régions. 

19 h 55 Dessin animé ; Inspecteur Gadget. 

20 h 5 Les jeux. 

20 h 35 Cinéma : la Petite Sirène. 

Film français de R. Andrieux (1980), avec L. Alexis, 
P. Léotard, E. Dress, M. Dubois, M, Winquist. 

. Une fille de quatorze ans, passionnée des contes 
d’Andersen, choisit pour « prince charmant - un méca- 
nicien de garage quadragénaire et réussit à s'imposer 
dans sa vie. Curieuse élude psychologique, se prome- 
nant entre le rêve et la féerie avant que la réalité ne 
reprenne brutalement ses droits. 

22 h 20 Journal. 

22 h 40 Une bonne nouvelle par jour. 

Avec Brice Lalande. 

23 h Prélude à la nuit. 

. Printemps des Arts de Monte-Carlo : - Quatuor à corde 
' américain ». de Dvorak, par le Quatuor TatraL 

FR 3 PARIS ILE-DE-FRANCE 

17 h 6 L'histoire de France en BD. 

17 h 10 Insolite. 

17 h 40 Série : La saga des Copeau. 

18 h 10 Feuilletons Dynastie. 

18 h 55 Dessin animé : Bulle. 

19 h Série : Une colonne à la cinq. 

19 h 15 Information. 

19 h 50 Atout PIC. 

FRANCE-CULTURE 

7 h M ati nal e s. 

7 h 30 Rme de presse. 

8 b Les chemins de la conaarasance- ; Des odeurs aux 
parfums ; i 8 h 33, la conquête du pôle Nord ; à 8 b 50, 
fa cité des songes. 

9 fa 5 Matinée de la fittératnre. 

10 h 30 Le cri du homard. 

10 b 50 Mnslque: Solstice moins 2 (et à 14 h 50). 

12 b 5 Noas tons chacun : Pansée da bac. 

22 b 45 Panorama. 

13 fa 30 Peintres et atefioft. 

M fa 10 Us Hrre des robe : « Une enfance lyonnaise an 
temps du maréchal Pétain », de J.-J. Brochicr. 

15 h 3 Méridiennes : adresse aux vivants ; à 16 b 10, La 
vie qui change ; à 16 h 55, Paroles ; à 17 h. Une journée 
dans la vie de ; à 18 b 22, Intime conviction. 

18 b 30 Comment va le monde, Umumroo ? Un cas de lon- 
gévité. 

19 fa 25 Jazz i raneierate. 

19 h 30 Les progrès de la biologie M de la médecine. 

20 fa Les enjeux hacmationaax. 

28 fa 30 Dramatique : « la Mfere du printemps », de Driss 
Chraibi (deuxième partie) ; avec J. Negroni, J. Frantz, 
F. CantreL 

22 h 30 Nuits magnétiques. 

FRANCE-MUSIQUE 

2 fa' Les nuits de Fraace-Mssique : «Contes et 


Haendel, problèmes 


12 


h 1Q- Actualité du disque. 
h '5 Le mafia de 
d’identité. 

b 5 Concert (Festival de Salzbourg 1984) : œuvres de 
-Vivaldi, Mozart, Vantai, Suit, par l’Orchestre de cham- 
bre Suie, dir. J. Sut, soL M- Korina, J. Sut, violons. 

13 h 32 Opérette-magaziBe. 

14 fa 02 Repères contemporains : Jacques Chailley. 

15 b L'art de fai démesure : Pablo Casais ; œuvres de 
Bach, Schumann, Popper, Beethoven, Saim-Saüns. Boe- 
cheriui, Haydn. Schubert. 

18 fa 5 L'imprévu. 

19 b Le temps dn jazz : Feuilleton «Tout Duke»; & 
19 b 25, Intermède : à 19 b 30, Bloc notes, 
b Concours international de guitare, 
b 30 Concert (en direct du Thêàue des Champs- 
Elysées) : Quatre interludes marins de Briitea, Concerto 
popï violoncelle et orchestre de Schumann, Symphonie 
d 9 3 en mi bémol majeur de Beethoven, par le Nouvel 
Orchestre philharmonique, dir. M. JanowsJd, soL L. Har- 
rei, violoncelle. 

b Las soirées de France-Musique : œuvres de Dow- 
laoû, Mxaart, Bach, Brahms, Haydn. . 


20 

20 


23 
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COMMUNICA Tl ON 


LÀ RENTRÉE A LA TÉLÉVISION | UN COLLOQUE SUR LA PUBLICITÉ ET LES RADIOS LOCALES 


Morceaux de prestige 


Il y avait déjà «Prélude â la 
nuit » en semaine, « Musiclub • le 
samedi ; il y aura maintenant 
« Musique pour un dimanche ». Peu 
à peu, FR 3 devient la chaîne de la 
musique après avoir été celle du 
cinéma. Il faut en donner crédit à 
Charles Imbert, responsable de la 
musique sur la troisième chaîne, qui 
a su nourrir nos soirées de pro- 
grammes de qualité tant pour les 
œuvres que pour les interprètes. 


que municipal ou aux anciens 
concerts Colonne. 


Mais on ne' programme pas un 
dimanche après-midi comme une fin 
d'émission & 22 b 30. Pas question, 
après le repas dominical, de décou- 
vrir chefs-d'œuvre inconnus ou 
talents en herbe, d’autant que 
« Musique pour un dimanche - doit 
être une sorte de respiration dans un 
après-midi très culturel où voisinent 
théâtre et émission littéraire. Dans 
ce contexte. Charles Imben propose, 
une musique de large audience com- 
posée des morceaux de bravoure du 
répertoire : Boléro. Cinquième Sym- 
phonie et Rhapsodies hongroises. 
On écoutera « Musique pour un 
dimanche » comme on allait au lrios- 


Ce choix d’œuvres populaires sera 
servi par des interprètes prestigieux 
que seule la télévision peut offrir. 
Ainsi, la série d’émissions com- 
mence le 30 septembre avec la 
Rhapsody in blue. de George Gersb- 
win, par l’Orchestre philharmonique 
de New-York dirigé ' par Leonard 
Bernstein, prestation suivie par celle 
d’Alexandre Lagoya qui jouera une 
Etude de Tarrega. 


Charles Imbert composera ses 
séquences du dimanche '-avec des 
achats dans les catalogues interna- 
tionaux de programmes et des enre- 
gistrements effectués par les sta- 
tions régionales lors de festivals. 
Mais il compte aussi retransmettre, 
une fois par mois, en direct, des 
concerts donnés dans des théâtres 
parisiens ou en province. 


J.-F.L 


★ - Musique pour un dimanche », 
FR 3, chaque dimanche, séquences' à 
partir de 13 heures, à compter du 
30 septembre. 


Un mensuel pour les « troublés du socialisme » 


Les - troublés du socialisme » ont 
aujourd'hui leur journal. Gauche, 
mensuel, vient de publier son 
deuxième numéro apres l'essai de 
juin-juillet. Il s'adresse à ceux, 
- plutôt socialistes et laïques ». qui 
ont soutenu la gauche et le pro- 
gramme commua, la planification et 
rautogestion, et qui sont actuelle- 
ment désorientés par la politique 
gouvernementale. Un organe de 
débat, donc, mais aussi un « créneau 
commercial ». selon M. Patrick 
Debono, directeur de la publication 
et principal actionnaire, ancien chef 
de cabinet de M. Max Gallo. 

Les deux premiers numéros ont 
été tirés à 15000 exemplaires, mais 
les ambitions de la petite équipe, 
dont Elisabeth Azoulay est la rédac- 
trice en chef, sont plus vastes. Gau- 
che a un budget prévisionnel de 
5 millions de francs pour onze 
numéros. La Ligue française de 
l'enseignement et de l’éducation per- 
manente ainsi que d'autres organisa- 
tions laïques ont décidé de soutenir 
financièrement le lancement, la 
Ligue apportant dans un premier 


temps 400 000 F. Des opérations de 
mailing vont commencer pour recru- 
ter des abonnés. 


La nouvelle publication est â mi- 
chemin entre un magazine et une 
revue, sur le fond comme sur la 
forme, et veut être un instrument de 
réflexion et d'engagement. * indé- 
pendant » du parti socialiste et de 
ses tendances. Un « comité d'orien- 


tation » de militants est chargé d'y 
veiller. On relève dans ce numéro de 


septembre-octobre (35 F) les signa- 
tures de Robert Badinter, garde des 
sceaux, André B il lardon, président 
du groupe socialiste à l’Assemblée 
nationale, Jean-Paul Bachy (secré- 
taire national du PS). Colette 
Ysmal (politologue), Guy Konop- 
nicki (journaliste). Parmi les «par- 
rains » qui ont assisté, mardi 1 8 sep- 
tembre, au baptême, figurent 
MM. Marcel Debarge, secrétaire 
national du PS, Alain Billon et 
Georges Sarre, députés de Paris, 
Maurice Grima ud, conseiller de 
M. Gaston Défferre. 


★ Gauche. 80, rue du Bac, 75007 
Paris. TéL: 349-14-80. 
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UN COLLOQUE SUR LA PUBLICITÉ ET LES RADIOS LOCALES LE G.CAM OUVRE 
' . ~ : : : ~ — : ~ . • ■ , un centre serveur 

Après la passion, le temps des professionnels sûr l tle-de-fr ance 


La pdlkité diffusée par ks . nifior locales 
(ailées ne connaîtra aucune limita tion réglementaire 
concernant la forme oa la dorée des messages» a 
annoncé, mardi 18 septembre, M. Jean-Pierre Hoss, 
tfirectemr du Service juridique et technique de Pinfor- 
matiou. Evoquant, devant nn parterre de profes- 
sionnels réunis par PAACP (Association des agents* 
couseds ea publicité) et l'hebdomadaire Stratégies, 
les décrets d'application de la loi autorisant là pabti- 


dté sor la bande FM, M. Hôss a également révélé’ 

que la part maximale (Tun annonceur dans la bande 
publicitaire (Fane station ne pourrait excéder 10 %. 
Quant aa secteur de la distribution, dont 
Michèle Cotta, an nom de la Haute Autorité de 
la conummication audiovisuelle, s’est engagée à sou- 
tenir Fan torfsa trou sur la bande FM, son cas sera 
probablement renvoyé à. une circulaire du premier 
ministre. 


Une galerie marchande 
pour la télématique 


Quel plaisir de parler! Quel 
délice de s’écouter ! Quelle griserie 
de s’étourdir de bons mots et de for- 
mules choc, d’anecdotes truculentes 
et de colères inspirées, de références 
' branchées et de slogans chébrans ! 
Oh ! comme 3 est doux d’être publi- 
citaire et, qiii plus est, intelligent, 
drôle, célèbre... Dites-le donc à ma 
mère ! Au fond, comment en vouloir 
à Jacques Séguéla de profiter de 
chaque tribune pour faire, en bon 
professionnel, sa propre publicité ? 
Comment lui en vouloir de faire rire 
une salle avec un air sérieux, de se 
sortir' toujours de quelques contra- 
dictions par une ou deux pirouettes 
quand 3 met sa passion dans quel- 
que conviction? Q avait déridé, 
mardi, de défendre la radio. L’occa- 
sion était belle et le public - près de 
cinq cents personnes reprêsen- 
tantdes annonceurs, des publici- 
taires, des hommes de médias — 
acquis d’avance à son discours. 

« La radio fail~ partout un retour 
en force. a-t-U assuré. En plein boom 
aux États-Unis, c'est le média 
numéro un. en taux de pénétration 
dans le public ; le moyent d'expres- 
sion créative le plus fort, le plus 
immédiat, le seul qui fait passer les 
tripes et révèle la vraie personnalité 
de celui qui s’y exprime »~ D’ail- 
leurs, n’avait-il pas convaincu 
M. François Mitterrand - avant que 
les conseillers de l'Élysée ne l'en dis- ■ 
suadent — d’instaurer chaque 
samedi matin, sur Europe 1, avec 
Ivan Levaï, un rendez-vous radio- 
phonique entre les Français et leur 
président ? « Les radios libres 
offrent une nouvelle technologie. . 
Qu'on s’en saisisse alors pour créer '■ 
un nouveau son et une nouvelle pub 
radio». » 

La salle a applaudi, l'enthou- 
siasme est toujours communicatif. 
Et pourtant, que de doutes, de frilo- 
sité, de prudence encore dans les 
débats qui se sont succédé à un 
rythme intensif tout au long de la 


journée. Certes, le pas est franchi, la 
législation désormais complice et, 
selon le mot de M. Jacques Bille, 
directeur de FAACP, les partici- 
pants étaient là « pour dore la 
période passionnelle et ouvrir la 
période professionnelle ». Pourtant, 
au seuü de la porte FM, les annon- 
ceurs sont partagés entre leur sym- 
pathie, leur attirance pour ce nou- 
veau média et leur crainte 
d’abandonner de vieilles habitudes 
pour se plonger dans l’inconnu. 


Un média de complément 


Et puis, • il faut être réaliste », 
soulignait. M. Henri de Bodinat, 
directeur de Dupuy Saatchi et 


d’indépendance FM, structure de 
conseils en achats d'espaces sur les 


conseils en achats d'espaces sur les 
ntdio6 locales. ■ La FM reste un 
média coûteux, deux à trois fois 

? lus cher que les périphériques, si 
'on considère le coût aux mille 
(auditeurs), donc essentiellement 
un média de compliment. » Un 
média qui, toutefois, peut espérer, 
disait-il, de gros investissements 
publicitaires, répartis sur. an petit 
nombre de stations, sH réunit trois 
conditions : la rigueur. la simplicité, 
la création. Les trois points, précisé- 
ment, les plus discutés de la journée. 

La rigueur? C'est d’abord la 
mesure fiable des audiences que 
chacun appellè de ses vœux : la 
radio, pour affiner son travail et 
avoir un repère ; l’annonceur, pour 
concevoir sa campagne et choisir les 
supports en fonction du nombre et 
du profil des auditeurs. Les instituts 
de sondages essaient d’adapter leurs 
instruments. Une tâche difficile, vu 
la fluidité des audiences, les pro- 
blèmes d'échantillonnages et d'iden- 
tification des stations, comme 
l'expliquaient, tour à tour, les direc- 
teurs d'FPSOS, de FIFOP et de la 
SOFRES. 

La simplicité, pour les annon- 
ceurs. c’est la possibilité de limiter 
le nombre d'interlocuteurs pour 
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rroyé à me circulaire du premier . U G-pAM, entreprise d’ingénie- 
* . ^ . ■ ne et de services informatiques 

appartenant au holding Caisse des 
organiser une campagne. de publ*-' - dépôts-développement, ouvre un 


cité, et donc de pouvoir s'adresser â 
différents types de réseaux ou de 
radios leaders. 

La création, enfin, implique une 
nouvelle race de messages FM. Un 
effort et un cofit supplémentaires 
dont les publicitaires admettent 
désormais la nécessité. 

La * profession de fol publi - 
phi le - de M"= Michèle Cotta, prési- 
dente de la Haute Autorité, -qui a 
rappelé avoir demandé l'ouverture 
de la bande FM â la publicité 'et 
avoir constamment agi en faveur de 
l’allègement des réglementations, 
n'a pu que les encourager. . 


nouveau centre serveur sor Ea région 
Ile-dé-France. Comme Télésud en 


Aquitaine et Octel en Bretagne, Plu- 
riel est un serveur vidéotex régional 


ANNICK COJEAN. 


• Un nouveau magazine de 
l’automobile. — Le 27 septembre 
doit paraître le premier numéro d’ 
Option Auto, bimestriel de l'auto- 
mobile tiré â quatre-vingt.j 
nulle exemplaires (prix: 20 -F). 
■Tous les deux moi Option Auto 
présentera des dossiers spéciaux sûr 
les accessoires équipant chaque 
marque de voiture, publiera des 
comparatifs d'équipements, essaiera 
les nouveaux récepteurs FM stéréo, 
donnera dès conseils de montage et 
apprendra au consommateur à met- 
tre sa voiture en valeur. 


riel est un serveur vidéotex régional 
destiné â accompagner la mise en 
place progressive dès terminaux 
Minitel dam le grand public.: ... . . 

. Fidèle à. sa stratégie, du '«risque 
partagé»,' le G.CAM propose 
d'accueillir sur. Pluriel plusieurs 
types de services télématiques com- 
plémentaires; publics ou privés. 
Mais les responsables -de la société 
veulent aussi faire du nouveau ser- 
veur « un espace de communication 
original, une sorte de galerie mar- 
chande où le public pourra trouver 
toutes les applications de la téléma- 
tique». Dès le 15 décembre, le 
G.CAM lancera lui-même quatre 
services de dialogue interactif allant 
de la boîte aux lettres électronique 
au «dazibao» favorisant l'expres? 
sion libre. • 


Pour encourager les propriétaires 
de Minitel à utiliser ces nouveaux 
services, le G.CAM les mettra en 
accès gratuit à partir de 20 heures 
pour une période , expérimentale de 
deux mois. H en -coûtera tout de 
même- à l’utilisateur la taxe de base 
téléphonique toutes les cent vingt 
minutes. 


TRIBUNES ET DÉBATS 


JEUDI 20 SEPTEMBRE 
- M. Jean Poperen. secrétaire 
national du PS, est l’invité du 
journal de RMC, à 8 heures. 


(Publicité) 


Clinique 

médicale 


Encouragé par la bonne terme de 
Télêsud, dont l' exploitation en asso- 
ciation avec le groupe Sud-Ouest 
conduit pour 1984 â un chiffre 
d'affaires d'environ. 6 millions de 
francs, le G.CAM compte multiplier 
les serveurs vidéotex régionaux. Un 
nouveau centre desservant la région 
Rhône-Alpes sera inauguré â Lyon 
le 21 septembre. D'autres sont à 
l'étude. Dans le secteur des banques 
de données professionnelles d'enver- 
gure nationale, le G.CAM observe 
pour l'année 1 983 une croissance de 
120 % qui devrait se maintenir cette 
année et aboutir à .une rentabilité 
des investissements dès 1985. 


VALMONT 


70 chambres 


if>^ïrT.»;;n V ..ii liai)'- 


(Suisse) 

T. 19 - 41 / 21/034351 110 Opu) 


Ouverte toute l’année 
Toutes affections de médecine 
interne. 


Concentrant ses activités sur Tes 
bamq «es de données de presse ou 
economiques ' et- commerciales^ "La 
société annonce le lancement d’une 
banque Agefi-Nouveau Journal en 
texte intégral et d’un service Indices 
et cotations avec le' mensuel Usine 
Nouvelle. Enfin, le G.CAM négocie 
actuellement une série d'accords 
internationaux pour donner i ses 
banques de données l’assise du mar- 
ché européen. 


JEAN-FRANÇOIS LACAN. 


Rééducation intensive après af- 
fections cardio-vasculaires et 
rhumatismales. 


Suites de traitement hospitalier 
(médecine interne, toute chirurgie.! 
Service de radiologie, uttrasono- 
grsphie, laboratoire permanent, 
physiothérapie intensive. 

- Brochure et tarifs sur demande. 


Dir. : H. Tuor. 
Vous pouvez aussi demander 
notre documentation auprès 
de votre agence de voyage 


m M. Le Ménestrel au Parisien 
libéré. - L’ancien président de la 
Régie française de publicité ( 1978- 
1984), M. Philippe Le Ménestrel, 
vient d’entrer dans le groupe 
Amaury-Ze* Parisien libéré en qualité 
de » conseiller auprès de la direc- 
tion générale pour les nouveaux 
médias ». Rappelons que, en 
matière de nouveaux médias, le 
groupe du Parisien libéré, outre la 
presse écrite, a investi notamment la 
télématique, ainsi que la radio, â tra- 
vers la radio locale privée Le poste 
parisien, qu'il partage avec d’autres 
quotidiens parisiens. 
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PHILATÉLISTES 


SEPTEMBRE 1984 


LA PHILATÉLIE 
AU SECOURS 
DES RAPACES 


L’IMPRESSION 
DES TIMBRES FRANÇAIS 


LES NOUVEAUTÉS DU MONDE ENTIER 


EN VENTE 1 J F CHEZ LES MARCHANDS DE JOURNAUX 
ETAU MONDE 
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Naissances 

- M- B^TJOacHENAL en 
baueuse de faire paît de la naissance de 

scs petits-enfants 

Aryen, 

Efei «T Ottfricd et Hwabeth von Waidctt- i 
borg, 

le 20 novembre 1983 . 


fife de Michel et Hélène Vilain, 
le 24 février 1984. 

Oderic, 

Gb de Bertrand et Isabelle DdflchenaL 

le 7 avril 1984. ^wnajai, 

_ Nïcolw et Anroce, 

fils et fiHe de Jean-Jacques et Claire Le 

Bossé, 

le 30 juin 1984. 

— En dépit d'une vie intra-utérine 
sereine. 

RapbfliOe, 

fille d'Annick VXLTARD 
et d'Hervé THOMAS, 
a ccescati & naître nuitamment, le 2 »p- 
tembre 1984. 

10-12, rue de la Mare. 7S020 Paris. 

Mariages 


17 septembre 1984. à 14 hc&rts. k 
ADannes (Sajrtbe). 

_fi*J g* W * «taMe «acte! «t 
J3£2?J£2 ra S"fa* « 1935 conm 
«tara d" activa, Franças Gouasauft santfiaaut 

. 4 la rfta do b 2* nodriti du grtxpa da 
bo^banlamanr Lonane, Frraiç&fe Goussauk 
TS? tiwae «« un» imam de gurara w- 
*"** i* 8 *“ »*» “mme c o mman d ant 
adjoint de ca c élébra groupe aérien. 1 conduit 
riasa imafans de suave sur le Iront de r Ouest. 
H armma h seconda guene mondâde comme 
BautenanKOtonai ifaytation.] 

— Lacroix-sur-Mensc. 

M 9 * Heari Hulin, 

| née Magdeleine Cabooxy, 
son épouse, 

M. et M"» Dominique Reyre, 
leurs enfants et petits-enfants, 

M. et M"* Jean-Louis Hntin 
et lenrs enfants, 

M. et M“ Bertrand Hntin 
et leurs enfants. 

Docteur et M- Pierre Pupü 
etfeaisfib. 

M. et M™ Benoît Hutin 
et letus enfants, 

MctM* Michel Klajftch, 

M. et M“ MOorad Jevtitch, 
font pan du décès de 

M. Henri HUTIN, 

le I7aqjtanbre 1984. 


— M 9 * Georges Lacroix 
et ses enfants, 

M** Jean Lacroix 
et scs enfants, 

ont la douleur de faire part du dfriHi de 

M. Georges LACROIX, 
conservateur 

des hypothèques honoraire, 
chevalier de l'ordre du Mérite, •. 

s ur v en u le 14 septembre 1984. 

L'inhumation a en fieu «fan* l'intimité 
familiale à Allassac (Corrèze), le lundi 
17 septembre. 


- Maiie-Héfene MOLIMARD cérémonie religieuse, suivie de 

et «inhumation, aura lieu à Lacroix- 

Plem COULOMB sw^Menw le vendredi 21 septembre, l 


sont heureux de faire part de leur 
mariage, célébré dans rîntûnité le 
ISseptembre. 

7, rue Michel-Peter, 

Paris-13*. 


- M. Jean BUNEL 
et M“, née ABce Origet de < 


sont heureux de faire part du nmto 
de leur fils 

Fred 

avec 

M"» Maryse MOHDER 

qui a été cSébré daim PmtimHé fami- 1 
finie le 15 septembre ft OHera-TEvéque 
(Eure). 

Décès 

— M** Jacqueline AQoitesn, 
sk enfants et petits-enfants, 

M. et M- Pierre Bredy 
et leurs enfanta, 

on b donleuqde faire part du décis de 

M-Mamice BREDY, 
née Henriette Morin, 

survenu le 17 septembre 1984, dans aa 
quatre-vmgt-troàaéme année. 

La flé réi i M mî r relûticusc aura 
dans rintinûté le 20 septembre, à 
11 heures, en régBsc Saint- André de 
Bassy-TAilierie (Val-cfOise). 

— M.* Raymond Coffin Ddsvand, 

SOD épOUX, 

M. et M* YvonCayand, 

M“ Maurice Coyaüd, 

M. et M“ Glande CoDîn Ddavand. 

Les familles Coyaud, Bertinot, 
Cailland, Helleu, Lorent, Saugeras, 
Bourgotn, Gasebet etSivsn, 
ont la douleur de faire part du décès de 

M^Raymoad * 

COLLIN DELA V AU», * 
néeAneCuysud, 


leur soeur, beüe-sceur, beD&mère, tante, 

cousi ne et amie. 

survenu le 17 septembre 1984. 

Les obsèques seront cHArées le jeudi 
20 septembre, à 14 heures, en l'église de 
SaintrClood centre. 

Cet avis tient lieu de faire-pert. 

S, rue Pasteur, 

922 10 Saint-Cloud. 

— M. et M** Bernard Canton. 

M. et M“ Yves Couloo, 

M. Philippe Coakm, 

M«* Louk Mourlevat, 
ses enfants et petitMdfaiits, 
ont la douleur de faire part du décès du 

docteur Jeanne COULON, 
née Verset, . 

le 12 septembre 1984, munie des sacre- 
mcntsderEgfise. 

La cérémonie a été célébrée le! S sq>- 
fembre 1984 en régfire de Tamws (Puy- 
MXnn). 

42, rue Voltaire, 

92160 Antony. 

64, a vernie du Cénéral-Leclerc, 

78230 Le Pecq. 



15 h 30. 

55300 Lacronç-nr-Meuse. 


la Librairie 

« Bttottèqie des Arts» 

vous prie de hxj faire rhonneur 
d'assister à la présentation 
de la monographie de 
Robert Descharoea 
sur 

DALI 

fcjsiaqtaiRlIgOtfiah, 

l’auteur signera son livre 

3, EUE CORNEILLE, 75906 PAIS 
m:S3m& 


~ Nous avons annoncé, dans 
le Monde da 19 septembre; le décès de 

M. Jeun Doialuiqf JLASSAICNE. 

{M la 22 nrif T 932 à Parti, Jaon-Ootniriqua 
LaanigM, doctair sn «hait. Scandé te laaras m 

dpUmé de Hnnhut te schnees poitlqiMs de 

Paria éak *n &é su Sénat, m 1357, comme 
admMsntaur. PartflMamant à sa arriéra su 
I Sénat, a irait t nra i g n é A-fnteiihé ris Seing 
« * ritmàtn te twte éudaa du «fcott rural et 
cféeonomit agricota. SpéeWte du droit raral, * 
avait not a mtnant pubSé. an 1973, un ouvraga 
«W las baux à long tanne ar les groupants»* 
fontes «Bncoin. Dapte te 1- janvier tenter. 
Jaan-Domriqu» Laaaaigna était Juteonauka au 
Sénat.] 

— Tzaqueux. 

M"* Marie-Thérèse Malibeanx- 
Verfaflk,son épootft. 

Ses enfants et tonte ht famille, 
osu la douleur de faire part dn décès de 

M-RanéMAUBEAUX, 

survenu à son domicile te dimanche 
9 septanbre 1984, dans sa soixante et 
unième année, i la suite «Tune doulou- 
reuse maladie. 

Les obsèques oui eu lieu le jemfi 
13 septembre 1984, en l'église Samte- 
Banadette de Tinqueux. 


Des dons po ur ront être adressés i 
réghse pour la ITf fr rjy l lf mMimln 

24,reeRrenam4toDasd, 

51430 Tinqueux. 


- Christiane et Jean-Baptiste 
Bkaadého, 

Suzanne Mallein, Laurence. 
Elisabeth et Pensne Brandébo, 

ont la douleur de faire pan du décès de 

M. Eugène MALLON, 

survenu h Grenoble, le 10 . septembre 
1984. 

Darregneyra 2880, 

1425’ Buenos-Aires, ■ 

1 17, cours de Va libération, 

38100 Grenoble. 

- M* Panle Marchandeau, 
son épouse, 

M. et M" Otaries Marchandeau. . 
sou frère et sa beUosceur, 
et lenrs enfants, 

M. et M 9 * Daniel Surpgne, 
son gendre et sa fiBc, 
et Ions enfanta, 

ont la docteur de faire part du décès de 

M. Robert MARCHANDEAU, 

ditOteden u , 
fonda t e ur de !’ Avant-Scène, 
officier 

de Tordre national du Mérite, 
chevalier de la L^ion tfhoancur, 

survenu acddentdfemeot le 16 sep- 
tembre 1984. 

Les obsèques ont eu lieu dans 
rintimité. le 19 septembre 1984, à 1 
QniUebenf-snr-Stâne- (Eure). 

Cet avis tient lien de faire-part. 

{Le Monde do 1 9 septembre.) 


— Costa,. Hélène, Juliette Œconcano, 
Ariane Œeonano, 

Sa famille, ses amis, 

font part, avec chagrin, de la disparition 
de 

Annie ŒCONOMO, 

née Marie G o U atus , 

le 1 1 septembre 1984. 

Les obsèques ont été célébrées le 
19 septembre 1984 dans la pins stricte 
intimité. 

Anniversaires 

- 19 septembre 1977. 

Pour le septième amnvemirc de la 
disparition de 

AjumBOKSENBAUM, 
née Kac end e ub ogcn. 

une pensée affectueuse est demandée 2 
ceux qui font connue et aimée. 

Avis de messes 

- Une messe sera dite A l'intention de 

Pierre LELIÈVRE, 

'décédé le S juin, 

mardi 25 septembre, è.17 h 45. en la 
crypte de l'église Saint-Charles de Mon- 
ceau, 22 bis, rue Legendre, Paris-17*. 
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Où rêvez-vous cf aller aux USA ? 

TWA, la grande compagnie sur F Atlantique, est grande 
aussi en Amérique El elle vous offre sur ses vols . 
intérieurs le même service parfait que sur ses vols 
transatlantiques. ÎWA dessert plus de 60 villes US. . . 

- A vous de choisir; et vous pourrez en visiter 
jusqu’à 8 pour seulement 999 F. en plus de votre billet • 
transatlantique TWA. ‘ * 

Cestle nouveau^ billet TWAlRFASS r 'Tour 
d’Amérique”. Vous Tachetez en même temps que votre 
billet principal. Par exemple: Pàris-Boston a/r qui nè f 
coûte que 3.550 F (Tarif Super Apex, 14 jours 
nünimum). 

Regardez la carte d-dessus et pointez-y les villes 
desservies par TWA que vous aimeriez visiter 
En suivant ou non, notre suggestion de trajet 


Votre itinéraire devra prendre en compte les 
horaires TWA et le fait que d’une ville à l’autre, il peut y 
avoir plus d’un voL Mais vous n’êtes pas obligé de 
profiter des 8 vols... 2 sont déjà une bonne affaire 
Amusez-vous à fabriquer votre programmé de 
séjour idéal, puis soumettez-le à votre agent de voyages. 

fl vous dira ce qui est possible et vous aidera à 
bâtir vôtre itinéraire 

.8 vols en Amérique pour seulement 999 F ! 

Ce beau rêve est signé TWA, naturellement fl vaut bien 
un tour chez TWA ou chez votre agent dé Voyages. 

Conditions : Achat du biflet-21 jours à Favance 
Date limite d’achat : 31 décembre 1984. Validité du 
billet: du 15 octobre 1984 au 27 mars 1985 _ M 

indus plus 60 jours à partir du début du 
voyage , 


Vous ptàre nous pùdt 
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IEUNES 


L’avenfure en terrain danois 


De notre envoyée spéciale 


Copenhague. — Perplexe, 
Thomas, quatre ans, reste figé 
quelques secondes : que choi- 
sir ? Ce petit lapin qui le nargue 
sur sa caisse ? Le cheval qu'une 
fillette blonde' d’une dizaine 
d'années étrille minutieusement 
ou bien courir après les poules 
qui enquêtent ?... Il y a trop de 
choses insolites ici, autant aller 
droit devant soi et après on 
verra, semble-t-il (Ere; et droit 
devant c’est une drôle de bara- 
que en bois avec un pont sue-, 
pendu et un tas de sable. Ça au 
moins H connaît, 8 y en a en 
France, il sait que c'est permis. 
Tris vite, en fait,' Thomas va se 
rendre compte que sur les ter-, 
reins de jeux danois rebaptisés 
parfois terrains- de jeux avancés, 
tout est permis à condition de 
respecter l'autre et le matériel 
mis à la disposition de ta collecti- 
vité. Dans un coin, un garçonnet 
de huit ans scie, avec toute 
l'attention dont 8 est capable, 
une planche qu'a douera, plus 
tard, pour taire une cabane. A 
quelques pas de là, un moniteur 
vaque à ses occupations, 
humant, au passage, l'odeur des 
petits pains que d'autres entants 
font griller sur un feu de bois. Et 
tout cèle en plein Bronshqj (dans - 
la banlieue de Copenhague), au 
■ ccsur d'une cité de 7 000 per- 
sonnes dont 2 500 entants de 
moins de dix-huit ans.. 

A la base, un principe tout 
simple qui rythme la vie familiale 
au Danemark : taire confiance à 
(‘enfant, l'aider à se prendre en 
charge, le responsabiliser, ce qui 
ne veut pas dire, pour F' adulte, 
démissionner, puisque celui-d 
est chaleureusement invité à 
s'investir dans les activités. 
g Malheureusement, explique 
M. Joergen Andersen, responsa- 
ble de l'association des terrains 
d'aventure danois U), trop peu 
de parents se sentent personraf- 
lement concernés. » 

C'est en 1931 qu’un Danois, 
le professeur C. Th. Sorensen, a 
lancé le premier cette idée de 
terrains sur lesquels les entants 
et jeunes des centres urbains 
peuvent s’ébattra en donnant 
ta>re cours à leur imagination. Le 
premier & voir le jour a été celui 
d'Emdrup (Copenhague), en 
1943, sur l'initrative des habi- 
tants du quartier. Leurs inten- 
tions étaient modestes (les fonds 
aussi), mais assez révolution- 
naires toutefois pour mobiliser 
F attention de la presse interna- 
tionale. A l'époque, les anima- 
teurs étaient des volontaires et 
chacun apportait le matériel 
nécessaire aux entants pour 
construire leurs petites maisons, 
leurs toboggans ou bac à sable... 
Depuis, les terrains d'aventure 
ont fieu ni à travers le pays à l'ini- 
tiative de sociétés de construc- 
tion qui ont compris qu'ils étaient 
nécessaire d'animer un peu leurs- 
blocs de béton, de Responsables 
locaux ou encore de sociétés pri- 
vées. L'association des terrains 
d'aventure danois, créée en 
1959, est. en réalité, ime fédéra- 


tion qui regroupe les ffiflérents 
organismes s'intéressant à ces 
centres. Elle se charge de tacft- 
ter leurs implantations et se tait 
courroie de transmission avec le 
gouvernement qui a réalisé que 
son intérêt était de. fadSter ces 
initiativas. ■ - 


Afécotedesansiuux 


Depuis Emdrup là conception 
de la vie et de l'organisation des 
terrains d'aventure a tait du che- 
min. Ceux-ci doivent toujours 
être des structures vivantes que 
l'on construit, détruit et recons- 
truit.' mate' tout . autour se trou- 
vent à présent des bâtiments 
permanents (maisons de jeunes, 
clubs) dans lesquels les entants 
peuvent s'adonner hiver comme 
été à. des activités diverses 
(poterie, peinture, danse, etc.)... 
Surtout les animaux ont tait leur 
apparition, g L'animal est indish 
pensable à l'enfant, 9 fait appel à 
sa .patience, son sens des res- 
ponsabilités, demande des soins. 
Il permet également à ceké-d 
. d'exprimer toutes sortes de sen- 
timents souvent enfouis profon- 
dément en hà et kà offre un 
contact dkect dont les bienfaits 
sont inestimables », explique 
M. Andersen. Le terrain d'aven- 
ture de Wkefeitet à Bronshoj 
accueille les e nfa nt s de six à qua- 
torze ans (certains prennent les 
tout-petits de quatre ans). Il pos- 
sède des lapins, des chevaux,, en 
même temps qu'un potager, un 
terrain de football. 0 y a égale- 
ment un lardm d'enfants et un 
bar. Le bar, la coin cuisine, sont 
très important dans toutes les 
structures, collectives danoises. 
Il est toujours possible de' prépa- 
rer un plat et de boire une oran- 
geade sur place. Ce qui permet 
de mieux intégrer les personnes 
aux lieux. Les cotisations, 
modestes, varient entre 25 et 
35 francs par mon. ka quatre 
animateurs travaillent à temps 
plein et deux autres à mi-temps. 
Ils veillent à fa sécurité en même 
temps qu'à ranimation et, mal- 
gré la grande liberté laissée aux 
enfants, les Dénota se yantent.-de 
ne pas avoir plus d'accidents, que 
dans nTmporte quel autre parc 
où les gamins jouent ensemble. 

Un vétérinaire passée réguêè- 
rament pour veiller à la santé des . 
animaux. Et lorsque l'on pose 
des questions sur les puissances 
que peuvent éventuellement 
créer les cocorico des coqs ou le 
bêlement des chèvres, an sou- 
rit... Tout le monde, parents et . 
-entants, finalement y trouve son 
compte. Alors on se prend à 
rêver : pourquoi ne serait-ce pas 
possible en France ? Si la cam- 
pagne entrait enfin un peu dans 
les villes ? Si on ouvrait la cage 
aux oiseaux ?- 


CHRISTIANE CHOMBEAU. 


(i) Socialt Boligbyggeris 
Benne, og Ungdojnsgroppe, Lan- 
ghusvcj 89. lïngbjerg. 


PARIS EN VISITES - 1 JOURNAL OFFICIEL- 


VENDREDI 21 SEPTEMBRE 


«De Soint-Eunache à Beaubourg», 
Il heures, façade de Saint-Eosiache, 
M* Allai. 


« Montagne Sainte-Geneviève » . 
14 b 30, devant Saint -Etienne -du-Mont, 

, M* Dubcsme. 

'.-Quartier 'Notre-Dame-âé-Boane- 
Nouvelle». 15 heures, M** Allez 
(Caisse national des monuments histori- 
ques). 

« Maubert» , 14 h 30. église Saral- 
NicoIflS’du-C h ardoonet (Art et curio- 
sités de Paris) . 

«L'Opéra». 14 h 30. statue de la 
Danse (Approche de l'art). 

«Musée de l’Orangerie».' 15 h 45, 
place de la Concorde (M“° Caiteri). 

«Palais de justice». 14 h 30, métro 
Cité (Connaissance d’ici et d’aüieuis). 

«La Sorbon ne ». 15 heures, 46-, rue 
Saint-Jacques (P.-Y. Jaslet). 

«Tombeaux de musiciens célèbres», 
14 heures, 10, avenue du Père-Lachaise 
(V. de Langlade). 

• Sept des plus vieilles maisons de 
Puis», 14 h 30. 27, rue des Archives | 
(Paris autrefois). 

«Le Marais», 14 b 30, métro Saint- 
Paul (Résurrection du passé). - 


Sont publiés au Journal officiel 
du mer c redi 19 septembre : 

DES DÉCRETS 

• Modifiant des articles du- code 
de la construction et de Habitation 
relatifs au Centre scientifique et 
technique du bâtiment. 

• Modifiant les décrets du 
8 novembre 1965 portant création 
des ports autonomes de Dunkerque, 
du Havre, de Rouen, de Nantes- 
Saint-Nazaire. de Bordeaux et de 
Marseille. . .. 

• Portant création de la réserve 
naturelle de Py dans les Pyrénées- 
Orientales. 



JAMBOREE MONDIAL 
1937 at 1947 


badges et. insignes 
Bernard B. MHer. 565 West End Ave. 
. New York, N. Y.. 10024 (U.S.A) 


METEOROLOGIE 


EraWes profable du tes 
.ratrek: mercredi 19 
0km* et le jeudi 25 
24kmce. 


•. La' perturbation peu ac t i ve qui tra- 
verse, mercredi le nord de la France est 
rapidement suivie d’une aone.de mau- 
vais temps beaucoup plus marquée, et 
qui traversas, jeudi, le pays dit twni- 
oaest vers le swCest. 

- Jeudi matin, un temps brumeux et 
souvent noueux sera observé de PAqui- 
• laine anx Alpes ;prês de la Méditerra- 
née, le vent .permettra anx éclatrrics de 
prédominer, ma» quelques avencs.ca-. 
quart de se produire sur la Corse. 

La noue nuageuse et pluvieuse, qui 
atteindra ai- fin' de. nuit la Bretagne, 
s’étendra rapidement an cours de la 
—*■«*» vers les Pays de Loue, le Bassin 
parisien et- les régions du Nord-Est, et 
Alarguera le soir que ks régions du 

Les précïpitatkMB se renfbrceromeo 
fin d'après-midi sur le quart nord-ouest 
du pays, -et prendront un caractère' 

. d'averses sur ta Bretagne, ta Vendée «t 
ta Normandie. • 

Le vent se renforcera dès .jeudi matin 
près des cètes dn Nord-Ouest, et il ris- 
que de souffler très fort an cours de la 
journée, dé secteur sud-ouest à ouest. 

Les températures, encore bas s es pour 
: ta saison, atteindront l'après-midi 16“ è 
22° du Nord an Sud. 

' La pression atmosphérique réduite sa 
niveau de la mer était i Paris, k 19 sep- 
tembre à 8 heures, de 1012,8 mflHbarà. 

' soit 759,7 nriUimètxes de merccre.. 

Températures (le premier chiffre 
-indique le «mim nm e nr e gi s tr é au cotua- 
de ta journée du 18 septembre; le 
le minimum de la nuit du 18 au 
"19 septembre)' Ajaccio' 23 et 
II degrés: Biarritz. 18 et 12: Bordeaux.. 
19 et 8; Bourges, 16 et 7; Brest, 17 et 
13; Caen, 17 et 10; Cherbourg, 15 et . 
H; Oennom-Ferrand. 14 et 11; Dijon, 
16 et 13; Grenobte-St-M.-R, 15 et 10; 
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Grenoble-St-Geons, .13 et 11; Lille, 18 
et 11; Lyon, 14 et 12; Maraeflle- 
Marignanc, 19 et- 13; Nancy. 15 et 11; 


PRÉVISIONS POUR LE 20 


A 0 HEURE (ÛMT) 


Nantes, 19 et 7; Nïce-CBte d’Azor, 20 
et 13;Paris-Moutsoims I '19et 10; Paris- 




et I3;Paris-Moutsouris,'19et 10; Paris- 
Orly. 1 8 et 8; Pau, 18 et 10; Perpignan, 
21 et 15; Rennes, 18 et 7; Strasbourg. 
15 et 12; Tours, 2 8 et 5; Toulouse, 17et 
12; Pointer-Pitre, 31 et 24: 


MOTS CROISÉS- 


PROBLÈME N* 3801 

1 2 3 4 5 6 7 8 9 



Températures relevées à f étranger 
Alger. 32 et 17. degrés; Amsterdam. 19 
et 11; Athènes, 30etT8;Berim.!8et'8t. . 
Bonn. 13 et 9; Bruxelles, 17 et 11; Le 
Caire, 32 et 18; Bes Canaries, 26 et 2L; 
Copenhague. ITet 9; Dakar, 30 et 25: . 
Djerba. 32 et 20; Genève, 13 et II; 
Istanbul, 30 et 19; Jérusalem, 26 et 15; 
Lisbonne, 24 et 18; Londres, 18 et 12; 
Luxembourg, 17 et 10; Madrid, 24 et 
12; Moscou, 12 et 8; Nairobi, 26 et 1 1 ; 
New-York, 21 et 12: Palme- 
de-Majorque, 25 et 12; Rio-deJaneuo. 

22 et 18; Rome, 26 et-16; Stockholm, 

13 et 8; Totsur. 32 et 2$; Taras. 32 et 
17. 

(Document établi 
avec le support technique spécial 
de ta Météorologie nationale. ) 




HORIZONTALEMENT 







C u a *** 
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l. Fin de carrière des diplomates 
ayant fort brillé dans les salons. - 
U. Propre à soulever un organe au 
abattre un moraL - 111. Peut-être 
victime d’un excès de blanc. Lit de 
milieu champêtre. — IV. Expédition 
en gros. Négation. - V. Evoque un 
illustre Béarnais. Qui connaît des 
hauts et dés bas. — VI. Devient grise 
en s’allongeant- Personnel. - 

VII. Glorifiera après une bonne 
mise en boite. Unité anglaise. — 

VIII. Père d*nn illustre voyageur. - 

IX. Symbole de pauvreté ou instru- 
ment de rapport Tète de colonne. 
Berceau patriarcal. — X. Pour qui k 
côté plaisant ne plaide plus. - 
XI. Verser dans la réserve après une 
fructueuse campagne. 


Il**' V 


•'w> 

r ' ?: -V.- 
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VERTICALEMENT 
1. Valeur qu’on peut économiser, 
mais qu’on ne saurait mettre i gau- 
che. Tailleur de culottes. - 2~ Purifi- 
cateur des âmes noires. - 
3. Immerge. 'Inadmissible. - 4. On 
tombe dessus par surprise. Celui qui 
n’en a qu’un l’ignore. - 5. Ruban 
agreste. Part de butin. Dans et sur 
l’Aube. - 6. Touché par le rêve, 
mais jamais du doigt. Ville 
d’Ombrie. - 7. Garniture de lit. 
Union née du coeur. Personnel. - 
8. Une grande bornée, ici très rac- , 
courcie. Nom d'un petit bonhomme. 
Bon pour la reprise ou la liquidation 
définitive. - 9. Sur le dos des 
femmes. 






Solution dn problème *> 3800 

Horizontalement 
I. Brodequin. - II. Rubis. Noé. — 
III. Omet Fade. - IV. Ces. Mine. 
- V. Animalier. - VI. Totem. - 
VII. Tue. Etira. - Vin. Es. Plat. - 
IX. Eloge. - X. Régale. As. - 
XI. Tans. Ane. 


10 BRIQUES... RIEN QU’EN GRATTANT! 

Quelques “mUtions" qui vous tombent du ciel c’est bon à prendre ! 


Verticalement 

1. Brocanteur. - 2. Rumen. Us. 
El - 3. Obésité. Ego. - 4. Bit. 
MO. Plan. — 5. Es. Matelots. — 
6. Filetage. — 7. Unanimité. — 
8. Iodée. An. - 9. Née. Réalise. 


Ce qui Taie lïncroyaWe succès du TAC O TAC c’est 
d'abord le "frisson" d'une, loterie- instantanée : vous 
grattez, si une somme apparaît vous l'avez pèyà gagnée ! 

Et maintenant, au grattage vous pouvez gagner 
jusqu'à 100.000.00 Francs avec un billet entier, jusqu'à 
10.000,00 Francs (1 MILLION de centimes/ avec un 
dixième. 

Et ce n'est pas tout ! Votre billet participe aussi - sans 
qu'il vous en coûte un sou de plus - au tirage üu mer- 
credi c 19 h 50 / TFU 


Vous pouvez gagner le gros lot de 4. 000.000 J)0 Francs 
et de nombreux autres lots. 

Vous pouvez bien sûr gagner les 2 fois. 


w>m 



jprgt - 4 


TAC O TAC de ta Loterie Nattante, le jeu qui offie 
2 douces pour ta même prix. 

1/KT 10 Frases / Entier 92 Francs. - 


GUY BROUTY.- 


^^Structüre tube acta 


m. 


Bond à Sidney. 

Paris- Sydney en deux escales. 


Le vieux U >rd Fiemm m’assena une b» mrrade à faire vaciller la statue de ia Liberté. “Bon voyage", dit-il 
J'étais chargé d’une mission délicate au pays de.- ga-nguiirous. F.n deux sauts de puce, j’allais être 
à Sidïiey et Dieu seul Savait ce qui m y attendait, .l'avais bie n «c temps d'y penser. 

Dans iciKVidrement de la porte une hôtesse venait d'apparaître. Elle me souriait... 
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. JÀRPEN 
. ; Structure tube 
ariêr laqué époxÿ 
Maine, rouge ou noir. 
Coussin en coton. 




35 


POEM - Structure et accoudoirs hêtre naturel. 
Vernis incolore. Revêtement coton brun ; 
ou écru, ou En couleur sable, ou cuir. 

en tissu wÊ 






16505 


gratta^ 




wa&Li'r* ' 

uêritir. '• 

J*-*- :■ -J '-c r — 
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SET - Structure tube acier chromé. 

Revêtement beige, 

rouille ou. noir < /| If; 

lavable. 







en tissu 


530F, 


f POEM - Reposerpieds. * 
Structure hêtre naturel 
| Vernis incolore. Revêtement 
r coton brun ou écru, ou En 
> couleur sable, ou cuir. 


m 


mm*** 
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Imaginez- des fauteuils. Toutes sortes 
de feuteuils. Dans defc styles divers. En tous 
matériaux. Pour tous les goûts, dont, bien sûr, 
le vôtre. Et vpüs êtes^chœ lKEA. Vous vous 
promenêz parmi tous les modèles e^osés.; - 
Vous choisissez le fauteuil qui vous plaît 


(au prix oùü est, ne soyez pas égoïste etprenez- - qui. ne demande aucune -connaissance parti- 
en au moins un second). Vous emportez le culière en matière de bricolage. Et qui donne 

tout, non monté. Vous rentrez chez vous, et des armées et dès 'années de plaisir, 
voûs assemblez le fauteuil (les fbuteuils, car 
vous n’avez pas été égoïste). Rassurez-vous: 

c’est une opération qmpre^peiii de temps, . ‘ 

Tic Æmio g,,aa^ ^ ^ 


ggUBwgi Zi “ CtOSAUX-POiS, ÙSSes^AÛTOROUTE DU SUD. .SORTIE ÉVRY4JSSES. T&. (. 6 ) 497.65-ÔS LUN. MAR. MER, VEN: 11-20' H - JEU: U22 H - SAM 10-20H-DfflL 11-WH Sfiffl RESTAmAm- PiDinK 
^BOgGNYr CIKE ÇHt BQHGNY 2. TÉL(l)8i2.92.95. LUN.MAB.MER.rH-20B .JEU. VEN..-U-22H - SAM ; ÿ-20a flCEA LYO N: CIMcJTBuGRAND VIRE, 
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bip** Ute»TTC 

OFFRES D'EMPLOI ’ 90,00. 106.74 

DEMANDES D’EMPLOI 27,00 32.02 

IMMOBILIER 60,00 71,16 

AUTOMOBILES ; 60,00 71,16 

AGENDA *60,00 71.16 


Annonces ciossees 


PHOP. COMM. CAPITAUX 177,00 209.92 


JUMONCESENCMm&S * ' “fiS* 

OFFRES D'EMPLOI *2'S 52'? 

DEMANDES D'EMPLOI .... 15,00 17,79 

IMMOBtUEH • 39,00: 46,25.. 

AUTOMOBILES 39.00 , ! 46,25 . 

AGENDA _ 39,00. 46,25 

* nlnre—rn n'n — **-' i . 



Quand on invente des cerveaux, on a besoin d’intelligences. . 


Avec 25.000 coBaborateura répartis dans le inonde entiez; et un CA de 1.122 misions de doOaxs en 1963, INTEL est un Jeadersurle marché des nUdO* 
processeurs et dés systèmes mfcro-onBnateuis. Le siège d’Intel France et Intri Europe, basé actuellement à Ruogb-s'instaJlera courant 85 b Saint- 
Qventin-eo-Yvefiiies dans son nouvd immebhle en couxs.de construction. Noire activité systèmes est en pleine expansion, et nous propo6onsàd«s 
Ingénieurs informaticiens d'y participer dans cés fonctions : 


Ing 


INGENIEUR COMMERCIAL 


Ingénieur confirmé. fi sera chargé de la vente de 
vente chez un constructeur ou dans une société 


[fanes micro-informatique industriels et de logidds temps réel Une expérience préalable de b 
conseil informatique serait très appréciée 


entreprenante et volontaires 

• Vous êtes débutants ou voiaaouhatez v a lori se r vôtre expérience 
profession n elle. >' - 

. «Vous êtes attfafta par tes méthode s modernes de gestion. ' . .. 

Des postes opérationnels vous attendait.;' 


INGENIEUR D'APPLICATION 

systèmes < 




COLGATE PALMOÜVE 


Axkxi-Gama-Soupfae-Ajax-CaSnes 
Tendresse- Tonigencyl- (lxabrita, etc_ 


\300CTpersonnes, CA 3 mOtards, siège sodal è Cbuberote-La Défense 
recherche adueSemert 


Ingénieur logkâd systèmes ayant environ 3 ans d’expérience et connaissant les systèmes cf exploitation UNIX/XENIX et/ou RMX. En outre: des 
connaissances matériel [(Hardware) aéraient vivement appréciées. Nous lui confierons la mise en phee cT exemples <fapp&cations chez nos clients dans 
le cadre de fdde A b vente de nouveaux matériels. 


Pour cea 2 postes, une formation technique tnâtiale et c o nstam m ent renouvelée est assurée en Europe et aux USA 
Anglais néc e ss a i re Voiture de fonction. 

Mend de taire parvenir votre CV en p r fcfe ant le poste ehofad A: Intel C o rp orati on, Dtrwrtfan du PeOKXVnd, Sft ç g.9 ^ EUfara te ^ 
lunÿsCédex. ' 

— Nous serions heureux de vous accueillir- ; 

au Sicob sur notre stand (3 AF stand 31 50). 


Des chefs de projets 
en informatique 


T 


antrete, TftSftcM* SH p il eci P CIMA 6 » 


• Vous d év elop p erez des nouveaux projets et a m él ow i e z des systèmes 
existants au sdn d'équipes de dbtpereônnes en contact avec tes uttsateus. 



► T SW'II ' , = cï 


recherche pour son Département Maintenance 


l'Adjoint desoB Responsable technique régi 


à ISSY-MMOUUNEAUX 


180000F + 




m LescJtanpsrf ap j^c a fiorecorxxnienttotAerentrepibedurnatiqetfligAfe 

prockjclicifi x 

• Nous tdfisora les techniques et métfiodea les piusréoaites(feforiTialb|u^ 
m i ero in fonnatlque et bureautique). 


• Nous offrons auxccndkfafB A fart potentiel des possfeBtés de promotions 
internes et/ou fate ma Bo na les. 


Mous'vousremerdons cf adresser votre dossier de carfdabae, 
soust rt£ 17/6 M, au Sente Central de TEmplai et des Cntere* 
55 Bd de b Ateson Marchand. 92401 Courbevoie Cédex. 


W—ten i Assurer l’enoodrareenMachnlque aMo gestion opérationnelle d'une équipa dynomtque de «techni- 
ciens da maintenance. Matrtienï et développer nos euceSentes relatons clients, paffleunérement avec 
tas rasporaabies de nos grands comptes de ta région parisienne dont vous serez rVnterioctAsur privilégié. 
Voue: 35 ans minimum, formation de basa en électronique : BTS ou WG0iRJfi. Vous ovez au moins 5 cannées 
d'eapértence dons fencodrerwert d'équipe» de m ai n tenance «ta rite en système» de mlnEmlcroinlor 
manque. 

Noos: Canstiudsur tançais, ffiale du Groupe OLIVETTI le leader européen de nrioimatlque. nous sommes 
réputés pour: 

-la quotité de notre m a in te nan ce cs su artorer«é»ai«c>enl» un toux de dhp crtMtièMisupérteij'O 

- l'avance technologlque cte no* produits : Hyper 32, FBGONNA 1600: MPRMANTES, etc. 

Nous oftons de i tie ins p q sribttéi «te ccmtflre fl un canrflrk* ombteeux. ma rwponia ble 

Envoyez vefaecqKÿdaturo tC-V.. photo et p r éten tion ^ sous lü ére n oo 9069/M ù 
M. LETHUBL « eeW Hoave ti » IOW 1A3 L Direction du Personnel, 79. avenue Aristide Briand, 94115 ARCUBL 



COLGATE PALMOÜVE 




SPECIALISTE DE BASES 
ME DONNEES 


Ingénieur on rnfomutiquft wus arez âcqtis une expérience rfau moins 3 ans en entreprise, 
avez merfe ou pwtiopè à des poids udomaiiques, taisant apgel i la atewn de tasea te 
données, en envromemert IBM et densére^ent assuré la création (Tune base de bornées. 

Vous mtenenez dans b conception, le choix d f utftsaien de tares de damées. 9» 
supporteront les applications du futur système rfrnformaùon inieroe tffTT DSF. 


Vous éludez les propoalioredes lounisseure, la réponse «« apwistfctlre. wus^ vafedez les 
propositions de ranalysc toncüonneltedétaillfe vasparticipK à rinstaBataidesapplicatns 
adoptées, vous mettez en place des reorganrsalons, des moyens de üaek-up 
afin (T assurer une sécurité optènaie te système. 


«ITT; fune des preméres multinationales dans 18 domaine des comron i cations • CA: 

2 1 .000 M S -Tieiu sa postlion de leader grtca 4 ses hommes, «« moyens rite mei en oeuvre 
et à sa capacité tf innova 1 ht consianla 

• ITT Data Systons France; me progression de 6&% par an depus 1978. plus de 
26000 utiles vendues i ce jour, des èqupes hautement qualtfiées eLTintérèi porté au . 
dév el oppèrent des carrières sont l'expression de ce savdr-ÿire 


Dicter vandamme vous assure de sa OSponMié Tore Maine - Montparnasse 
33 avenue du Maine: BP 148, 75755 Pans Cédex IS 


Vous intégrez par ce biais la structure mondiale du réseau de télématique rflTT. Vous 
atteindrez des rites tfimponance Wemaiionaie grâce à vos facultés 0e conmunicalion. vos 
aptitudes A l'organisation et vos (fisposfüans pour rencadremert. 


ITT Dota Systems 

Entre vous et nous: le cfiatogue 


ITT 



tâAmimmmBwnimmmM 

BANS LS CADRE DE L'EXPANSION N SK GAMMES 


\) £ÜIU7IX|TWi TIMïïœM 


recherche 

poorfe support tcduûqoe 


INGÉNIEURS 
ou TECHNICIENS 
de HAUT NIVEAU 


Spécialistes sopports magnétîqiies numériques et/ou aoalogmves. 
Allais k et parlé. 


Envoyer c.v 
Cteirceflor 1,2, rac 


A: AMPËX 
«ky, 75017 PARIS. 


DU MICRO AU MEGA MINI 


Constructeur français, filiale du leader européen de l'informatique 

Ingénieurs commerciaux «systèmi 

grands comptes - 260/300 000 F + 



Réussissez dans les grandes affaires de l'Informatique répartie 

• Vous avez plusieurs camées d’expérionce dans la verte des systèmes Informatiques su* réseaux 
de transmission de données. 

• Vous connaissez bien tes grands comptes du marché français (administrations, grandes entre- 
prises, banques « assurances) 

• Vous voûtez valoriser vos talents de négociateur et de véritable commercial auprès des grands 
dôcfekxmalres. Soyez parmi les premiers. 

• Nos structures vous permettent de gérer de laçon autonome une cfientôte acquise ou potertteJte. 

• Nos produits : te mégamini HYPER 32, la gamme TR1AD, le micro pr o fes si onnel PBSONA 1600™ 

• La qualité de notre maintenance renforce notre renommée. 

Envoyez votre candidature 

ACV- photo et prétentions) sous rôt. 9017/M à MERCURTURVAL, 21 rue Eugène Rachat, 75017 PARS. 



- _ S.CI. EN PLEINE EXPANSION 

SPÉCIALISÉE DANS LE DOMAINE INFORMATIQUE DE POINTE 
(CAO. - EA.O. -X-A-'O. - I.A) 


De l’avis même de nos concurrents nous possédons une équipe très forte 
techniquement qui a déjà réalisé les systèmes les plus performants existant 
actuellement sur le marché. 


NOUS DÉSIRONS ÊTRE RAPIDEMENT 
LE N» 1 EUROPÉEN 

pour cela nous recherchons notre 

FUTUR DIRECTEUR COMMERCIAL 


Le candidat, très dynamique, devra être très introduit dans le domaine 
informatique et formation. 

Le salaire annuel sera selon les résultats 
entre 150.000 F et 350.000 F. 


Prière d’envoyer curriculum vitae et photo à : 
REGIE-PRESSE, s/n° T 068.165 M, 7, rue de Monttessuy, 75007 PARIS. 


CONSTRUCTEUR FRANÇAIS 

DE MICRO-ORDINATEURS PROFESSIONNELS HAUT DE GAMME 


FORUM 

international 


recherche pour son service ÉTUDE LOGICIEL DE BASE 

INGÉNIEURS ANALYSTES SYSTÈME 


pour conception et réalisation en vir o nn e m e n t ordinateur FORUM (système de fichier déporté, -réseau loesL..). 
P-Tpfa waire logiciel de base, système tf exploitation, gestion de fichiers, environnement multipostes nécessaires. 

Expérience Prologue 1 6 bits souhaitée. . 

Env. CV. à M. F. GERNELLE, FORUM International 1, av. Emflc-Tboaa, 91190 GIF-S/YVETTE. 


VILLE DE MONTREUIL (93) 

recherche 


UN RESPONSABLE 


OFFRE 


Mszstéf pWtare 


le service Organisation et Méthodes 

Il sera chargé du suivi des études d’organisation, organisation administrative, bureautique, liaisons 
avec le. syndicat d’informatique, de la coordination et de l’animation du système d’information interne. 

Diplômes souhaités : Ingénieur ou 3 e cycle. 

Adresser c.v. et références à : Monsieur le Maire, 93105 MONTREUIL Cedex. 
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Analyste 
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ingénieurs 
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Mais où est l'élite ? 

Quand les intellect mis deviennent majoritaires, les antis^Niîorinistes les '(dus 
nombreux, les assistés pressés en rangs serrés, le corporatisme généralisé, et la 
structure mentale «fonctionnariste» pour le plus grand nombre» 

L'élite est aileurs. 

Sans doute du côté du caractère, du côté -des leaders, du côté de l'ambition;, et du 
côté du risque. M 

5/ G. Trigano a pu (tira à “/'Expansion ": 

«Pour moi, il y a deux catégories de patrons : les rentiers, conservateurs et pessimistes, et 
les vrais managers : agressifs et confiants.» 

Nous croyons être de bons représentants de cette seconde catégorie.' 

N ®Jf "• croyons R®s à la réussira sam risques encourus, acceptés, 
recherches. 

New» noue mouvant dan» l«s domaine» économique et financier. Nous sommes des 
préviaianniBtes du long forme quand le court tonne échappe A toute» Us analyses— 

f* 01 » “"2??* #owt P révu pour former, encadrer, rémunérer, intégrer 
les candidats que nous sélectionnons dam les conditions les plus 
solides, les plus fiables et les plus brillantes. 

Ma» le risque est présent, national au planétaire, social ou économiq u e, psychologique ou 
politique. Toute» Us sociétés en mutation profonde peuvent sauter comme un bouchon de 
champagne. 

Il mt surtout personnel quand toutes les données qui concourent à 
r éducation, à F enseignement, à l'ambiance sociologique sont 
antinomiques de la notion du risque.' 

Il suffit pour nous répondre 
que vous n’iyet pas peur de Vous et des Aubes. 

Nous tenterons de vous comprendre et pourrons vous aider à vous 1 
réaliser. ] 

Ajoute* à la personnalité et au caradéie une formation généra l e solide, unhmaifasie eu | 
autodidacte, et 24 ans au moins. ~ 

^Abn. «crtregnoua. BAMCE PUB* IB, tus Léon » 7S0IB Parts (Mord de prêcher sur runwWp M.~.9Wj 


documentaliste 
médical hf 

agent de maîtrise 

POSTE: 

organlsafon pratique de ta .documenta- 
tion médicale, de rexptotf aîton des don- 
nées et de r orientation des recherches 
bibliographiques selon les cflrectwes du 
Médecin responsable de l'Information. 

PROFIL: 

• spôoafcte expérimenté, industrie phar- 
moceutique (INSERM. CNRSQ 

• connaissance pratique des techniques 
récentes 'de ctoajmerrtatton informatisée, 
abonne maîtrise du langage scientifique 
et de rangtab. 

Nombreux avantages sociaux, dont 
13ème mois et 6 semaines de congés 
(HIVER-ETE). 


Ecrire avec CV. photo., desiderata û 
Direction du Personnel, fléf. FS - 
12 ptaoe de ta Défense Cédex 26 
92090 PARIS-LA DÉFENSE 


INGENIEUR 

BATIMENT/ TRAVAUX PUBLICS 

AFNOR - Association Française de Normalisation - recherche 
un Ingénieur Bâtiment / Travaux. Publics. 

MISSION : ^ 

En relation étroite avec les organismes professionnels concernés 
et dans le cadre des stratégies industrielles globales, il oriente et 
suit la mi» au point des nonnes ef spécLficatidns, en particulier 
dans les domaines de la construction métallique et du calcul 
des structures (métal -béton armé - bois) aux niveaux français 
et internationaux. 

PROFIL : 

- solides connaissances techniques générales (RdM et dessin de 
bâtiment appréciés), 

- capacités relationnelles éprouvées, 

- ouverture suffisante sur les problèmes économiques, 

. anglais . 

La mission comporte dés déplacements de courte durée à 
l’étranger. 

Adresser lettre manuscrite, c.v„ photo et rémunération actuelle 
sous réf. 8043 à AFNOR - Direction du Personnel - Tour Europe 
Cedex 7 - 92080 Paris b Défense. 


AGENT DG CHANCE 
CHERCHE 


As so c ia tion {faction «octatv. 
R.U.P., chercha 


ANALYSTE FINANCIER SN(E) UffiCTEUORICE) 

CONFIRMÉ • pour (IM LIEU P'ACCUEB. 


afn©r 


Ecr. a/n* 8.393 b Monda 


A PAH» 

OUVERT 24 H S/24 H AVEC 


wrvte» ANNONCES CLASSEES, ADOLESCENTS ET PARENTS 
S. nw d» ItaHan a . 75009 Paria. I EN DIFFICULTE' 


O 


emploi/ régionaux 
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COLGATE PALM 01 M 


MPEX n 


mmmm i z «'tü* 
ÉKUlTOi^ :•! * •<«.© 

- •rertr'.-.ar 


tÊCHNlClEYs 
iAUT NIVHAL 


M NgqÿKKNfMM aKCvr^. 

ghjaMHU-^7 ÿL. T ;r * A*?- 


SOCIÉTÉ DE CONSEILS JURIDIQUES 
ET FISCAUX 

recherche pour son développement en 
PROVINCE 

SPÉCIALISTES 
EN DROIT DES SOCIÉTÉS 

•— P.V. d’sswmbKes, conseils, eta ; 

- Cocsmuûocs, modifications ttatetairts, etc. ; 

- Expfrience 3 ans minimum exigée. _ _ 

Situation comportant larges ratponsabiHté* et auttnomfe. 

_ ■.'/•ji-v' • ■ •"■1 ■ 

CV. manuscrit avec prétention» et photo s/réf. 8937 A 
PIERRE LlCHAU&A-, 

Bj». 220, 73063 PARIS Cedex 02, qm transmettra. 


OrgartianMd» formation 
loyer Oa jaunes traMUtaur» 

UN FPRMATEDR- 
JNINATEOR (H./F.) 

• NhwauRAC + 3: 

• Evptfr. ou form a tion da I» 
domaine da futbnatlan plus 


S ans racoinmtdf i 
• Coo n ai a eance -daa DOM- 
TOM aobhaitéa. 

Adr. c.v. + lettre manuacritaat 
prêtant. A Monaiet* la Diracuur 
du Contre TA.N.T. 

Domaina daa PaachottM • 
SiMANOR ES 09390 
SNtm'-SYMPHCMUBii-D'OZON. 


mcc. Ecole de français 

pour addtaa fe ui ii u » tac h areha 


axp. pratiqua VIF et DW 
«m*. pariant Man l'anUala, 
pWn tampa. poata permanent. 

Ecrire voua ton- T 068-256 M 
RÉGIE-PRESSE 
?. nw da Momtaaauy. Paria- 7* 


CAISSE RÉGIONALE 
D'ASSURANCES MALADIE 
DE NORMANDIE 
Sarvica pr4vantkm. daa serti- 
dente du . travaS 
recruta: 

1 1NGÉNIEUR 


CntArea adroMatratifa obfiga- 
toirea: 

— Nat ionalité fcen ça iaa. 

— DlpMnia «rinutfrifaur re- 
connu par l'Etat. 

— Expérianoa InduBtriafla mM- 

maia da 5 ana dans , un 
. poata cf Ingénieur. 

— Parmiada conduire. 

— _ Voiture paraonnafla. 

— Expérience da aouhaNéa âr> 

■ ut o ma ti ar mtriduatriaL 

— Connuieaancaa daa aya- 
tamaa da production auto- 

. matiaéa apprédéaa. 

— Ré o idanoa à CAEN. 

Salaire min. 201.000 F' 

Las carwfidatutes 
■ccoftipagnéaB rfun C.V. 
détails tMe photo 
davront être adreaaéaa avant 
la TO octobre 1984 4 Monaiaur 
la Diractaur da la Caiasa 
Régionaia d*Aaauencaa maia- 
■ OadaNorm a ndW.- 
B.P. 2022 K 70028 
ROUENCHieX. 


Caire pareo nn a dam aaaurar. 
outra las fonetkina habituelles 
da gestion, J anim a tion ac da 
contrôla taetmèqua, la coonfc ia - 
bon daa aedo na da prévention 
menées par r équipa pfajripro- 


Efla aura une bonna e x périence 
dü travail aocW da prévention 
douMéa d'une fo r mat i on tiaé 
fleure. EH» manifestera son In- 
térêt pots* une action aociaia 




PREMAMAN - PRENATAL 

recrute 



Société française 
d'ingénierie ‘ 
recherche 


Analyste 


progr 


anrmeur 


- * ‘ •• ‘ 

#**#■**--* v -* r ? 
i rrtÉ w '-r» 


. ^ : Si?* 


D'abord basé dans une capitale da l'Afrique 
francophone pour une période de 1/2 ans, sa 
mission sera d'assurer l'exploitation du 
système en place pour la gestion du materiel 
T.P. et de poursuivre l'adaptation des 
programmes. , 

Ce poste, qui s'accompagne des majorations 
de rémunération habituelles, d'un logement 


ANATORSJL 

CAPITAL 1 .300.000 F 

L"arfannatiqoe industrielle or notre d omain e : 

- Contrôle d'accès, borairc variable ; 

- Eacsjàcmeiitâectragiqite; 

- ’ Numêrotetir tSÉphonique unoatttxqae. • 

«qrishac daéèk&h 


BOusrEchcrcbaos 

RESPONSABLE RÉGIONS 

(LYON-BORDEAUX) 

Votre pma : 

- Formation tedbmqoe de baie, niveau (Sectrotriqsc ou 
iflformatiqtie). - 

- Bxpérieace cotnmerdaJe rfassie. 

- A»= : 28 ara enviraa. 

- Rémunératioa : fixe + commksian + frais. 


VILLE BANLIEUE SUO 
40.000 HABITANTS 
recruta pour aon 
CENTRE MUNICIPAL DE SANTÉ 
(49 paraonnalB médfaatn. 

SB paraonnal» adm i nla t r wtf a) 

1 DIRECTEUR 


o»l 


— Poata du cadra A : 

— .Expérience mttau communal 
m/eu centre da aamé HcBv- 
panaabia: 

— Poaw Nbra de autre. 

Écrira «wsn* 294.SB4 M 
. RÉGIE-PRESSE 
7. r. da Montueauy, Pari*- 7*. 


LA VILLE DE ROSNY-S-BOtS 
recruta 


FORMATEUR (TRICE) 


Pour «rega dTtwrdon 

18/19 ana. 

,Ê»P. animation souhaité*. 

— Salaire Brut : 7.000 F. 

— Contrat : 12 mob. \ 

Ejw. C.V. i MONSEUR LE (USE 
WU da Vllri. 20. r. RochaOnma. 

. 93111 ROSNY-SOUS-BOtS. 


ACHETEUSE CONFIRMEE 

ENFANT-LAYETTE 


Il est nécessaire d’avoir dans les produits concernés : 

• une expérience d’au moins 3 ans dans les achats d’articles 
d'enfants. 

• un grand sens de la négociation, 

• un goût très sur pour sélectionner les tissus, modèles ainsi que les 
croquis réalisés par nos stylistes, 

• le goût des chiffres afin de mettre au point les gammes de 
produits et suivre les programmes des commandes et les stocks, 

• une excellente présentation et de bons contacts humains. 


La pratique de l'anglais et de ('italien serait un atout 


Env. C.V., lettre manuscrite, photo et prétentions à 
PREMAMAN - 20, bld Poissonnière 75009 PARIS. 


m 


UN CHEF DE PRODUIT 

POUR PROMOUVOIR LA BANQUE DE DEMAIN 


DÉBUTANT -BTS 
Env. C.V. «t prêt. » C.G-A- 
France. 20, plaça da riria. 
92411 COURBEVOIE CEDEX. 


JMoôidr» h saotaur da la banqoa Ubrtsarviog, c'est la aéourix * d\m marché 
d'avenir porteur. Leader dans ce demàtne, notre Société est le spêciaUstB en 
matériel d'automatisation bancaire: distributeurs de billets de banque de 
réputation mondiale. 

L'homme que nous désirons associer h notre développement, ùsu ou non 
du secteur bancaire , aura l'expérience de la mim ou micro informatique 
(éventuellement des terminaux bancaires,) et de la programmation des mi- 
crojproahpmin (Zflog, Motorola, fatal}. 

U connaîtra ha langages évolués / Algol, Fortran, Pascal J ainsi que Iss 
protocoles de communication sur les réseaux (IBM, NCR). Son rôlerserrt 
» mutation technologique du Übre-eertice bancaire par des qualités com- 
xnerdalas et techniques indéniables. Ce posta, promis à une évolution cer-. 
taise, débouchera sur la responsabilité intégrale de projets d’importance 
nationale et nécessita une bonne connaissance de l'anglais. 

Le poste, à pourvoir à Paris, néessa/te da courts déplace m ents en province 
et a l'étranger. Une rémunération a ttr act iv e voua sera offerte. 

Convaincu de saisir l'opportunité d’une activité passionnante ? 


Merci d'adr® 
22, rue des 
D serarépon 


LE CONSEIL GENERAL 
DE SEINE ET MARNE 


sousrsféreuoe 50772 * PROJETS 
transmettra en toute discrétion. 


RÉGIE PUBLICITAIRE 
SPÉCIALISÉE • 

dans le secteur enseignement-formation 

recrute 

VENDEÜR(SE) 
D’ESPACES PÜBUOTAIRES 

-Tempérament accrocheur indispensable 
- Première expérience de la vente par 
téléphone appréciée 
-Fixe + intéressement - 
(temps partiel possible). 






























LE MONDE — Jeudi .20 septembre 1984 ••• 
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\ L'immobilier 


Particuliers 

(offres) 


Carrelages 

DIRECT USINES 


livres 


Papyrus 


A vendre POUR * GRÈS 
4*«ctrlQue (40 LJ 2.000 F. 

T. «02-25-07 - 402-29-02. 


COCAREL 367-09-46 + 
113, ev. Pm sntis r. PARIS- 1 1*. 


HENRI LAffflTE 
Achat comptant de LIVRES 
13. f- de BucL fi-. 326-68-28. 
Catalogue en dtetributian. 


PAPYRUS D'EGYPTE 
Paint è la main, 90 s, 1/2 gros, 
déc. Exposrt. Porman. 88, rue 
NLAna*. 78018. 861-81-87. 


Restaurants 

Suraf terrasse uriqt 


Bijoux 


COMPTOIRS 


FRANÇAIS 

ACHÈTE COMPTANT 
SEAUX BIJOUX ANCIENS 


Enseignement 

ENGLISH IN 


PAPIERS JAPONAIS 


Sur a* tarasse unique au bord 
duLotng 
H ôtaéarta - 

la Vasse Roage *** 

77090 MONTKSNY-SUR-LOMG 
TA : 1» W) 424-82-iQ. . 

I «^Steciaseé de l*Be de rrance » 
h AS mn de Parte, en. forêt de 1 


appartements 

ventes 


immobilier 

information 


locations 

meublées 

demandes 


- république 

BEAU STUDIO 30 m* + balcon, 
feemeubie neut. 272-40-19 


DÉBRIS OR. Oft DENTAIRE 
HORLOGERIE. LETTRES ot 


«u Dore marner MOO Km eetamtor a» Write» «OOdanaroeo» 
iso<m*nmMa 4 a«e(B>«ie<r*nebAnien noos «cou cfAnglaa 
anaicmttn» nr . jiwWiiw - - 

recale tonoeem i9»r0recDmuemrieB<adiCoirai) 

£ 16 .00 per jour borne. rapaa et togsmmt compris griMI ou «■*■* 


Avec lu prix directs CAP. 
vous trouveras m aintena nt du 
papier japonais de pre m ière 
qualité. 


lestant LA CALECHE 


TIMBRES-POSTE 
TEL : 227-40-54 + 

14. bd COurceifaa. M- VHfers. 


25% RÉDUCTION 

Alv# / ooi»mseiour<ie90rûvrsouti*>atcaLrtse*ca 


A PARTIR DE 190 F 


4. tue du Coq-Gris 
77300 FOMTAMEBLEAU 
Téléphone : 422-91.77 





lA*n4psr4 . .f I 1 J < r j. 1 


mn«« ne Caeonage noua) 


le rouleau (7,80 m x 0.91 Alt. 
Grand choix da coloris et da 
pactes dis p o r ri b l ea sur stock. 
Nouvsle collection de fiège an 


SPÉCIALITÉS POISSONS. 

Vacances 


SORBONNE SSTiKï 


locations 
non meublées 
offres 


I3TTÎ1 




m 




Px 216.000 F. 329-97-16. 


ET 


RÉSIDENCE LES CEDRES 
10* Pte d'halte. Paris Tourisme, 
repos retraite reçoit toutes per- 
sonnes. tous Ages, valides. 
samMrandss, handicapés. Soins 
assurés, petits animaux fami- 
liers a c ce pté s . 33. ev. de VStry. 

BiiHPO VUEJUIF 
(U 726-89-63 - (IJ 638-34-14, 



«cm REGENCY SCHOOL OF ENGUSH 

«I « pi . Ken. telilUntt MU91I12. Tri* 00464 

Ouléne Boutfon af^edsHPsvverance Eanearmess 
W <ai9592633tS*’M> 

paiM tam mge - pare» adeurrrietosus 



Tourisme 

Loisirs 



DrisooS Houee HAtel 
200 chenbiH è un h. Demi- 


Documentation compléta 
éehentMone contr e 10 F 
chique. 


pe ns io n . £ 50 per 
a d u ltes entre 2 1-6 


adultes entra 21-80 ans 
S’adresser à 172. New Kant 
Raad London SE 1 
Téléphona : 01-703-4175. 


VUE S/SBNE ET N. -DAME 
100 m*. 3 »éc. «scène. Trsv. i 
prévoir. LITT RE 544 44 45. 


MOQUETTE 100% j Soins de beauté 


automobiles 


7* errdt 


purs laine WooénSriL 
Prix p o s ée s 99 F le m». 
Tél ép hon a; 658-81-12. 



SOINS DU CORPS 
PARFUMS 

NOM BREUX CADEAUX 

VÉRONÈSE PARFUMS 


BAC-UNIVERSITÉ 
2 PCES DE CHARM&. parte* 
état. LITTRE S4 4 4 4 45. 


362 tar.ma de Vauglrard. 
75015 Parte. 

ft o xi m e t é Pte de V jrnsa ï ua 
TéL : 828-98-74. 


de 5 i. 7 C.V. 


CHAMPS-DE-MARS 
Réception en forme tf sta rt er 
s/2 nhr. + 4 ch.. 2 bns, 
170 m*. 6 * esc. , balcon, sokfit 
2 s erv. LITTRE 544 44 «5. 


LOCATIONS 

nini'Oéni m 

PART. A PART. 
PARIS BANLIEUE 
CLP 

807-05-46. 


6 8, ru e du Chemin- Vert. Xp 
METRO SAMT-AMBROISE. 


T, : 257-15-52 après 20 h. 


Province 




VW Golf cabriolât GU 1882. 
69 000 km. noire, tentes ski. 
«rrifi, pneus neufs PS. fable eu 
et volant bote antivol et alarma 
radio-téléeomm.. manomètres, 
calandre. 4 phares rect, spoèer 
BBS. chaîne stéréo St équaBsa- 
taurs (8 HP). 71 OOO F oompt. 

TéL : (1) 700-41-81: 


11 m errât 


Voltaire IIO m*. 703-32-44 

AT. ARTISTE + 2 P. 


LYON 

ISO MÈTRES TGV 

PART-DIEU 


9 secrétaires I 


Secteur aoro-sHmentafte Parte 
oue st re ch er c ha SECRET ASIE 
aréno-deotyta, 25 ans environ. 


taxe*, pour remplacement du- 
rée environ cinq mois. E nvoyer 
C.V. et prétentions. 

Ecr. s/n* 8.390 te Monde Pdb.. 
service ANNONCES CLASSÉES, 
6. rue des it aEs n a. 75009 Plate. 



CITÉ ADMmtSTRATWJE 
MMU RESTAURE 


STANDING 

' APPTS NEUFS 

2 PIÈCES. 3 PIÈCES 
DE 2.800 F A 3.800 F 
CHARGES 6 %_ 
RfcGIE D£ VHfiXÎJ 
TÊ_; 16(7)937-71-41. 


maisons 
de campagne 


propriétés 


locations 
non meublées 
demandes 


CHERCHONS 

SECRÉTAIRE 


Métra MICHEL-BIZOT dans 
immeuble an réno v ation, beau 
Swing + chbra. cuisine, bains, 
rate* neuf. TéL : 634-13-18. 


Notion s c o mp iab g t é 
Ubte de suite, pour 
Ecole privée. Contrat 
d éter m iné, mt-temps S h 30 
12 h 30 ou 13 h30- 17 h 3a 


— te 1 M 


CAMBRONNE 


LOFTS ET ATQJERS 
DIFFÉRENTES SURFACES 
AVEC OU SANS TRAVAUX. 
GAR8I- 567-22-88. 


Envoyez curricuttim vitae è : 
REGIE PRISSE 


RÉGIE PRESSE 
sous n- T 68.288 M 
7. rue de Montassuy, 
75007 PARS. 


Pour caches supérieurs mutés 

«personnel- GROUPE 

PETROLIER FRANÇAIS rech. 
divers appta. toutee c a tégorie s , 
même loyer élevé ou villas Paria 
et environs — 503-37-00. 


8té PRODUCTION 

DtsnuBtmoN hlms 


rec herch e 

SECRETAIRE 

QUALIFIÉE 


127. RUE MICHEL-ANGE 
3/4 Pl. w.c.. bains, à rénover, 
bel imm.. 6* esc., cakne. eotaiL 
850.000 F. Via. jeudi 11-16 ta. 


Cherche stuNo ou 2 p. Paris au 
proc h e hinfieM» 

1,500 F. meiânaan par mais. 
TéL heures bureau 529-29-83. 


Région parisienne 


terrains 


viagers 


m 




Mi temps. Béf. exigées. 
TéL : 208-01-03 le matin. 



CHAQUE MERCREDI 
LE PANORAMA 
DES OFFRES D'EMPLOIS CADRES 


{ DEMANDES 
D’EMPLOIS 


SECRÉTAIRE de production, 
•xpér. longs métrages, spots 


RUE DU POTEAU 


pubiidtana Onerina, trifingue I •»■»» studio tout confort refait 
fr.. anal.. M N-Bu é. ttss propo- I neuf. Téléphona : 634-13-19. 


Immobilier d'entreprise 
et commercial 


eWona. BRETON. 31 ter. rus 
des Tou rn e * es. 75003 PARIS. 




i ’ « ■ iN-j ! 


bureaux 


haite activité auprès écrivain, 
artists. pour aider recher ch as, 
assurer petit secrétariat. 
TéL : 306-73-65. 


locaux 
commerciaux 


91 - Essonne 


•LH- 29 a., doc. 3* cycle Scee 
éco « Eco inter na tionale ». dfcM. 


» 


Chaque mercredi, « Emplois Cadres 
publie une sélection des offres d’emplois 
destinées aux cadres, parues la semaine 
écoulée dans le Monde, plus une sélection 
d’annonces du Herald Tribune. 

Un document de synthèse indispensable 
aux cadres qui voyagent et aux entreprises 
nationales ou internationales qui les 
recrutent. 


91 LONGJUMEAU De rériri. 
appt F3, séj. «ttila. cuis., bai ne, 
«Pasteno. aatL. chauff.. 
park. Prix: 320.000 F. TéL 
soir : (1)241-36-11. 


Locations 


BUREAUX MEUBLÉS 


ou votre adresse à Paria 
SODEC SERVICES 
Champs-Elysées : 7238547 
Nation : 341-81-81. 


Lh 


JURISTE F. 27 «ns. DESS 
droit dsa « f l aira s i nt e rn a ti p- 
nalas. très bonne expérience 
drott dsa socié tés , droit des af- 
taitas. anglais oeursnt. Etude 


mmm 


J.F. 25 s-, bac G. cap. an dre*, 
trit. angf.. asp., 6 a. exp. gesL 
«dm. pars., eh. poete s/Paria. 
Ecr. s/n- 3.997 te Monda Pub., 
earvioa ANNONCES CLASSÉES. 
S. rue des haSens. 75003 Paris. 


NEUILLY-SABLONS dans me 
calme et ré si dentiell e, dans an- 
rien hôtel part, beau 4 p. 
152 m*. fard, d’hiver, jard. pri- 
vatif de 150 m’, 3 parages. 

NOTAIRE 501-54-30 

LEMATM. 


Votre adressât commarriaia 

M SIEGE SOCIAL 

Loc. bureaux, secrétariat tNex 

CONSTITUTION SOClETu 


Local intL parfait état. 
ataSers/em. 10.000 m». 

temaux 560 m'. tarrsàn 
33.000 ttf, 9 ponts rou- 
lants. Darse couverts 
pour péniche 300 t-, 
embranchement fer. 


« CRÉÂT. DE TTES ENTREPR. 

ASPAC SJL 203-60-50 + 


MATTHEWS 
AND GOODMAN 

TtL. : 720-23-17. 



J. F. 23 ans nrv. Bac G1. ch. 

emploi bureau ou autres. 

Uf Joteuw. 287-33-93 da pr. rrm. 


CHAMPS-ELYSÉES 

Bureaux équipés avec services 
ou voire bège social. 

T*., télex, secrétariat. Mîtes 


Jeune femme, plus de 16 ans 
d'expérience multiforme : pubfi- 
cÿé (ma dis- planning, achat 
Jtepaca ). études de marché, 
aacrétaneL ouverte è toutes 


T*., télex, secrétariat. Mites 
de réunion avec vidéo, ber, etc. 
Loc. courte ou longue durée 


Provmce 


ACTE - 562-66-08. 


En vente chez les marchands de journaux : 6 F 


COTE D’AZUR 

VAUAURIS. mer è 2.500 m. 
vds è frète réd. da réskL de 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 

DOMICILIATIONS 


4 t AW*T3.' constr. récente, loyer 
avec rapport de 7 %. Posa, da 
vdn» séparément. 

Tél. sp- 20 h 30 
(93) 31-17-23/73-84-85. 


>§ 


STATISTICIEN ISUP 


BON DE COMMANDE « Emplois Cadres » numéro : 


+ miétr. math.. 26 ans. 46- 

gagé OM. «lire de suite. Et. ttea 
prop. M. Mouders. 91 1-22-94. 


S.A.R.L. - R.C. - R.M. 
Constitution da Sociétés 
Démarches et tous services 
Permanences téléphonique* 

355-17-50. 


fonds 
de commerce 



appartements 
achats 


Nom 


Prénom 


7. rue de Monttessuy. Parie-7*. 


m. urgem 110 è 140 m* 
te, préféré 5». 6*. 7*. 14-, 
16* et 16*. PAIE CPT. 
873-23-55 même le SOlr. 


JE CHERCHE A PARIS 


Adresse. 


i fifaY i 3 

k: ü ■ i J ï' rrrrrrm 


HAUSSMANN 


angle CoutcsUe*. bail 
23 mois. Env. 260 m*. 
9 burx aida + récept. 


MAHHEWS 
AND GOODMAN 


TÉL. : 720-23-17. 


Code postal 

Nombre d'exemplaires 




X 7 F (fraré de port indus) 


Commande à faire parvenir avec votre règlement an Monde, Service de la venu au numéro 
5, rue des Italiens 75427 PARIS CEDEX 09 


représentation 

demandes 

gagEgggsacs 


P. é p. ach. Hving + 2 ch., tar- 

raaee. eheminés. Mantpanwna. 

UPP 85, bd Pasteur. Ports- 15- 


PARIS-ÈTOILE 

BUREAUX 


boutiques 


ï 


g 


«•cherche 113 p. PARIS, pré- 
fère riva gauche, avec ou saris 
travaux. 

PAIE CPT dw* notefra. 
873-20-67 même le soir. 


MEUBLES 
Secrétariat, télex. 
Téléphone : 11) 727-15-59. 


INVESTISSEUR 


Votre commande vous pemcodra dans les plus brefs défais 


Pptrire vd 1.300.000. murs, 
restaurant, rev. net : 185.000. 
Poe*, nurmériars. 2 60-26-93. 


a asaa 


SBS5S5 


(> 




MteBin Ml [Th 


bloqué des WfcB 


1VS 
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*■* Cresson confie à Usinor et Framatome 
-;iïS^ une mission d'expertise de CraosoMmre 
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Mme Edith Cresson, min is tr e du 
redéj^oicment industriel et du com- 
merce extérieur, a confié à Frama- 
tome et à Usinor une mission 
d'expertise du groupe Creusot- 
Loire. Les deux entreprises sont 
chargées d'examiner, chacune de 
leur côté, les activités de Creusot- 
Loxre qui peuvent les intéressa-. 
Elles devront * remettre leur copie 
dans les jours qui viennent ». 

Le « plan Gallois» étant désor- 
mais abandonné, les pouvoirs 
publics sont obligés de s’orienta 
vas des solutions de partage de 


Creusot-Loire. Toute issue dite glo- 
bale (c’est-à-dire préservant l’unité 
du site du Crcusot) ne peut plus 
reposa en effet que sur un groupe 
nationalisé puisque, depuis le retrait 
de Flves-Lille, a u cun autre candidat 
privé ne s’est fait connaître. Et cette 
solution, qui serait une nationalisa- 
tion, est politiquement exclue. Si 
rien n’est encore décidé, ou s'orien- 
ter donc vers une reprise des acti- 
vités énergie par Framatome, de la 
sidérurgie par Usinor et des antres 
secteurs par divers groupes. 


LES CONFLITS SOCIAUX 

Des salariés de Creusot-Loire 
ont bloqué des voies routières 
pendant plusieurs heures 


o CREUSOT-LOIRE- - Plus 
de deux milles salariés du numéro 
un français de la mécanique lourde 
ont bloqué mardi après-midi 18 sep- 
tembre la circulation sur l'autoroute 
A6 à la sortie de Chalon-sur-Saône, 
la RN6 et la voie express du Creusa 

2 Chalon, tandis que quelques cen- 
taines d'autres manifestants blo- 
quaient le trafic ferroviaire à Cha- 
gny. Ces occupations avaient été 
décidées par quelque 2 500 2 

3 000 ouvriers de Creusot-Loire le 
matin sur proposition de l'intersyn- 
dicale CGT-CFDT-CGC pour 
« interpeller les pouvoirs publics 
sur l'urgence de trouva- une solu- 
tion au problème de Creusot- 
Loire •. 

Les différentes occ u pations se 
sont déroulées dans une atmosphère 
jugée * bon enfant » malgré on inci- 
dent survenu an carrefour de la 
Dreux où un routier ayant vonin for- 
cer le barrage de pneus enflammés a 
été pris à parti par plusieurs muni. 
Testants. Souffrant de contusions, fl 
a dfl être hospitalisé à Ch«io«- 

Les barrages ont été levés vers 
19 heures après que l'intersyndicale 
eut obtenu - à l’issue d'une mani- 
festation devant la sous-préfecture 
de Chalon — un rendez- vous le 
21 septembre avec M. Louis Gallois, 
directeur générai da l'industrie. 
Samedi les syndicats feront le point 
sur les actions à venir. Le blocage de 
fat gare de Chagny a -été levé 2 v 
19 heures. Auparavant, le carrefour 
de la RN6 et de la «rie express du 
Creusot avaient été libérés. Les sala- 
riés de Creusot-Loire avaient quitté 
l'autoroute A6 vas 18 heures 2 
l'appel de l’intersyndicale CGT- 
CFDT-CGC, soudeuse d’éviter des 
« affrontements entre manifestants 
et usagers ». 

• LA SEYNE. » Une cinquan- 
taine d’employés des chantiers 
navals a partiellement saccagé le 
18 septembre les bureaux de Nor- 
med (chantiers du Nord et de fat 
Méditerranée) au port de commerce 
de BrégaiDon. Inquiets pour ravoùr 
de leur e nt rep ri se, 2 b suite de b 


récente création d’une division sud 
de Normed, les quelque 
1 500 employés qui avaient débrayé 
en début d'après-midi ont pénétré 
dans les bcauk installés b port 
de commerce pour étudia les pâles 
de conversion où doivent être 
reclassés les perso n nels non main- ; 
tenus aux chantiers. Après s’être 
rendus 2 b direction départementale 
du travail 2 Toulon — où une déléga- 
tion a été reçue- flg se soit dis- 
persés sans incidents. Les ouvriers 
de La Seyne doivent effectuer, ce 
19 septembre, une marche sur Tou- 
lon, accompagnée d’une journée 
viBe-morte à La Seyne. 

• SAINT-NAZAIRE. - Les 


LA SGE SAWRAPT ET BRICE 
ENVISAGE 3500 SUPPRES- 
SIONS D'EMPLOIS 

Le plan de restructuration de b 
Société générale d’entreprise Sam- 
rapt et Brice (SGE-SB) préparé par 
sa nouvelle maison mere, Saint- 
Gobain, va se mettre progressive- 
ment en place et se traduira par 
environ 3 500 suppressions 
d’emplois. 700 personnes seront tou- 
chées par des licenciements de fin 
de chantier, traditionnels dans 
le BTP; 1 100 personnes, âgées de 
plus de cinquante-six ans, partiront 
en pré re traite avec le fonds national 
de remploi ; enfin, on proposera 2 
environ 1 700 travailleurs immigrés 
de regagna leur pays avec pécule de 
retour, dans le cadre de b conven- 
tion passée avec l’Office national de 
l’imurigration. 

SGE-SB, qui avait été l'objet 
d’une hilte entre b CGE et Saint- 
Gobain peu après leur nationalisa- 
tion, est passée sons le contrôle de 
cette dernière en juin 1984; elle 
détient 25,7 % du capital. Depuis 
cette date, CGE, qui détenait 
24,6 % de SGE-SB par sa filiale 
Noneiec, s’en est dégagée et n’en 
possède plus que 5 2 6 %, le reste 
étant passé dans b portefeuille dé 
banques et de compagnies d’assu- 
rances. Contraint de démissionner 
en avril 1984, M. Naudo, ancien 
PDG de SGE-SB, avait dQ céda b 
place à un homme de Saint-Gobain, 
M. Serge MîcheL 

SGE-SB, qui a réalisé en 1983 un 
chiffre d'afTaires de 15,9 milliards 
de francs (dont 46% 2 l'exporta- 
tion), a enregistré une perte consoli- 
dée de 484 millions de francs. La 
société emploie 5800 travailleurs 
étrangers, essentiellement portugais 


AFFAIRES 

LES RÉSULTATS DES BANQUES FRANÇAISES EN 1983 

Trois fois plus de provisions que de bénéfices 

leurs du dîna 


syndicats CGT, CFDT « FO des «' algériens. H faut ,y ajouta, sur les 
e de Saint- ÎÏSüLJîS r, oi e JJ?. e3 ï 1 8 OI,e ’ 


chantiers de l'Atlantique 
Nazaire ont appelé 2 une grève le 
19 septembre as matin avec une 
manifestation pour « réaffirmer leur 
opposition au plan de coiud conver- 
sion dans la navale » qtnb quali- 
fient de * licenciements déguisés ». 

• LA QUERS. — Des sidérur- 
gistes de l'usine de la Chiers 
(Ardennes) ont barré b 17 septem- 
bre la RN 51, face 2 leur usine. Les 
manifestants souhaitent que vingt- 
neuf licenciements devant intervenir 
strient • gelés ». Urina, dont f usine 
est une filiale, a refusé cette proposi- 
tion. selon les syndicalistes. Les 
manifestants ont alors durci leurs 
positions et renforcé le barrage, 
tandis que le commissaire de b 
République s’opposait & toute négo- 
ciation tant que b circulation serait 
entravée. A l’arrivée des forces de 
Tordre, les manifestants ont mis le 
feu 2 des saos de produits chimi- 
ques. Un roaMosable FO de l'inter- 
syndicale, M. France Hubert, a été 
interpellé 2 l'intérieur de l'usine par 
les gendarmes. 

L’usine de b Chiera a cessé, 
depuis le mois de mars 1984, son 
activité sidérurgique (aciers spé- 


16840 salariés. Son carnet de com- 
mandes pour 1984 n'était, en dâmi 
d’année, que de 14 milliards de 
francs (dont 4 milliards en France), 
SGE-SB participe 2 la construction 
dn TGV-AÏ tactique et fournira 2 
l’Arabie Saoudite trou hôpitaux dés 
en main. 


An cours de Tannée 1983. les 
banques «inscrites» (à l'exclusion 
du secteur mutualiste : Crédit 
mutuel. Crédit agricole...) ont 
enregistré on résultat net global de 
7 milliards de francs, en augmenta- 
tion de 6 % sur b précédent exer- 
cice, lequel avait été marqué par 
une baisse de 10 %, indique l’Asso- 
ciation française des banques 
(AFB) dans son rapport annuel 
Dans le même temps, tes provisions 
pour risques ont atteint 23,9 mil- 
liards de francs (contre 19 mil- 
liards Tannée précédente), soit 
trois fois les bénéfices nets des 
banques françaises, a fait remar- 
qua, le 18 septembre, M. Jean 
Dromer, président de T AFB, lors 
de b conférence de presse consa- 
crée 2 l'activité du système ban- 
caire. 

Cette légère amélioration d’une 
armée sur l’autre - en tomes de 
bénéfices nets - encore "insuffi- 
sante». selon l'organisation profes- 
sionnelle. est allée de pair avec une 
activité financière accrue qui 
représente, fl présent, 10 % 2 20 % 
dos coûts. Les crédits consentis 2 
l'économie, par contre, ont reflété 
une moindre progression: 13,8 % 
(soit 170 milliards de francs) 
contre 19,4 % Tannée précédente 
(201 mifliards), alors qn*2 l’Inté- 
rieur de ces chiffres, b part des 
opérations en devises prog re ss a it de 
25,1 % (contre 19,4 %) d’an exer- 
cice 2 Tautre. 

Les crédits aux entreprises et 2 
l'exportation ont mobilisé 78 % des 
concours des banques inscrites en 
1983, pour un montant de 
912,75 milliards de francs (contre 
812,45 fin décembre 1982), tandis 
que tes concours affectés 2 l’habi- 
tat et aux particuliers progressaient 
2 247,84 milliards de- francs (con- 
tre 230,47 milliards), indique 
F AFB, ajoutant que b moitié de 
ces concours ont servi i finança 
les ressources longues et tes capi- 
taux permanents de b clientèle 
bancaire. 


A cet égard, M. Dromer a pré- 
cisé que les banques inscrites qui 
gèrent actuellement les deux tiers 
des nouveaux produits fbaaciers 
destinés à draina J’épargne vers le 
financement des entreprises 
(SICAV et Fonds commun de pk~ * 
cernent) ont activement participé à 
b collecte des Codévi (les banques 
de l'AFB détiennent actuellement 
40 % de ce marché)..., passant 
sous silence tes récriminations de 
nombreux banquiers pour lesquels 
les Codévi, créés 2 l'automne 1983, 
n’ont pratiquement pas drainé 
d'épargne nouvelle alors que leur 
fonctionnement coûte dur aux éta- 
blissements concernés. A b fin du 
premia semestre 1984, tes possibi- 
lités de prêts sur ressources Codévi 
étaient pratiquement épuisées, 
estime l’association professionnelle, 
ajoutant qu'à cette date les ban- 
ques avaient déjà consenti environ 
5 milliards de francs de prêts ban- 
caires aux entreprises. 

De leur côté, tes prêts participa- 
tifs ont fortement augmenté d’une 
année 2 l’autre. Ainsi, leur encours 
est passé de 4,6 milliards de francs 
fin 1982 2 14,4 milliards un an 
plus tard, soit 10 milliards de 
francs au total en on an. • Mais 
toutes ces activités coûtent fort 
cher » aux banques, fait valoir 
l’AFB, alors que M. Pierre Bérégo- 
voy n’a de cesse de faire baissa 1e 
coût de Tîutennédbtion bancaire. 
C’est ainsi que, lois de sa première 
allocution devant tes présidents des 
banques et compagnies financières 
nationales - c'était le 4 septembre 
dernier, - 1e nouveau ministre de 
l’économie et des finances avait 
demandé « dans les trois mois » 
des propositions précisa sur » les 
mesures de rationalisation qui 
. s’imposent », dans les établisse- 
ments financiers, un thème qu’il a 


récemment repris 
annuel de l’AFB. 

M. Dromer a rappelé qu'au 
cours des dernières années, b pro- 
ductivité (calculée en termes de 
nombre d'opérations par agent) a 
progressé de 6 % à 6,5 %, ajoutant 
que l'accord salarial « exception- 
nel • conclu au début de Tannée 
avec tes partenaires sociaux « mar- 
quait une participation très énergi- 
que à Ut rigueur souhaitée par le 
gouvernement dans la politique 
des salaires ». 

Préoccupations sociales 

Visiblement, le volet social 
constitue une préoccupation 
majeure à b fois pour Torgamsa- 
tion patronale et pour tes syndicats 
(voir ci-dessous). L’AFB estime 
que l'effort entrepris par Pense m- 
ble des établissements, et non plus 
seulement les banques inscrites (1) 
dans 1e cadre da technologies nou- 
velles (notamment avec b création 
de b carte bancaire, issue de la 
fusion Carte bleue /Carte verte) et 
de la formation professionnelle 
(25 000 salariés, soit environ 10 % 
des effectifs, participent chaque 
année 2 da actions de formation 
permanente) devrait aboutir « à un 
programme d’évolution à moyen 
terme de la profession, marqué • 
par le sceau de la modernité et de 
l'ouverture de ce secteur aux 
autres activités économiques ». 

S. M. 


(1) Dans 1e cadre de la «loi ban- 
caire » entrée en rigueur le 24 juillet 
dernier, l'ensemble des établissements 
de crédit est partie prenante, -pour la 
pr em i èr e fois, dans un organisme com- 
mun : l'Association française des éta- 
blissements de crédit (APEC), chaque 
réseau gardant sa spécificité. 


RETOUR AU CALME APRÈS FAITS 
LES INCIDENTS A L'USINE cr rUIFFRFQ 
CITROËN DE NANTERRE C 1 


Vers 4 heures du matin mardi 
18 septembre, da militants 
Listes ont découpé ad chahunerâ , 
sas grillagés installés à l’entrée de 
Toxine Citroen de Nanterre (Hauts- 
de-Seine). 

Ces chicanes, destinées à 

cher tes ouvriers licenciés de , 

trer dans l'établissement, n'ûnt ton- 
us été enlevées, pas pins qu’à 
ou Asnières, alors an’eua 


alors qu’c 

ont été remplacées, à Aolnay et 2 
CEcby, par des tourniquets. 

Vers 6 h 30, 2 h prise de travail, 
b direction «“fermé rentrée princi- 
pale de l’usine, ne bissant entrer tes 
non-licenciés que' par une petite 


riaux) et tes quatre cent cinquante porte. Une bagarre à opposé, 
salariés y travaillent à l'amélioration rétablisses 


dn site. - (AFP.) 


Résignation et désespérance 


En cette im-aeptambra 1984 
Je cfimat social ne manque pas 
<f étonner. Globalement b France 
est calme, et rien n’infirme en- 
core la tendance observée déjà 
en 1983 d'une baisse des 
conffits du travail, même si on 
note plus de grèves sur l’emploi 
— les Grondements se rraitti- 
pfiant un peu partout - que sur 
lès salaires. Les appels de 
M. Krasudd au développement 
de Faction n'entraitent pas de 
flambée sociale. U France est 
calme, mais... efle a sas points 
chauds avec quelques conflits 
dure et passionnels. Il suffit d'ob- 
server les actions des ouvriers de 
Creusot-Loire, ceües des salariés 
des chantiers navals ou des sidé- 
rurgistes de Vlreua-Molham pour 
s'en rendra compte. Lè où G n’y a 
pas résignation c'est b désespé- 
rance qui s'installe. 

Cette désespérance aboutit 2 
des actions duree, voire vio- 
lantes, de b part de salariés qui 
estiment qu'ils n'ont plus rien à 
perdre. Lee méthodes employées 
naguère par les agriculteurs font 
des émules dans le monde ou- 
vrier. Dans son buHetin d'infor- 
mation, le patronat de b métal- 
lurgie recense de gài 1983 à 
juin 1984 279 occupations des 
Beux de travaS, 46 atteintes i 
routM de travail, 44 séquestra- 
tions et 72 e autres cas de vio- 
lences ». L'IHMM dénonce ainsi 


b c riofance ». refuse sa < faanatf- 
■ sation » m demande de ta e fer- 
meté ». U faut pourtant atter au- 
delà d’une séquestration, d'un 
barrage routier ou d'un saccage 
pour s'interroger sur ce qui est 

Tant â Creusot-Loire qu'eux 
Chantiers navals de Saint-Nazaire 
ou da La Seyne, les salariés qui 
manifestant s’inquiètent de leur 
avenir. Ms paient «gourd 'hui du- 
rement l'erreur qui a été com- 
mise en dotant certains bassins 
d'emploi de mono-industries. A 
Saint-Nazaire toute F activité 
s'oriente autour de la navale. 
Une conversion oui, mais-vers- 
quoi 7 Vers quelle activité 7 
Avec quelle for ma t io n 7 Dans 
quelle région ? Au Creusot, le 
maira sodaGste avait été très ex- 
plicite en soulignant que e si toi 
salarié sur trois est Scandé su 
Creusot. d on arrive i une teHo 
extrémité autant raser la rifle 
avec un bubekmr s. LA où tout 
est concentré autour d'une acti- 
vité principale ou unique, r avenir 
est bouché, ou du moins il appa- 
raît comme teL 

La multiplication de confite 
ponctuels violents serait très 
dangereuse, même si dans l'en- 
semble les salariés restent pas- 
sifs.. Il y a pour les pouvoirs pu- 
blics une menace réelle. 

MICHEL NOBLECOURT. 


• incidents entre grévistes et 
aon gr évbtea à Alès. - Plusieurs 
personnes (ait été btesséa mardi 
18 septembre su cours d'affronte- 
ments entre grévistes et non- 
grévîstes de Turine- SAF-Tamaris 
(fonderie) d’Alès (Gard). 

La indktents ont éclaté 2 l’entrée 
de l’usine en grève depuis le 21 moi 
entre des militants CGT et nn 
groupe de non-grévistes qui 


bieatt r e pren dre le travaïL Le conflit 
avait éclaté après l'annonce faite par 
b direction de b SAF, qui enregis- 
tre de fortes pertes depuis deux ans, 
de b mise eu pbee (Tun plan de res- 
tructuration. 

Ce plan prévoyait une damnation 
da effectifs par préretraita et mu- 
tations géographiques de trois cent 
vingt-sept des six cent soixante et un 
ouvriers de l'usine. 


'é tab l i s semen t, da agents de maî- 
trise et des salariés ticendés. 

En fin de matinée, b direction to- 
que b situation était nor- 
! dans l'établissement. 

L’Union départementale CGT 
des Hauts-de-Seine a précisé qu’elle 
»n‘a lancé aucun mot d’ordre de 
grève et que tous les salariés qui le 
souhaitaient ont pu entrer . [mardi 1 
matât dans l'entreprise et y travail 
ter normalement ». 


AL BACHY |PS) SE DÉCLARE 
FAVORABLE A UN ASS0U- 
PUSSEMENT DE U l£âS- 
LATtON SUR L'EMBAUCHE 

M. Jean-Paul Bachy, membre dn 
secrétariat national au PS chargé 
da entreprises, rappelle dans uns 
interview publiée par les Echos 
mardi 18 septembre, que te ministre 
du travail - consulte, ces jours-ci. 
les partenaires sociaux pour une 
révision des textes sur le contrat à 
durée déterminée ». « Nous, socia- 
listes. indique M. Bachy, nous pen- 
sons que mieux veut embaucher 
quelqu'un, même si c’est sous 
contrat à durée déterminée, que de 
le laisser au chômage. » Le PS, 
ajoulM-fl, est • assez ouvert à une 
lotion de l'ordonnance de mars 
J 982 sur. ce terrain». 

De même'. Continue M. Bachy, 
nous pensons que. pour certaines 
petites entreprises, notamment, if 
est possible d'admettre un certain 
assouplissement des seuils fiscaux. 

d’entre elles, 
le poids des 
Bachy souligne encore 
le « le gouvernement, dans ce 
‘ des pas en avant signi- 
ficatifs, que, d’ailleurs, te CNPF 
reconnaît, mais (...) le tort de 
A i. Gattaz est de réclamer toujours 
plus*. M. Bachy estime qv’*ll ne 
faut pas utiliser la crise comme pré- 
texte pour rayer d'un trait de plume 
un certain nombre d'acquis histori- 
ques». Il jnge, cependant, que b 
mobilité de l'empira, « rendue indis- 
pensable par la mutation indus- 
trielle». peut Impliqua * des évolu- 
tions atms la pratique sociale et 
r». 


A ffaires 

i fTT-ABsnagne cède * 
banque s» filiale «produits 
gere ». - Le groupe américain ITT 
a annoncé le ,18 septembre b Gestion 
à h Deutsche Bank pour 120 mil- 
lions de DM sa filiale allemande 
Lcifheit AG qui fabrique da pro- 
- (fauta ména gera. Cette vente, précise 
ITT, s’inscrit dans 1e cadre de b 
politique du groupe visant à réduire 
son endettement et à concentrer sa 
activités dan s les domaines de haute 
technologie. ITT avait acheté Leif- 
heit en 1972. — (AFP). 

Cojjggiw 

i «JMfal&iMrJetapf», tel sera 
Tobjet d’un colloque organisé au 
palais du Luxembourg, te samedi 
29 septembre de 9 heures 2 
18 heures, par 1e club MARS (Mou- 
vement d’actions et de réseaux pour 
te socbüsmc, 18 , rue de Varetme, 
75007 Paris) et b revue SIC 
(Solidarité-Ini tiati vc-Cou viviali té) . 
De nombreuses personnalités passe- 
ront en revue tes rapports dn temps 
avec tes cmKsations, b politique, 
Tentreprise et les marginalités. 

Social 

' SoUac : le calendrier des sop- 
peaiioas d'emplois d’ici 1988. - 
M. Claude DoUé, PDG de Sacflor, a 
présenté le 18 septembre an cours 
d’un comité central d’entreprise de 
SoUac réuni 2 Fleurange (Moselle) 
le calendrier prévisionnel des 
départe, par mesures d’âge, concer- 
nant b division da produits plats 
(12 000 salariés) du groupe : 1 740 
suppressions d'emploi sont prévues 
d’ici au planter semestre 1988. 725 
misa en cessation anticipée d’acti- 
vité (55/60 ans), 1013 dispensa 
d’activité (50/55 ans). Annoncés' en 
janvier 1984, leur application restait 
suspendue 2 b signature d’une nou- 
velle Con vention générale de protec- 
tion sociale (CGPS). Pour l’heure fl 
n’est nas envisagé de recourir 2 da 
_ & de conversion. Depuis la rati- 
fication de b nouvelle CGPS, 1e 
25 juillet dernier, SoUac est b pre- 
mière entreprise à eaigager officteUe* 
ment 'le processus de réduction 
d’effectifs. — ( Corresp .) 

Transporta 

Bra da Beeaefe soixante-trois 
grévistes. — La compagnie aérienne 
espagnole Iberiaa ficencié soixante- 
trois da techniciens au sol en grève 
depuis te 14 septembre. La direction 
annonce qu’elle recrute dn personnel 
pour remplaça la grévistes. Ceux- 
ci demandent une meilleure forma- 
tion professionnelle. Ce conflit per- 
turbe gravement les liaisons 
aériennes intérieures espagnoles. — 

* (AFP. Reuter. I 


Selon te président de r AFB 

L'emploi dans les banques est un problème 
plus qualitatif que quantitatif 


L'emploi dans les banques, les 
sureffectifs liés au développe- 
ment rapide ? Ce n'est pas un 
problème réel, du moins dans 
nrnmddtat, a déclaré ML Jean 
Dromer. président de ('Associa- 
tion française des banques 
(AFB). 

Tout on sa déclarant e incapa- 
ble » de donner une estimation 
sur cas fameux s ure ffectifs, 9 a 
indiqué, d'abord, que le seul jeu 
normal des départs à (a retraite 
(1,5 % par an) permettait 
d'aboutir 2 50 000 suppressions 
d'emplois en cBx ans .(sur un total 
de 264 000 fin 1983). 

Ensuite. I a démenti les prévi- 
sions du rapport Nore-Minc, qui, 
en 1978, faisait état d'une ré- 
duction da 30 % des effectifs en 
dix ans en raison de' Hnfermsti- 
satian des services bancaires, 
certes, le boom de ta période 
1966-1976 (+ 7 * à 8 % par 
an en 1970-1972 per exempta) 
est terminé, mais remploi dans 
les banques continue 2 augmen- 
ter, fortement il est vrai, moins 
de 1 % per an depuis 1976, 
avec une seule exception, 
- 0,8 % en 1980, et une aug- 
mentation de 1,5 % en 1983. 

Ce sont les petites et 
moyennes banques qui ont re- 
cruté, les trois principaux établis- 
sement ayant vu leurs effectifs 
décroîtra globalement de 
1 700 personnes entra 1976 et 
1982 (M. Dromer a oublié 
d'ajouter que les réseaux mutua- 
listes. Crédit agricole et Crécfit 
mutuel notamment avaient enre- 
gistré une progression moyenne 


de 4 % pendant le même laps de 
temps.) 

Le vrai problème, en fait, pour 
ta président de l'AFB, n'est pas 
quantitatif, mais quaritatif, c’est- 
à-dire celui de l’adaptation du 
personnel à ses nouvelles tâches 
et A ta mocfification des postes 
de travail provoquée per ta pas- 
sage aux nouvelles technologies 
bancaires (informatique, monéti- 
que, etc.). Cette adaptation, qui 
exige une qualification de plus an 
plus poussée, conduit à une évo- 
lution profonde dans la structura 
du personnel des banques. 

U y a douze ans, ce personne) 
comptait deux tiers d’employés 
et un tiers de gradés : au- 
jourd'hui, la proportion est inver- 
sée. et ta processus va se pour- 
suivra. * L'employé de banque 
des années à venir devra avoir 
des connaissances générales im- 
portantes, une culture qui inckit 
des notions fiscales, économi- 
ques, sociales et juridiques ». en 
y ajoutant une perception de 
l'évolution de l'environnement 
international. 

En conséquence, le niveau du 
recrutement s'élève. Dans cer- 
taines banques françaises, fl se 
décompose ainsi : un tiers au ni- 
veau du baccalauréat, un tiers à 
celui des IUT et ta resta avec le 
niveau au moins d'études supé- 
rieures. Dans Faverér, personne 
ne pourrait plus être embauché 
qu'à un niveau assez élevé (Bac 
plus quatre ans d'études). 

F. R, 


Le titre associatif 
pourrait prochainement voir le jour 


Le gouvernement va arrêta, dans 
tes prochaines semaines, sa position 
sur tes titres associatifs, dans on sens 
favorable aux conclurions du rap- 
port rédigé par M. François Btoch- 
Lainê et - remis récemment aux pou- 
voirs publics, a déclaré, mardi 
18 septembre, M. Pierre Bérégovoy, 
ministre da finança , de {'économie 
et dn budget, 2 l'occasion du Forum 
organisé par 1e Crédit coopératif. 

Nouvel instrument financier des- 
tiné 2 procurer da fends pro p r es 
aux associations, qui en sont cruelle- 
ment dépourvues, de même nature 
que te titre participatif assez large- 
ment répandu depuis un an, le titre 
associatif serait une valeur négocia- 
ble, proposée à l’épargne publique, 
et qui ne serait remboursable qu’en 
cas de liquidation de l'association ou 
2 Tiraae (Ton délai qui ne saurait 
être inférieur à sept ans M demi. 
Toutefois. 2 fin verse du titre particé- 
ptiiÇ. te titre associatif ne comporte- 
rait pas Qbligataremeat, en sus 


d’une rémunération fixe, une rému- 
nération variable indexée sur l'évo- 
lution d’un indicateur propre à 
Tassoc i atio n ,qui, en tout cas, ne sau- 
rait être la variation da résultats de 
l’association, dont lès bénéfices 
éventuels, selon Tarticte p r emi er de 
la loi de 1901, ne peuvent être distri- 
bués aux associés ni 2 personne 
d’autre. Un problème se pose, toute- 
fois, celui de la sécurité du souscrip- 
teur, en raison de la fragilité de 
beaucoup d’associations. La Cam- 
missâoa da opérations de Bourse 
s’est penchée sur te problème. En 
fait, ou retombe toujours sur la solu- 
tion d’un fonds de garanti, comme 
cela existe déjà pour tas prêts parti- 
cipatifs (la SOFARIS) : ce pourrait 
être une tâche pour le nouveau 
Foods de garantie de l’économie 
sociale, destiné à cautionner des cré- 
dits bancaires aux associations et 
coopératives. 

F. B. 


i 
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AGRICULTURE 


ETRANGER 


M. Reagan décide un allégement 
des dettes des fermiers américains 


EN ITALIE 


Le président Ronald Reagan a dé- 
cidé d’alléger les dettes des agricul- 
teurs américains. D s’est défendu de 
prendre cette mesure non pour cour' 
tiser les électeurs des Étals agricoles 
à sept semaines des électi on s, mais 
pour offrir «.d de nombreux fer- 
miers en difficulté les moyens de se 
donner des espoirs plus sûrs pour 
l'avenir ». 


ront choisis au cas par cas. Pour 
ceux qui ne pourront pas bénéficier 
de ce traitement, une enveloppe de 
630 millions de dollars de prêts ga- 
rantis par l’Etat permettra de conso- 
lider les emprunts privés accordés 
aux agriculteurs. 


tal net s’cst effondré A 16,1 milliards 
de dollars, alors que celui de 1982, 
de 22^1 milliards, représentait le ni- 
veau le plus bas enregistré de- 
puis 1932 (eu monnaie constante). 


Récemment, k président Reagan 
avait décidé de relever le plafond 
des céréales exportables en URSS, 
dans le cadre de l’accord soviéto- 
américain négocié en juillet 1983. 


De fait, ces deux mesures s’inscri- 
vent autant dans la perspective de la 
campagne électorale que dans une 
conjoncture particulièrement -défa- 
vorable pour les fermiers des. États- 
Unis (le Monde du 1 er août 1984). 
Plusieurs candidats républicains, et 
notamment le sénateur Larry Press- 
ler (Dakota du Sud) avaient fait 
pression sur la Maison Blanche pour 
que soient étudiés les effets des taux 
d'intérêt élevés sur l'économie des 
exploitations. 


■ Ces mesures contredisent certes 
l’orientation affichée notamment 
par le ministre américain de l'agri- 
culture, M. Block, qui estimait que 
la politique agricole américaine fa- 
vorisait la surproduction. Pour ce 
dernier, fl’ faut réduire faide fédé- 
rale et intensifier les campagnes 
d'exportation. Le niveau d’endette- 
ment atteint par certains agricul- 
teurs justifie cette entorse au dis- 
cours sur la nécessaire réduction des 
aides. 


Ces mesures sont p r i ses au mo- 
ment où sont communiquées par le 
ministère américain de l’agriculture 
des données récentes reflétant la né- 
cessité de trouver une issue à la crise 
à la fois du secteur agricole et aux 
mutations qu’elle implique. 


Ce phénomène s’ajoute à ce que 
le ministère américain de Fagricul- 
ture attribue plus à un mouvement 
de désurbanisation que de concen- 
tration (1), à savoir, la nette aug- 
mentation du nombre de petites ex- 
ploitations (moins de 20 hectares) 
entre 1978 et 1982. Cette augmenta- 
tion de 17 %, parallèle à l'augmenta- 
tion du nombre des exploitations de 
plus de 400 hectares s'est faite natu- 
rellement au détriment des exploita- 
tions moyennes, car, au total, k 
nombre des exploitations à dimi- 
nué (2). Pendant ce temps, la valeur 
de rame (3) elle, augmentait (4). 


Le programme prévoit que les 
agriculteurs en difficulté .pourront 
retarder de cinq ans le rembourse- 
ment du quart de leurs dettes auprès 
de l’agence fédérale chargée des 
prêts aux fermiers (Farmera Home 
Administration), qui sert de préteur 
eu dernier ressort. Les intéressés se- 


Les exportations agricoles améri - 
caines vers l’URSS ont doublé entre 
1982 et 1983, pour atteindre 2J mil- 
liards de dollars, apprend-on. Mais, 
en 1983, année désastreuse en raison 
de la sécheresse et malgré k pro- 
gramme d'assainissement agricole 
concrétisé par le payment in kind 
(paiement en nature), k revenu lo- 


Les prévisions pour 1984, récem- 
ment révisées en baisse, concernant 
k revenu net du secteur agricole 
s’étabüssent ent r e 29 et 33 milliards 
de dollars. Alors que depuis 1980 les 
exportations agricoles américaines 
ont progressivement diminué à la 
fois en volume et en valeur, on es- 
time obtenir une valeur totale d’ex- 
portations de 38 milliar d* de dollars 
pour 1984, ce qui représenterait une 
p rogre ssi on de 9% par rapport à 
1983 et marquerait tout de même 
une légère reprise. 


— — - (Publicité) ■ ■■ -m— — 

Centrale Méditerranéenne d' Exportation 
éxpàrte en ALGÉRIE 
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CME. 146. boulevard de Charonna, 75020 PARIS 
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(1) Seulement 1 % des exploita tious 
possèdent plus de cinq cems tètes de bé- 
tail. mais elles réalisent 43 % du total 
des ventes américaines de bétail ; k 
quart des exploitations fournit 88 % du 

pm rf n it « gr il < i te 


(2) En 1978 : 2 257 775 exploita- 
tions: en 1982:2241 124. 


» 0,4 ha. 


(4) 1978 : 619 dollars ; 1982 : 
791 dollars. 


Rome. - Rentrée sociale amère 
en Italie: Malgré la reprise qui se 

dessine et dont témoignent certains 
indicateurs économiques (l'inflation 
a ralenti, et le produit intérieur brut 
augmente après deux années de sta- 
gnation), k nombre des emplois 
dimin ue. Depuis 1980, avancent les 
experts de la CG IL (Confédération 
générale italienne du travail), domi- 
née par les communistes, le nombre 
des «hrifc dan* ks grandes entre- 
prises a pratiquement diminué du 
quart si Tou tient compte des travail- 
leurs placés en cassa integrazione 
(sorte de chômage technique) . 

Les syndicats estiment qae, si k 
chômage augmente faiblement 
I maintenant il restera longtemps aux 
| alentours de 10 % de la population 
active. Signe de cette nouvelle 
donne : è la fin de l’année, le nombre 
d’heures payées au titre de 1a cas» 
integrazione s’élèvera à 730 infl- 
uons. Un record. L’augmentation est 
de 4 J % par rapport A 1983. Eu 
termes financiers, c'est 2 500 mil- 
liards de lires (12J milliards de 
francs) que devra verser l’Etat. 
Entre mai 15183 et mai 1984, les 
grandes en tre prises se sont séparées 
de 70000 de leurs employés, et, 
d’une manière générale, celles qui 
occupent plus de 500 salariés ont 
réduit de 5,2 % leur personnel. En 
d'autres termes, il y a eu Italie — 
comme dans d’autres pays — suref- 
fectifs malgré la reprise. 

L'heure est, en effet, à la restruc- 
turation technologique, et les robots 
se substituent à la main-d'œuvre. 
D’id Fan 2000, estime k ministre de 
l'industrie, M. Altissuno, un Italien 
sur deux aura dû changer de travail. 
Cette restructuration de l'appareil 
productif suppose une évolution de 
la stratégie syndicale. En 
pour pallier la rigidité du marché de 


De notre correspondant 


remploi, k patronat a eu reoouis, de 
manière intensive, à là cassa inte- 
grazione. A tel paim qu'on en est 
arrivé Aune perversion du système.: 
entre 1981 et 1983,. le nombre 
d'heures payées au titre de b cassa 
integrazione ordinaire a augmenté 
de 19,6 %.(et de 17,8 % dans le cas 
de la cassa integrazione extraordi- 
naire). . . 

Le système a en effet deux 
régimes : l’intervention ordinaire 
lorsque les difficultés traversées par 
les entreprises sont passagères, sans 
que la survie de celles-ci soit mise en 
jeu ; et l'intervention extraordinaire 
prévue en cas de restructuration de 
l'appareil productif ou de crise sec- 
torielle. Dans les deux cas, les sala- 
riés conservent un Ken avec leur 
entreprise et perçoivent 80 à 90 % 
de leur salaire brut. Mais l'interven- 
tion extraordinaire ne prévoit pas de 
limite de temps (le montant du 
salaire est plafonné mais non dégres- 
sif). 

Ce mécanisme de la cassa inte- 
grazione extraordinaire a permis 
aux grandes entreprises de se sépa- 
rer en douceur de leurs salariés en 
surnombre. Le système qui devait à 
l'origine garantir l'équilibre du mar- 
ché de Fempîoi a, es réalité, été pro- 
gressivement perverti par l’usage 
qui en a été fait : non seulement il a 
été étendu au secteur tertiaire pour 
les entreprises de plus de mille sala- 
riés, mais fl a été utilisé de manière 
extensive A des fins de restructura- 
tions technologiques supposant A 
terme la non-reprise des salariés. 


Un cas exemplaire 



De ce point de vue, le cas de Fiat 
est exemplaire. Voilà une entreprise 
qui dégage des .bénéfices substan- 
tiels et accroît sa part du marché 
mondial de l’automobile grâce, en 
bonne partie, A la flexibilité qu’elle a 
acquise en jouant de la cassa inte- 
grazione. Début septembre, la Hat a 
rouvert ses urines, mais quinze mille 
salariés sont restés chez eux. Ils y 
sont, pour beaucoup, depuis trois 
ans. Outre les phénomènes psycholo- 
giques qui se posent (Il Manifesta a 
fait, eu printemps, une enquête sur 
plusieurs cas de suicides, de cassa 
intégrait), ces -chômeurs», depuis 
1980, constituent l'un des problèmes 
sociaux les plus graves que doit 
affronter Turin. Depuis l'-automne 
chaud» de 1980, la Fiat a mi* en 
cassa integrazione A zéro heure 
(c’est-à-dire dans une situation de 
non-travail complet) 20 000 sala- 
riés. 


Alors que k mécanisme de la 
cassa devait constituer un amortis- 
seur social permettant aux entre- 
prises de passer une phase de diffi- 
cultés ou de reconversion, il est 
devenu la soupape par laquelle sont 
évacués les salariés en surnombre. 


PHILIPPE PONS. 


PAYS-BAS 


• Augmentation du chômage en 
août. - Le nombre de chômeurs 
néerlandais a augmenté en août de 
21 200, pour s'établir à 839 600, soit 
17,9% de la population active, 
contre 1 7,5 % fin juillet. Selon le 
ministère des affaires sociales, en un 
mois le nombre de chômeurs mascu- 
lins, se situant à 554000. a aug- 
menté de 5 700. tandis que celui des 
femmes à la recherche d'un emploi 
s’est accru de 15 500 pour atteindre 
285600. En données corrigées des 
variations saisonnières, le nombre de 
chômeurs a enregistré une hausse de 
10500. pour s’établir i 832900 fin 
août : 561 400 hommes (+ 2900) et 
271 500 femmes (+ 7 600). - 
(AFP.) 


• Les heures de travail perdues 
pour fait de grève, en Italie, ont 
diminué de près de 72 % au cours 
des sept premiers mois de 1984 
par rapport à la même période de 
1983 : 24,4 millions d'heures 
entre janvier et juillet contre 
86,8 millioia. 


La crise économique, mais 
aussi l’absence d’importantes 
négociations salariales - les 
conventions collectives des grands 
secteurs avaient toutes été renou- 
velées en 1983 pour une période 
de trois ans, à la suite de grèves, 
notamment dans la chimie, — 
expliquent cette régression. - 
(AFP). 


Hanovre: Maintenant 60 minutes plus près de Paris. 


Départ à 18h05 tous les jours, sauf samedi et dimanche. Le nouveau vol direct pour Hanovre vous fera 
économiser temps et énergie. 

Du temps, car ce vol, conjointement exploité par Lufthansa et Air France, est - avec un gain de temps de 
60 minutes - le moyen le plus rapide pour se rendre à Hanovre. De l’énergie, puisque c’est un vol direct. 
Pour tous renseignements complémentaires, veuillez contacter votre agence de voyages ou Lufthansa. 


ÉTATS. 


UNfSVONTI 


600 000 travailleurs placés en « cassa integrazione » 
attendent en vain un travail 


orofïtde 


Dans la mdneure des ftypothëses, 
certains cassa intégrait pourraient 

constituer une - année de T&erve» 

en cas de reprise soudaine : de k 
demande. Mais pour la grande majo- 
rité d'entre eux, une réintégration 
est exclue. 

L'accord intervenu «n 1983 entre 
b di re ction de Fiat et les syndicats, 
aux termes duquel tour les r*n* a 
intégrait devraient être reprit est 
désormais lettre morte. Pour Turin. 


-j-nï Reagan a rt&ié titutd 

1 de cvaàe^enbef « mm 

donné - 


V aC L a iec le* pays expos* 


qui vit de la Fiat, ce problème est 
une «plaie. ou verte»-. Mais Fiat êt la 
capitale piéroontaise ne sont pas 
renies eu cause. À Milan, l’Alfa 
Romeo, société nationalisée, rencon- 
tre les mêmes problèmes, même si 
c'est dans m» pro port i on moindre. U 
y a 4 600 salariés en cassa intégra- 
züme. Dans toute la Lombardie, ou 
en compte 50 000. - 

Le problème est, en fait, national. 
D y a 600 000 cassa intégrât! en Ita- 
lie. L’an sait que le? méthodes tradi- 
tionnelles né suffisent plus S' k 
régler: La cassa integrazione est 
devenue, selon certains, « un méca- 
nisme d’indemnité-châmaee 
déguisé ». 

A tel point qu’un juge de Bro da 
a récemment annulé la décision de 
mise en cassa integrazione d’un cer- 
tain nombre de salariés du secteur 
sidérurgique, .évoquant la non- 
caostitutionnaiïté du système : selon 
ce juge, un tel système inscrit^ re 
respecte pas k principe de solîdâ- 
rité, dans la Constitution. B fau- 
drait, affirme-t-fl, instituer un roule- 
ment des salariés et non pas décider 
que certains restent chez eux alors 
que les autres travaillent. 

Le patronat est d’accord pour 
apporter certains aménagements au 
système mais avec prudence, faisant 
valoir qu'en fait, compte tenu du 
déficit de l'Etat (plus de 500 mil- 
liards de francs), sou coût (10. A 
15 milliards de francs) n’est pas 
exagérément élevé et qu’il a permis 
de mener à bien des restructurations 
absolument nécessaires. Les syndi- 
cats estiment, pour leur- part, qu’il 
faut réviser entièrement le système. 

Dans bien des cas, la cassa ùtte- 
grazione a eu pour conséqucDCc ane 
érosion de la base syndicale dans 
F entreprise, permettant au patronat 
de se débarrasser des éléments les 
plus combatifs. A Turin, le secré- 
taire de la CGIL du Piémont, 
M. Bertinom a proposé des mesure; 
limitées dans k temps pour remé- 
dier an problème posé par les cossu 
intégrait .- une mise àla retraite anti- 
cipée à cinquante ans, en échange de 
la rântégratk» des jeunes travafl- 
leurs. Ce mécanisme, d’abord des- 
tiné à la région de Turin, pourrait 
être étendu, par la suite, A d'autres 
villes industrielles. Mais il suppose, 
insiste la CGIL, des dispositions 
législatives. La direction de Hat a 
accueilli cette proposition avec inté- 
rêt. 


Lufthansa 
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LES ÉTATS-UNIS VONT L IMITER LEURS IMPORTATIONS D'ACIER LES NÉGOCIATIONS SUR LE BUDGET COMMUNAUTAIRE ET L'ÉLARGISSEMENT 

M. Reagan rejette des mesures protectionnistes globales Pas de conclusion, mais des progrès 

au profit de négociations avec les pays exportateurs iS“. g°SïT?abSS De notre correspondant ?««.«« <»«>«««< e <*=»«»<■ 


Le président Reagan a refusé 
le 18 septembre de coudngeuter 
globalement les importations 
d'acier aux Etats-Unis. U a, en 
remâche, donné instruction à 
son gouvernement de négocier 
des accords d’autolimitation 
volontaire avec les pays expor- 
tateurs et de trouver des arran- 
gements d’ici trois mois. Le 
conseiller spécial du président 
pour les affaires commerciales, 
M. William Brock, gai a 
annoncé la décision de M. Rea- 
gan. ■ a indiqué que les pays 
- concernés étaient notamment la 
Corée du Sud, le Brésil, PEspa- 
gue et le Japon. 

Bethlebem Steel, le numéro deux 
de l’acier aux Etats-Unis, et le Syn- 


tions ultralibérales affichées par le 
candidat républicain. Cétait aller 
contre les pressions des utilisateurs 
d'acier (les constructeurs de l’auto- 
mobile, par exemple), qui souli- 
gnaient que les mesures protection- 
nistes se traduiraient par des 
hausses de prix, c'est-à-dire par une 
perte de compétitivité doue 
d’emplois dans les industries à 
l’aval. 

Cétait, enfin, après les récentes 
mesures prises dans le textile ( le 
Monde du 1 1 août), heurter une 
nouvelle fois les intérêts des pays du 
tiers-monde, privés de débouchés 
aux Etats-Unis, donc des dollars 
impérativement nécessaires pour 
rembourser leurs dettes. 

Le président américain a finale- 
ment tranché en faveur d’accords 


qu’il s’agissait de mesures très 
importantes et satisfaisantes. 

Pour ce qui est de l’Europe, 
M. Brock a indiqué que l'accord 
signé en 1982 (qui limite à S % la 
part de marché des aciers du Vieux 
Continent) ne serait pas remis en 
cause, et qu'il s'agirait même d’un 
modèle qui doit être étendu aux 


Bruxelles (Communautés euro- 
péennes). - Eu dépit de l’absence 
de résultats tant sur les affaires bud- 
gétaires que sur l'élargissement de 
la Communauté, tes ministres des 
affaires étrangères des Dix, réunis 
les 17 et 18 septembre, se sont 
séparés plutôt optimistes. 

■ Nous n'avons pas conclu, mais 
nous avons fait des progrès », a 
commenté M. Roland Dumas, le 
ministre français chargé des affaires 


autres pays. Ce sont donc les pays européennes. A propos des questions 
du tiers-monde qui seront tes plus financières. Sir Geoffrey Howe, le 


pénalisés. 


ERIC LE BOUCHER. 


dicat de l’acier, United Steel Wor- d’autolimitation qui, selon 
lcers of America (US WA), qui fai- M. Brock, réduiront les aciers 
saient campagne sur le thème • Les importés à environ 20 % du marché. 
importations détruisent l’emploi » S’il ne s’agit pas de mesures prises 
depuis de longs mois, avaient reçu le unilatéralement et imposées par les 
renfort, en juin dernier, de la Com- Etats-Unis aux autres pays, au bout 
mission du commerce international du compte, la démarche est protec- 
(ITC) du ministère américain du tionniste. La réaction des maîtres 
conmlC^CC • des forges américains, après 

LTTC estimait, en effet, que les l’annonce des décisions, le prouve, 
importations d’acier, qui ont repré- Autant M. Roderick, président 
senté 25% du marché américain (et d*US Steel, qui, il est vrai, n'était 
33% en juillet), causaient un pus ^pour l'imposition de quotas glo- 
« grave préjudice » aux maîtres des baux), que M. Trautlein. président 
forges et recommandait à M. Rca- de Bethlchem Steel, ont souligné 


saient campagne sur le thème • Les 
importations détruisent l'emploi » 
depuis de longs mois, avaient reçu le 
renfort, en juin dernier, de la Com- 
mission du commerce international 
(ITC) du ministère américain du 
commerce. 

LTTC estimait, en efiet, que les 
importations d’acier, qui ont repré- 
senté 25% du marché américain (et 
33% en juillet), causaient un 
» grave préjudice » aux maîtres des 
forges et recommandait à M. Rea- 
gan d’élever les taxes douanières et 
d'imposer des quotas. Il s’agissait de 
prendre des mesures visant à limiter 
à 15% la part des aciers importés i 
pendant cinq ans, délai nécessaire 
pour moderniser les aciéries et pour 
retrouver le niveau de compétitivité 
perdu. 

A quelques semaines des élec- 
tions, la tâche de M. Reagan était 
difficile. Son adversaire démocrate, 
M. Mondai e, s’était déclaré à plu- 
sieurs reprises - et encore le 17 sep- 
tembre devant les métallos de Cleve- 
land — en faveur de sévères mesures 
protectionnistes. La sidérurgie amé- 
ricaine a perdu la moitié de ses 
effectifs depuis 1979 et n’emploie 
plus que deux cent quarante-cinq 
mille personnes. 

Les conseillers de la Maison Blan- 
che, inquiets du score de M; Reagan 
dans tes milieux ouvriers, le pres- 
saient de * faire un geste » et de 
limiter les importations, non à 15 % 
du marché, mais à 19 %, selon les 
uns (M. Malcolm Baldridge, secré- 
taire d’Etat au commerce), ou & 
24 %, selon les autres (M. David 
Stockman, directeur du budget). 

Mais « faire un geste » protec- 
tionniste était contraire aux convio 


L'ACCORD ENTRE BUENOS- 
AIRES EUE FMI POURRAIT 
ÊTRE SIGNÉ AVANT U FM 
OU MOIS 

Le ministre argentin te l'écono- 
mie, M. Bornante Grinspun, a an- 
noncé mardi 1 8 septembre à Buenos- 
Aires qu’un accord préliminaire 
avait été signé entre les négociateurs 

â ualifiés de son pays et les membres 
e la délégation du Fonds monétaire 
international sous la forme d’un 
• mémorandum tT entente » f mémo- 
randum of understanding). 


LA GRÈVE CONTINUE 
A GENERAL MOTORS 

Détroit — (AFP.). - Soixante- 
deux mille employés ont poursuivi 
la grève mardi IS septembre dans 
douze usines de General Motors 
ainsi que dans un centre de recher- 
che, malgré la reprise des négocia- 
tions avec la direction. La direction 
et le syndicat de l'automobile ÜAW 
sont à la recherche d'un accord sur 
une nouvelle convention collective, 
mais des divergences importantes 
subsistent, notamment en ce qui 
concerne la sécurité de l'emploi. 

La poursuite de la grève a obligé 
la direction de General Motors à 
imposer des mises, à pied à un mil- 
lier d'ouvriers alors que, durant le 
weekrend, elle avait déjà fait cesser 
le travail à 5 000 employés de ; 
l’usine de Flint ( Michigan). , 


secrétaire au Foreign Office, a 
estimé que le conseil s’était à l'évi- 
dence engagé dans l’ultijne phase de 
la discussion et qu’il devrait lui être 
possible de présenter à l’Assemblée 
européenne, dans les délais légaux — 
c'est-à-dire avant le 5 octobre, - un 
projet de budget pour 1985. 

Cela signifie que, sur ressentie! 
des problèmes en suspens, des déci- 
sions devraient être prises par le 
conseil des Dix les 1 er et 2 octobre. 
Ces deux, jours, se retrouveront à 
Luxembourg les ministres des 
affaires étrangères, les ministres dea 
finances et ceux de l’agriculture. 

Quels obstacles reste-t-il à fran- 
chir en matière budgétaire? Le 
budget supplémentaire nécessaire 
pour financer le fonctionnement de 
la politique agricole commune 
(PAC) jusqu’à la fin 1984 ne pose 
pas de problème, sinon que les Bri- 
tanniques ne veulent pas l’adopter 
tant que les autres questions ne 
seront pas réglées. Il n'y a pas de 
divergences sur le montant du bud- 
get 1985 & soumettre à l’Assemblée, 


De notre correspondant 

maïs elles apparaissent sur la 
manière de le financer. En l'état 
actuel des choses, la Communauté 
ne dispose pas de suffisamment 
d’argent. 

Les Britanniques considèrent que 
ce budget ne peut pas - comme cela 
va se faire pour le budget supplé- 
mentaires 1985 — être finance par 
des avances fourmes par les Etats 
membres (jamais, disent-ils, la 
Chambre des communes n'accepte- 
rait d'entériner deux fois de suite 
une LeDe procédure). Ils demandent 
que les nouvelles ressources propres, 
décidées au conseil européen de 
Fontainebleau, les 25 et 26 juin, 
soient mises à la disposition de la 
CEE de façon anticipée à partir 
d'octobre l985.au fieu du 1° janvier 
1986. Ensuite. Us entendent obtenir 
la garantie que la compensation 
budgétaire de 1 milliard d'ECU 
(7 milliards de francs), qui leur a 
été promise à Fontainebleau pour 
1984, leur sera payée sans problème. 
Or. au terme de l’accord de Fontai- 
nebleau, cette compensation est liée 
à la mise en œuvre de la décision sur 
les ressources propres. 

Pour leur part, les Allemands 
refusent d’envisager le déblocage 
anticipé des nouvelles ressources 
tant qu'ils n’ont pas la certitude que 
les négociations d’adhésion avec 
l’Espagne et le Portugal seront 
menées à leur terme, de telle façon 
que ces deux pays, compte tenu des 
délais de ratification parlementaire, 


M. Grinspun a encore déclaré qu ll 
rencontrerait, ce mercredi, M. Jac- 
ques de Larosière, directeur général 
an FMI à Washington. Il s’entre- 
tiendra avec les r e pr é se n tants des 
banques créancières et participera 
aux réunions du Fonds monétaire et 
de la Banque mondiale. 

Le ministre argentin a encore dit 

3 ue son pays avait demandé un cré- 
H de quelque 1,6 milliard de droits 
de tirage spéciaux (DTS, unité de 
compte qui vaut, actuellement, envi- 
ron 1 dollar) . Selon notre correspon- 
dant à Buenos-Aires, cette somme se 
décomposerait de la façon suivante : 
un prêt sur quinze mois de 
1,419 million de DTS accordé au ti- 
tre d’un « accord de confirmation » 
(crédit stand by) et un prêt de 
200 millions ft titre de financement 
compensatoire (pour compenser une 
baisse de certaines recettes d’expor- 
tation). Selon M. Grinspun, ces cré- 
dits pourraient être disponibles à la 
fin de ce mois. C’est à ce moment4à 

S ue serait signé raccord en bonne et 
ue forme avec le FMI. 

M. Grinspun a déclaré que le gou- 
vernement tiendra sa promesse de 
consentir une augmentation de sa- 
laires supérieure ce 6 % à 8 % au 
taux d’inflation, IequeL soulignons- 
le, est très difficile à évaluer étant 
donnée son intensité : au moins , 
650 % sur douze mois, plus de j 
1 000 % en rythme annuel sur la j 
base des derniers chiffres. j 

L’Argentine s’était déclarée dans < 
l’impossibilité de payer une 
échéance de 750 millions ae dollars 
samedi dernier sur un crédit-relais 
de 1,1 milliard de dollars qu’elle 
avait obtenu au premier trimestre 
1982. Les arriérés d'intérêts s'élève- 
raient à fnès de 900 millions de dot- 
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puissent effectivement devenir 
membres, le 1 er janvier 1986. 
S'estimeront-ils suffisamment ras- 
t surfis sur ce point le l a octobre ?. 
s Le deuxième problème concerne 
, ce qu’on appelle la discipline budgé- 
taire, c’est-à-dire l'adoption d'une 
procédure garantissant la modéra- 

* don de la progression des dépenses 

* de la Communauté, en particulier 
' des dépenses agricoles, au cours des 
„ années à venir. Les Français 
’ n'acceptent pas le projet mis au 

point par les ministres des finances à 
~ la fin de la semaine dernière en 
' Irlande. * Ce document traduit une 
volonté expresse d’aboutir et il peut 
' donc servir, même s’il doit être 
amendé. Il va falloir trouver un che- 
’ min moyen entre les exigences bud- 
gétaires et celles qu’impose le fonc- 
tionnement de la PAC », a observé 
J. M. Dumas. 

De son côté. M. Michel Rocard, 

I tout en estimant que « l’idée selon 
i laquelle les dépenses agricoles ne 
r doivent pas progresser plus vite que 
nos PNB n’est pas scandaleuse », 
souligne que « la France n’acceptera 
: jamais que les négociations des prix 
agricoles se fassent après la fixa- 
tion de l’enveloppe budgétaire ». Le 
ministre français de l'agriculture ue 
veut pas du carcan tout à fait rigide 
! que, précisément, plusieurs autres 
! délégations cherchent â imposer à 
l'Europe verte. 

S’agissant de l'élargissement, 
i M. Dumas a relevé - quelques pro- 
grès. même s’ils ne sont pas tout à 
fait formalisés ». Plusieurs ques- 
tions doivent être réglées à Dix 
“[ avant de pouvoir être soumises aux 
Espagnols. U s'agit en particulier de 
la réforme de la réglementation 
communautaire s'appliquant & 
l’huile d'olive et au vin. Dans le pre- 
mier cas, des progrès ont été accom- 
plis. L’objectif est de se prémunir 
contre une surproduction coûteuse. 
Les Italiens pourraient, semble-t-il, 
accepter le projet de compromis qui 
prévoit, au bout de deux ans, le pla- 
fonnement de la garantie financière 
communautaire. Les Grecs s'y refu- 
sent. 

Le débat sur le vin est encore plus 
compliqué. Les ministres de l’agri- 
culture délibéreront du dossier les 
23, 24 et 25 septembre en Irlande, 
pais les 1 er et 2 octobre à Luxem- 
bourg. La RFA, la Belgique, et, 
avec plus de réserves, le Royaume- 
Uni et les Pays-Bas, appuient la 
position française qui tourne autour 
d’une idée simple : la Communauté 
produit plus qu’elle ue consomme. Il 
est nécessaire bon an mal an de reti- 
rer 15 % de la récolte du marché. 
Pour inciter les viticulteurs à parve- 
nir à un meilleur équilibre entre 
l’offre et la demande; ces quantités 
retirées du marché devraient être 
distillées à bas prix selon des moda- 
lités qui restent à préciser. 

Les négociations avec les Portu- 
gais rat, quant à elles, bien avancé. 
Plus aucun obstacle sérieux n'empê- 
che désormais leur conclusion. 

PHILIPPE LEMAITRE. 

MONNAIES 

Le doBar consolide 
sa hausse à 9,50 F 

Sur des marchés devenus très ner- 
veux depuis le début de la semaine, 
le dollar a, mercredi 19 septembre, 
consolidé sa très forte hausse des 
jours précédents, s'établissant â 
9,50 F environ sur la place de Paris, 
contre 9,5170 F la veille (et même 
9,54 F en pointe) et à 3,0950 DM 
contre 3,0980 DM. Mardi soir, à 
New-York, la monnaie américaine 
avait atteint 3.12 DM, mais les 
ventes bénéficiaires s’étaient rapide- 
ment produites. La nervosité des 
opérateurs est due au fait que la 
hausse du dollar s'est effectuée très 
rapidement, et que, depuis plusieurs 
jours, tout le monde attendait une 
c o r r ection en baisse, qui aurait pu 
ramener le « billet vert » à 3,05 DM, 
par exemple, sans remettre en cause, 
toutefois, la tendance haussière du- 
dit « billet vert ». La livre sterling a 
battu, mardi, son record historique 
de baisse à 1,2160 dollar avant de 
remonter un peu du fait de la fin de 
la grève des dockers britanniques, 
tandis que la Banque du Japon inter- 
venait assez rigoureusement pour 
stabiliser sa monnaie à 245,50 yens 
pour un dollar. 

• Rëomoa des mi ni st res de b 
une frase. — Les ministres de l’éco- 
nomie et des finances des treize pays 
africains membres te la zone franc 
se sont réunis à Paris, le 18 septem- 
bre, sous la présidence de M. Pierre 
Bérégovoy, ministre français de 
l’économie, des finances et du bud- 
get. Les ministres ont en particulier 
noté la persistance des difficultés 
que rencontrent les pays d'Afrique 
subsaharienne et ont vivement 
regretté la stagnation de l'aide mul- 
tilatérale à ces pays. Ds ont débattu 
des problèmes liés à la négociation 
d’une nouvelle allocation de DTS 
(droits de tirage spéciaux) en sou- 
haitant qu'une décision positive soit 
prise rapidement. 
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Gaz de France et l'Algérie conviennent 
d'un « aménagement » du contrat de 1982 


Un « aménagement technique » a 
été décidé entre Gaz de France et la 
société nationale algérienne Sona- 
trach concernant Je contrat de livrai- 
son de gaz algérien à la France 
conclu en février 1982, a-t-on te- 
connu mardi 18 septembre de source 
algérienne informée. Ara tenues de 
cet arrangement, la société algé- 
rienne a accepté d’introduire une 
souplesse de 5 % A 10 % sur te vo - 
htme des livraisons — non prévue 
par le contrat initiai, — en échange 
de quoi Gaz de France s’est engagé 
à ne pas demander, comme die y 
était autorisée, la renégociation, pré- 
vue au second s em es tre 1985, de la 
formule de pris du gaz fixée par le 
contrat 

Entre partenaires commerciaux 
de bonne foi tels que la Sonatrach et 
Gaz de France, 'des « adaptations » 
saut toujours possibles « sans déro- 
gation au principe admis », c’est- 
à-dire sans remise eu question de 
l'accord conclu an niveau politique, 
assure-t-on an ministère de l'énergie, 
selon notre correspondant à Alger. 
« Une certaine tolérance est possible 
en matière d’exécution du contrat. 
dit-on. Il peut y avoir quelque dé- 
faillance dans cette exécution sans 
que cela suscite automatiquement 
une protestation de notre part. » 


Cet aménagement couda, mskto- 
t-oo A Alger, sur des bases commer- 
ciales entre les deux parties signa- 
taires du contrat, et qui ne résulte 
pas d’un - accord secret au plus 
haut niveau » entre les deux pays, 
devrait pci mettre de régler à F amia- 
ble l’épuoeux problème posé par la 
renégociation de ce contrat. Pré- 
senté au débat de 1982 par 
M. Chcysson, ministre français des 
relations extérieures, comme un 
« accord fondamental de co- 
développement ». ce contrat fixait 
en effet des prix plus élevés que la 
moyenne, prix devenus insupporta- 


landais). Le surcoût total, gonflé 
par la. hausse des cours du dollar, de- 
vrait ainsi atteindre de 1,4 à 1,5 mil- 
liard de francs en 1984. charge ex- 
trêmement lourde pour Gaz de 


France, qui a déjà perdu, 2,5 mit 
liante de francs en 1983 ap 


après com- 
pensation par l’Etat de 1,4 milliard 
de francs de prime de valorisation 
du gaz algérien. 


Aussi Gaz de France était-il bien 
décidé à utiliser Fan prochain les 
possibilités ouvertes par la renégo- 
ciation pour réclamer une diminu- 


l’Etat français avait renoncé, 

1984, à en supporter pour partie la 
charge au titre d’une • prime de va- 
lorisation de la matière première ». 
comme cela avait été le cas en 1982 
et en 1983. 


Bien que ce prix ait fortement di- 
minué depuis deux ans, du fait no- 
tamment de la baisse des prix offi- 
ciels du pétrole brut sur lequel Q est 
indexé, il reste en effet supérieur, 
après transport er regazéifïcatioa, à 
celui des autres gaz achetés par Gaz 
de France : 4,40 dollars par nuUioo 
de BTU contre 4,15. dollars pour le 
gaz concurrent le plus cher (oéer- 


pali tique 

prix des matières premières menée 
depuis 1981, redoutait que le cas 
français ne crée un précédent, d’au- 
tant plus dangereux que dans le 
même temps elle était engagée dans 
un contentieux avec l’Espagne, qui 
refuse d’enlever les quantités pré- 
vues par le contrat et devait ouvrir 
dès le début de l’an prochain une re- 
négociation avec la Belgique. Four 
Alger, l’aménagement intervenu 
préserve l’essentiel, c’est-à-dire le 
contrat — inchangé — et sa formule 
de prix. 
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CETTE SEMAINE DANS 


Ordinateurs 


L'HEBDOMADAIRE DES MANAGERS DE L’INFORMATIQUE 


Ce quTBM va cmnonner dans les prochains 
mais : de plus en plus gros, de mains en 
moins cher • Jacques Weber, directeur délé- 
gué de Bull Systèmes explique la stratégie 
française en matière de grands ordinateurs • 
Le PC junior d'IBM : un ordinateur domesti- 
que volontairement débile ?• Le caw-boy et 
le samouraï : les parades de la technologie 
américaine aux défis de Rndustrie japonaise 
• La cote des périphériques IBM de seconde 
main : de très bannes affaires • Jack Tramiel 
achète Atari : le plus sangkml règlement de 
comptes de la Silicon Valley • 
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Four Gaz de France, 3 ne règle 
sans doute pas tous les problèmes. 
Mais la souplesse obtenue allégera 
néanmoins sensiblement ses charges. 
Ainsi de janvier à août les achats to- 
taux de Gaz de France à la Sona- 
tracb (1) n’ont-ils atteint que 
63 589 millions de küowatts/beûre, 
soit 8,9 % de moins que Fan passé. 
Cette diminution, surtout sensible 
depuis juin, et due & l’origine, 
pr£dse-t-ou des deux côtés de la Mé- 
diterranée, à des problèmes techni- 
ques - avaries puis réparations (Ton 
méthanier, devrait se poursuivre 
jusqu’au début de l’hiver. Surtout 
cette baisse ne devra-t-elle être com- 
pensée qu’« au fur et à mesure », 
assure-t-on à Alger, et non immédia» 
tementja Sonatrach renonçant à 
exiger le déclenchement de la danse 
« t&ke or pay », prévue par le 
contrat, qui stipule que les quantités 
non enlevées doivent être réglées 
quand même. 


Cette souplesse nouvelle devrait 
permettre à Gaz de France, engagé 
«fans des contrats sunüxnensioonés 
par rapport à la demande actuelle, 
de moduler beaucoup plus facile- 
ment ses approvisionnements en 
fonction de la saison — Fété est une 
période de faible demande, — donc 
d'éviter de gonfler excessivement ses 
stockages - très coûteux - à l’heure 
oh le dollar crève les plafonds.. 
Jouant sur le gaz le plus cher, 
l'avantage n’est pas négligeable, fl 
ne règle pas tout, mais 3 semble que 
rétablissement ait obtenu des pou- 
voirs publics l'autorisation d'aug- 
menter ses tarifs de 3,5 % à partir 
d’octobre, ce qui devrait lui apporter 
quelque 350 millions de francs sup- 
plémentaires d’ici à la lin de l’année. 


Enfin, fl n’est pas exclu que 
l’Etat, qui se refuse d’inscrire au 
budget la prise m charge de la 
prime au gaz algérien, accepte d’ai- 
der Gaz de France sous une forme 
ou une autre (renforcement des 
fonds propres, aménagements des 
coûts de l’endettement, etc.), les né- 
gociations étant engagées sur ce 
point depuis plusieurs mois. Reste 
que la hausse des cours du dollar - 
chaque augmentation de 10 cen- 
times coûte à Gaz de France 
400 millions de francs - rend impro- 
bable le retour à l’équilibre de l’éta- 
blissement avant au moins un an. 


VERONIQUE MAURUS. 


(J) Ces achats correspondent & l’ad- 
dition des trois contrats signés en 1965 
(6,1 müHards de kilowatts /heure par 
an), en 1972 (324» milliards de kilo- 
watts/ heure par an) et en 2982 
(5,1 milliards de fcUawatts/heure par 
an). 


VOUS 1/êTOHÆ 3M UGHSS 



COMMERCE EXTERIEUR 



POUR RELANCER L'EXPORTATION 

Le CNPF propose de « transférer 
la taxe professionnelle sur la TVA >> 


• Pour gagner l'équivalent d'un 
treiziéme mais à l'exportation, soit 

50 à 60 milliards de francs », le 
CflTww i national du patronat fran- 
çais (CNPF) propose de « transfé- 
rer la taxe professionnelle sur la 
TVA [taxe à la valeur ajoutée], qui 
est dédu ct ible des ventes à l'étran- 
ger », a déclaré au cours d’une 
conférence de presse, le 18 septem- 
bre, M. Guy Brana, président de la 
commîsrion économique du patro- 
nat. 

En effet, selon lui, « en l'absence 
de toutes mesures nouvelles . il 
parait improbable, sinon impossi- 
ble. de prévoir un retour à l’équili- 
bre pour 1985 ». comme l'envisage 
le gouvernement dans son projet de 
loi de finances : un excédent - sym- 
bolique - de 2 milliards de francs 
(il était même chiffré à H milliards 
date tes c o m pte* de la nation pré- 
sentés en juin) est même estimé 
pour l'année prochaine f le Monde 
du 19 septembre). 

Four le CNPF, « d'une part, la 
conjoncture mondiale, extrêmement 
favorable il), montre certains 
signes de décélération ; d’autre part, 
les effets bénéfiques de la dépréda- 
tion du franc ont pratiquement dis- 
paru. en raison du rythme trop 


rapide de l'inflation par rapport à 
celui 


des principaux concurrents ». 
Enfin, ht chute des prises de com- 
mandes - 27 milliards de francs au 
premier semestre de 1984, contre 
32 milliards durant la même période 
de 1983 (25,3 milliards de juillet & 
décembre) et 49,2 milliards de jan- 
vier à juin 1982 (45,5 milliards an 
second semestre) - va faire sentir 
ses effets vers la fin de cette année; 
« entraînant une réduction des 
ventes de l'ordre d'une dizaine de 
milliards de francs ». 

« Alors qu'il n'est guère pensable 
de freiner davantage les importa- 
tions », la France, souligne le 
CNPF, doit exporter plus, pour faire 
face an remboursement de la dette 
et retrouver une marge de manœu- 
vre économique. « Ni l'homéopathie 
ni les gadgets ne pourront suffire », 
et « m déprédation continue du 
franc ne peut pas tenir lieu de poli- 
tique d'exportation » : elle 
n’apporte qu’un court répit et 
accroît le coût des importations. Il 
faut donc, selon le patronat, prendre 
• un ensemble de mesures qid créent 
une véritable onde de choc, mais 
qui. compte tenu de l’ampleur du 
déficit des finances publiques, doi- 
vent avoir un coût faible ou nul ». 

Aussi le CNPF propose-t-il le dis- 
positif suivant : la taxe profession- 
nelle est su p prim ée, et les entre- 
prises déduisent de leurs prix un 
pourcentage équivalant à son mon- 
tant. Parallèlement, la TVA est aug- 
mentée, afin de composer la perte de 
recettes pour les collectivités ‘ 


locales, tandis que, simultanément, 
la liberté des prix est rendue aux 
entreprises pour que celles-ci retrou- 
vent < une capacité tïïtütiative com- 
merciale » et puissent procéder 
« aux ajustements techniques néces- 
saires ». Ce retour à la Hberté est 
«sans grand risque», ajoute le 
patronat, vu Flpreté de la-concur- 
rence. 

Pour le CNPF, l'opération préco- 
nisée serait neutre pour tes consom- 
mateurs, pour les collectivités 
locales pour et les pouvoirs publics. 
File serait également neutre sur te 
marché intérieur; mais les entre- 
prises • seraient débarrassées- d'un 
impôt qui pénalise l'emploi et 
l'investissement, et qui augmente 
chaque amie de façon incontrô- 
lée ». Quant à l’exportation, « les 
prix seraient automatiquement 
diminués du-pourcentage de la taxe 
professionnelle », pour autant, évi- 
demment, que les entreprises n’en 
profitent pas, comme elles Pavaient 
fait après la dévaluation de 
mars 1983, pour reconstituer, ou 
■ accroître, leurs marges. Pour leur 
part, tes importations supporteraient 
1e nouveau taux de TVA. 

Les répercussions se feront-elles 
correctement ? Sur te plan intérieur, 
1e CNPF, ont souligné ses responsa- 
bles, MM. Brana et Claude - Noël 
Martin, président de ht commission 


internationale, s'engage sur « l’effi- 
cacité de rmplicaziim de la sup- 
pression de ta taxe professionnelle 
par les entreprises », & la suite d'un 
.accord conclu — non. sans mal, 
sembte-fcfl -- avec tes: fédérations 
professionnelles et les chambres de 
commerce et d'industrie. H s’agirait 
d’une sorte de contrôle mutucTdes 
entreprises, fondé sur tes relations 
entre clients et fouinfeseura, sous la 
survéiUaAce de commissaires au 
comptes et l'arbitrage de tribunaux 
de commerce au vu des factures. 
Toutefois, à l'exportation, rengage- 
ment apparaît plus flou, ks entre- 
mises' restant libres de leur action. 
N’est-ce pas, dès lots, saisir Je pré- 
texte extérieur pour babiller une 
mesure à usage surtout interne ? 

M.8. 


(2) Selon le CNPF, la France « n'a 
pas tiré tout te profit possible de la 
reprise mondiale » .- pour tes seuls pro- 
duits manufacturés, alors que tes Etats- 
Unis ont accru leurs importations de 
38,7 % aa premier semestre -de . 1984, la 
France n’a accru ses ventes outte- 
AUanttqne que de 23,8 %, contre 25 % 
pour la Grande-Bretagne, 35,5 % pour 
rlaUie» 4Ü % pour la RFA et 643 % 


pour 1e Japon. De même, si Bonn a uu- 
factiués de 


monté ses achats manufa 
14,7%, Paris ne progresse que de 5,9%, 
contre 124 % pour Rome, 20 J. % pour 
Londres et 29,4 % pour Tokyo. 


(Publicité)- 


RÉPUBLIQUE GABONAISE 


ALIMENTATION EN EAU DE LIBREVILLE 


AVIS D'APPEL D'OFFRES 


La République gabonaise lance un appel d’offres pour las travaux da 
re n forcement de raflmentatxxi en eau de la ville de Libreville, projet dénommé 
NToum 5. Ce projet en dhésé en <fix lots, num deux kits seulement sont 
présentement lancée : 

LOT T. - Fourniture conduites d'adduction d'eau brute et d* eau traitée : 

- Diamètres : 700 à 900 (ou 1 000 müCmàtrBs) ; 

— Longueur totale : environ 47 000 mètres linéaires. 

LOT 3. -- Fourniture conduites maftrenes de rétribution: 

- Diamètre s : 250 â 700 mgfritoM ; - 

- Longueur totale : environ 30 000 mètrae Knéain». 

Ces deux lots sont réservés exclusivement à des ent re prises de le zone 
frêne. Les fcunfturra proviendront des pays de cette mime zone franc. 

Les ent re prise s désireuses de soumBstormer peuvent retirer , i parts du 
10 septembre 1984, les dossiers d'appel d'offres, moyennant la somme de 
60 000 F CFA. soit 1 000 FF per lot. aux adresses arrivante® : 


Société d'Énergie et d'Eau du Gabon 
avenue Félix-Eboué 
3* étage, porte 303 
LIBREVILLE (Gabon) 

TéL : 74-06-48. 72-00-08 
Télex: 5222 GO 


SAFEGE 

76-78, nie des Suisses 
92000 NANTERRE 
(France) 

TA : (11 724-72-66 
Télex : SAGEFOL 61261 1F 


Tous renseignements pourront être obtenus aux mêmes adresses. La date 
fréta de dépûc est fixée au lundi 12 novembre 1984, à 9 heures au pfuB tard. 
Cet avis rempiaoe celui paru dans le Monde du 12 jgfflet. 




AVIS FINANCIERS DES SOCIETES 
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NVKonhkGjteNederiandsche Petroleum Maàtschappij 

(Royal Dutch) Établie â La Haye, Pays-Bas 




Dividende intérimaire 1984 


Le Conseil d 1 Administration et la Direction 
de la N.V. KONINKLIJKE NEDERLANDSCHE 
PETROLEUM MAATSCHAPPIJ (Royal Dutch) 
ont décidé de distribuer au titre de l’exercice 
1984 un dividende intérimaire de fl. 3.85 
par action ordinaire d'une valeur nominale de 
fl. 10 . 


Sous déduction de l'impôt néerlandais sur le 
dividende (25%) et contre remise du coupon 
No 176 des certificats d'action au porteur mu- 
nis de coupons, le dividende intérimaire sera 
payable en France, à partir du mardi 25 sep- 
tembre 1984, auprès de 

Lazard Frères & Cïe 

121, boulevard Haussmann 

Paris, 8e. 


bureaux, sont détenteurs de telles actions et 
dont les feuilles de dividende se trouvent à 
cette date en dépôt auprès de Sicovem. Le 
dividende intérimaire sera versé le mardi 25 
septembre 1984, sous déduction de l'impôt 
néerlandais sur le dividende (25%) au "Cen- 
trum voor Fondsenadministratie B.V." (Centre 
pour l'Administration de Valeurs mobilières), 
qui en assurera 1e transfert à Sicovam. 


Les actionnaires ayant leur domicile fiscal en 
France pourront obtenir une exonération (de 
10%) de l'impôt sur le dividende, si les cou- 
pons sont accompagnés, lors de leur présen- 
tation, de la déclaration "Inkomstenbelasting 
nr. 92F*' ou "nr. 95F*', prévue pour l'applica- 
tion de la convention franco-néerlandaise de 
double imposition. 


L'exonération (de 10%) de l'impôt néerlandais 
sur le dividende est obtenue en présentant, 
lors de ('encaissement du "certificat de cou- 
pon" délivré par Sicovam, la ou les décla- 
rations ''Inkomstenbelasting nr. 92F" ou "nr. 
95F". Les personnes domiciliées en France 
bénéficieront dans ce pays d'un crédit d'impôt 
d'un montant égal â la retenue de 15% effec- 
tuée aux Pays-Bas. 

Lazard Frères & Cie tiendra à la disposition des 
intéressés des instructions précisant les mo- 
dalités de présentation. 


Ont droit au dividende intérimaire pour les ac- 
tions au porteur dont les certificats sont munis 
d'une feuille de dividende qui ne se compose 
pas de coupons séparés (dites titres CF), ceux 
qui, le 14 septembre 1984. à la fermeture des 


Le crédit en compte ou le paiement de la con- 
tre-valeur du dividende seront effectués en 
francs français au cours du jour, déduction 
faite de l'impôt français exigible et de la com- 
mission de change d'usage. 


La Haye, le 13 septembre 1984 
U DIRECTION 
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PARIS 
18 septembre 
Effritement 

Le lancement de l'emprunt d’Etat 
n’a guère surpris en Bourse. Son mon- 
tant (15 milliards de francs dans un 
premier temps ) est considéré comme 
un minimum. Quant à ses doubles 
conditions, en fonction des deux tran- 
ches (voir page 42 ), elles sont Jugées 
attrayantes par la communauté finan- 
cière, où l’on souligne la nette décélé- 
ration des taux : 12 JO % pour la tran- 
che fixe (celle qui a l’air de tris tien se 
placer, d'emblée) contre 12,80 % pour 
le précédent emprunt d’Etat du mois 
de Juin et 11,60 % pour la tranche à 
taux variable contre 12,30 % précé- 
demment. 

Par contre, ce qui monopolise 
t attention des financiers encore mardi, 
est l’irrésistible ascension du dollar, 
qui a passé ta barre des 9.50 F pour 
grimper à 9.5170 F en séance officielle. 

Du côté des actions, les cours s’effri- 
tent. En baisse de 0,2 % à l’ouverture 
de la séance, l’indicateur instantané 
accusait un recul de 0,4 % en clôture, 
alors que les écarts demeuraient géné- 
ralement modérés. Quelques ratés , tout 
de même, tel celui de Fives-Lille, réser- 
vée à la baisse et qui a finalement 
perdu plus de 4 %, tandis que Rie. 
UFB. CFDE. Saint-Louis. Darty. Car- 
refour. BSN. Promodès (parmi les 
plus fortes baisses la veille), Mouli- 
nex. Thomson-CSF et Chargeurs 
réunis reculent de 1,5 %à 3 %. 

A l’inverse. Nord-Est. Europe 1 , 
SGE-SB. Dassault. Printemps. La 
Redoute, Peugeot, Imitai. Club Médi- 
terranée et Compagnie bancaire pro- 
gressent de 1 % à 4 %. Nouvelle avance 
de Crouset ( + 2.5 %) et redressement 
de Radiotechnique f+ 2 %). une 
valeur plutôt éprouvée la semaine pré- 
cédente. 

Glissement du cours international de 
l’or à Londres ( 336 JO dollars contre 
338 dollars la veille ) tandis que le lin- 
got gagne 250 F à Paris, à 102 250 F. 
Je napoléon étant inchangé à 601 F. 

Dollar-titre : 10.72/74 F. 


NE W-YO RK 

Entrasse 


baisse du marché new-yorkais était pins 
prononcée mardi. En dépit d'une remontée 
du volume des transactions ( 107,76 mil , 
lions d’actîoQS, coure 88,79 milUans hindi), 
l'indice Dow Jones des valeurs indnstrieDes 
a finalement chuté de 10,82 points, à 
1 226.26 points, sous le poids, essemieUe- 
mem, des valeurs technologiques, au gré 
des informations jugées défavorables sur 
telle ou telle entreprise. C’est ainsi que 
Contrat Data, en tête des valeurs les plus 
actives de la séance avec 1,52 miijiw" de 
titres échangés (suivie par Southern Cali- 
fornia, Exxon, Southern Co et Cleveland 
Electric ninminatiog, toutes avec pins de 
1 mittian d’actions échangées), a reculé de 
3/8 de point, 8 26 1 / 8 . D’autre pan, Bur- 
roughs et IBM, qui figurent aussi le 
peloton des sociétés les plus activement 
traitées â Wall Street, ont également fait 
machine en arriére. 

Selon les analystes, la stabilisation des 
taux d’intérêt sur te marché des bons et des 
obligations, qui a mis fin au mouvement die 
baisse amorcé depuis le début do mois de 
septembre, a accru la nervosité dans la com- 
munauté financière, fl semble bien que tes 
investisseurs attendent de connaître les 
projets d'emprunts qui doivent étire 
annoncés par le Trésor, aimri que la publica- 
tion, jeudi prochain, par le département du 
commerce, de l'estimation de l’activité éco- 
nomique au troisième trimestre 1 984 . 
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LA VIE DES SOCIÉTÉS 


S 83 S ROSSIGNOL. — Le gro up e Rossi- 
gnol, «numéro un» wwwdîai dû ski, g 
acquis ht majorité du capital de la société 
Veloda, fabricant exclusif des vêtements de 
ski Kïlly, a annoncé son président, M. Lau- 
rent Bon;- Vives. En treprise en pleine expan- 
sion, Vefcda emploie plus de trois cents per- 
sonnes dans son unité de production située à 
Chaumont-cn-Vexin (One), précise Skis 
Rossignol SA. Rossignol, dont Je siège est à 
Vairon (Isère), a réalisé 1 milliar d de 
francs de chiffre d’affaires consolidé et 
dégagé 29 truffions de francs de bénéfices 
cons olidé s lors de son exercice 1983 - 1984 . 

ACOOR. — La première chaîne hôtelière 
française, avec- un. parc de plus de cin- 
quante mille chambres dans le monde, va 
s'implanter an Canada, apprend*» officiel' 
lésant auprès de m direction. Cette pre- 
mière i n stalla tioo dans oe paya prendra le 
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COURS DU DOLLAR A TOKYO 


forme d’un ctmxnit de management d’un 
bétel de trois cents chambres, sous la 
marque Novotd, construit per le groupe 
canadien Matthews à Toronto (Ontario). 
Les travaux - d'un coût compris entre 30 et 
35 millions de doflars — devraient débuter 
k 1" octobre prochain. 

CHASE MANHATTAN. - U troi- 
sième banque américaine a annoncé, â 
New-York, ose réduction de 6 % de son 
budget d’exploitation poor 1984 , et une 
diminution de phs de 1 000 emplois par 
rapport à scs effectifs prévus. Les effectifs 
de la Chase Manh a ttan serrait de 37 800 
employés , i fat fin de Tannée, n indiqué 
M. Fraser Seitel, an porte-parole de la 
banque. Ce chiffre est supérieur de 600 
emplois aux effectifs de la fin de l’année 
dernière, mais inférieur au plan de U 
banque, qd prévoyait de porter les effectifs 
à 39000 personnes cette année. Ce pro- 
gramme d’austérité, a indiqué ML Seitel, 
n’a pas été décidé soudainement en réponse 
à une crise, mais était en place depuis le 
début du Tannée. La Chase, qui a déjà 
diminué de 380 emplois en août dernier les 
effectifs de sc» département crédit anx par- 
ticuliers, ne prévoit pas d’autres réductions 
d’effectifs massives, a-t-il ajouté. La banque 
embauchera 300 cadres de moins que prévu 
au budget Un plan de départs A la retraite 
volontaires est actuellement à l'étude. Les 
dépenses d’exploitation seront réduites de 
6 % par rapport au budget 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


IDÉES 


2. TORTURE : «Le mythe de l'État», 
par Henri Laborit; «Notre honte à 
nous», par Be VWesei; «U respon- 
sable des médecins», par Alexan- 
dre Minkowski. 


ÉTRANGER 


L'accord franco-tchatfiea 

4. 

l mm 

URSS : r affaire Brtov, ou le retour de 
l'enfant prodigue. 

6. mmm 

7. ASS 

CHINE : te vîeiBssement des cadras. 


POLITIQUE 


9. L'élection législative partielle (te Puy- 
de-D&ne. 

10. La mam de Kadhafi sur les DOM- 
TOM. 


SOCIÉTÉ 


11. FAITS DIVERS: te mort de r bnan. 

13. AUTOMOBILE 

- SPORTS 

14. RELIGION : € Je regrette que b chef 
de fcgüse ne pusse voyager phss 
simpfemsnt t, nous déclara rarchevê- 
que d” Ottawa. 

14-15. aXiCATTON: un entretien avec le 
chanoine Guibarteau. 

15. JUSTICE : le procès des fausses fac- 
tures à MarsaJle. 


DOSSIER 


16. Le point sur b théologie de le fibéra- 
tbn 


SUPPLÉMENT 

ARTS 

ET SPECTACLES 


17. Paris, Texas, un proH de Vlfim Wen- 
ders. 

18-19. La saison 1984-1986 au Théâtre 
national de ChaftoL 
20. Sâection. 

22. Programmes des expositions. 


ÉCONOMIE 


33. SOCIAL 
- AFFAIRES 

34. AGRICULTURE 
34-35. ÉTRANGER 

36. ÉNERGIE : accord 
France et r Algérie. 


artre Gaz de 


RADIO-TÉLÉVISION ( 25) 
INFORMATIONS 
« SERVICES » (28) : 

« Jeunes » ; Météorologie ; 
Mots croisés; «Journal offi- 
ciel ». 

Annonces classées (30 * 32) ; 
Carnet (27) ; Programmes des 
spectacles (23 i 25) ; Ma rc h és 
financiers (37). 


DÉBAT TENDU AU COMITÉ CENTRAL DU PCF 


Deux intervenants ont exprimé l'intention 
de ne pas voter ie rapport de M. Marchais 


Les débats du comité central du 
Parti communis te, qui devaient 
s'achever Je mercredi 19 septembre, 
ont pris une .tournure quelque peu 
tendue. Les partisans (Tune a tt itu d e 
pins agressive envers ceux qui 
avaient contesté le point de vue de la 
direction en juin que ne l'est te rap- 
port présenté par M. Georges Mar- 
chais se sont exprimés ouvertement 
Bs ont montré, ainsi, que la ten- 
dance, an niveau de la direction du 

S iarti, est évidemment en leur 
aveur, quels que soient les signes 


d’apaisement contenus dans 1e rap- 
port du bureau politique {le Monde 


jne {le 

du 19 septembre 

Des formules rassurantes avalent 
été introduites, en effet, dans le 
texte de M. Marchais après la réu- 
nion du bureau politique, le 1 1 sep- 
tembre, réunion au cours (te laquelle 
MM. Pierre Juquin et Claude Pope- 
ren avaient refusé de voter le rap- 
port. M. Juquin, toujours porte- 
parole en titre du PCF, et 
M. Claude Poperen, chargé des 
fédérations, ont finalement 
approuvé, h la fin de la semaine der- 
nière, 1e rapport de M. Marchais, 
lé g èreme n t remanié. 

Devant ce texte, cenx .qui 
s’étaient opposés â la direction en 
juin ont réagi de façon diverse. La 
plupart d’entre eux, an total, sem- 
blent avoir estimé qu’Qs risquaient, 
en attaquant ce rapport et, au-delà, 
te compor t emen t de la direction 
depuis le mois de juillet, de renfor- 
cer, par contrecoup. Faite sectaire. 
Certains poussent la prudence 
jusqu’à penser qu’fl faut laisser pas- 
ser te prochain congrès et permettre 
ainsi à M. Marchais de retrouver 
une marge de manœuvre ; l’heure du 
changement pourrait venir ensuite. 
Ces calculs tournent, souvent, 
autour du rBie qui pourrait être, 
alors, celui de M. Charles Fhennan. 
Le ralliement de M. Marcel Rigout, 
lundi à la télévision, procéderait 
d’une tdle analyse: 

Dans l’immédiat, seuls deux 
membres du comité central, mardi 
soir, avaient exprimé leur intention 
de ne pas voter le rapport présenté 
par M. Marchais. La direction, qui 
pouvait craindre un nombre beau- 
coup plus élevé d’abstention ou de 
votes contre, peut donc estimer que 
son offensive du mois d'août a porté 
ses fruits. L» Canard enchaîné 
révèle à ce sujet, mercredi, que 1e 
bureau politique avait adopté, début 
août - MM. Juquin et Claude Pope- 
ren s'abstenant, - un document, dif- 
fusé parmi les responsables du parti 
et accusant • certains membres du 
comité central » d'avoir « perdu 


M. ALEXIS ARETTt 
PRÉSIDENT DE LA FFA 
A ÉTÉ OBÉRÉ 


M. Alexis Arette, président de la 
ideTa 


Le numéro dn « Monde » . 
daté 19 septembre 1984 
a été tiré à 459808 exemptera 


(PiMiclti)' 


1500 maGh. 
écrire 
(liriez 



rrOUTES les Dtfflnrn marques, 
JL ques, les plus durables, les 
plus ou moins chines : Olympia, 
Hermès, Royal, Olivetti, Brouter, 
Smith Corona, Canon, Triumph, 
Adler, Erika... Manuelles (Olym- 
pia 390 F ttc) ou électroniques (Oli- 
vetti 1990 F ttc), à barres, sphères, 
marguerites, touches correction, 
mémoire, écran, etc. 31 styles de 
caractères. Sur stock. 

Duriez vend en discount, en direct 
sans intermédiaires, 112, Bd. St- 
Gcnnain. M" Odéon. 

Dernière Heare : Toute électroni- 
que pour sac à main, 2.5 kg, épais- 
seur 4,5 cm : 3.642 caractères eu 
mémoire (connectable ordinateur 
et terminal) 2750 F ttc. 


Contre le cambriolage, 

le vandalisme! 


UNE ALARME 
ÉLECTRON 10 EE 
SIMPLE ET EFFICACE 


SICOB 84 : REMISE 15 % 
do l’entreprise au particulier 

Tél. 882-20-16 

Protection et Communication 
industrielles Télex :23i.?24 


A B C D E F G 


Fédération française de l’agriculture 
et les trois autres membres de ce 
syndicat qui avaient été inculpés et 
incarcérés à la prison de Toulouse 
ont été libérés mardi 18 septembre 
et placés sous contrôle judiciaire sur 
décision du parquet de Saint- 
Gaodens. 

Soupçonnés d’être impliqués dura 
une tentative • d'intimidation » 
menée contre M. Dominique 
Manent, maire (PS) de Clarac et 
responsable d’une coopérative 
d'insémination artificielle, ils étaient 


inculpés tons tes quatre de « tenta- 
de e 


tive de destruction d'immeuble par 
incendie ou explosifs ». 

Le 29 août dernier, MM René 
Bordenave-Cau et Jean Dupont 
avaient été appréhendés en flagrant 
délit alors qu’ils changeaient les pla- 
ques d’immatricui ation de leur véhi- 
cule. M. Alexis Arette et Jean- 
Marie Jegun avaient été interpellés 
le lendemain 2 leur domicile. La 
FFA avait décidé de constituer un 
comité national de soutien aux 
emprisonnés, précisant à cette occa- 
sion que MM Arette et Jegun 
matent toute participation à cette 
tentative d'attentat. 


DERNIÈRE 

SEMAINE 


JUSQU’AU LUNOI 24 

SOLDE > 
TAPIS 




Maison de l’Iran 

65, Chaaps-EirSMî-T - 225-62-90 
Ouvert Jttmt le diauncte après-midi 


TIREZ BIEN PLUS DE VOTRE 



30 F dm voire recrdmodl «te journaux 


leur sang-froid » lors de la réunion 
de juin. L’hebdomadaire satirique, 
dont les informations nous ont été 
confirmées, indique, aussi, que ce 
document dénonçait l'existence d’un 
« courant liquidateur organisé » au 
sein du comité central 

L’offensive de la direction, qui 
s'était portée plus particulièrement 
contre certains dirigeants fédéraux, 
a continué, & ce niveau, au cours de 
la réunion du comité central. Ainsi 
M. Georges Valbon, ancien prési- 
dent de Charbonnages de France. 
maire.de Bobigny, et M“ Paulette 
Fort, maire de Saint-Ouen, ont-ils 
exprimé leur solidarité avec la direc- 
tion d’une façon qui visait, h l’évi- 
dence, M. François Asensi, député, 
premier secrétaire de la fédération 
de Seme-SaintrDeiiis, l’un des « con- 
testataires » de juin. 

. PATRICK JARREAU. 


A Metz 


UN PDG POURSUIVI 
PAR SES EMPLOYÉS 
SE REFUGE CHEZ LES CRS 


Le président-directeur général 
allema nd d’une- entreprise de 
construction métallique, Construc- 
tion métallique et commerce, de 
Hambourg-Haut (Moselle), 
M. Kurt Hein, qui . avait profité des 
vacances de se s vingt employés pour 
déménager les installations de 
l’usine (le Monde du 7 septembre) 
s’est réfugié à la caserne des CRS de 
Metz après une* course poursuite de 
2 kilomètres avec un groupe de syn- 
dicalistes CFDT 1e 18 septembre- 
M. Hein est entendu par tes gen- 
darmes dans te cours d’une enquête 
pour abus de biens sociaux, i la 
suite d’une plainte déposée par la 
CFDT de l'entreprise. Les vingt 
salariés qui n’ont pas perçu leurs 
salaires du mois d’août ont d’autre 
part introduit un recours au conseil 
des prud’hommes. 


PREMIERE « LOCATION D’UTÉRUS » EN FRANCE 


la bonne conscience <Tnne « mère porteuse » 


Elle s’appelle Patricia 
de vingt et un ans, elle habite 
Marseille. Mariée, elle est mère 
d*un petit garçon de dix-huit 
mois. Patricia, aujourd'hui, est 
enceinte pour la deuxième fois. 
Une grossesse pas comme les 
autres, obtenue après une insé- 
mination artificielle, avec le 
sperme d'un homme qu’elle ne 
connaît pas. Après son accou- 
chement, Patricia offrira son en- 
fant à cet homme et i son 
épouse stérile. Celle qui devient 
du môme coup la première 

< mère porteuse » connue en 
France expliqua longuement les 
raisons de son geste dans le der- 
nier numéro du mensuel Pa- 
rents Cette « première a était 
aisément prévisible. Développée 
depuis plusieurs années aux 
Etats-Unis, la pratique des 

< utérus de location » ne pouvait 
manquer de faire des adeptes en 
France. L'an dernier, se créait à 
Paris l'Association nationale de 
l'insémination artificielle par 
substitution (AN» AS) qui, moyen- 
nant au départ une somme de 
10000 F, proposait aux couples 
stériles d’obtenir un enfant porté 
par une autre femme. En octobre 
damier, naissait à Marseille, l'As- 
sociation Mères d'accueil sous 
l'impulsion du docteur Sacha 
Geller, président du Centre d'ex- 
plorations fonctionnelles et 
d'ét ude de la reproduction (CE- 
FER), organisme connu par ail- 
leurs pour rémunérer les dons de 
sperme. 

A peine rendue publique, la 
création de Mères d* accueil avait 
été très sévèrement condamnée 
par le secrétariat d'Etat è la 
santé, qui mit alors an garde les 
couples qui seraient tentés de 
s'adresser à ces organismes. 
Une mise en garde qui ne fut pas 
suivie d’effets : c'est précisé- 
ment à Marseille que Patricia et 


te docteur Geüer viennent de ren- 
dre publique leur « première ». . 

« Je veux que tout ie monde le 
saches, explique Patricia. La 
morale ? * Bien sûr, if y a des rè- 
gles à respecter. Nos patents 
nous les ont inculquées. Mais B 
faut savoir en prendra et en lais- 
ser. Je sais que beaucoup ré- 
prouveront ce que j'ai fait è 
cause justement de cette morale 
quon nous apprend tout petits. 
Mais il faut savoir aller de 
ravant Maintenant, la science 
permet de faire quelque chose de 
beau, on a les moyens techni- 
ques. S’3 faut arrêter la science 
devant des préjugés moraux, i 
ce moment-là. ce n'est plus la 
peine de vivre, c'est ridicule. 
Cest sûr. il faudra sa batt re mas 
on n'a rien sans mal. » Les 
50 OOO F que lui rapportera son 
geste, Patricia refuse de les 
considérer comme un salaire. 
e SO OOO F. dit-elle, ce n'est pas 
le prix d’un enfant, c'est le prix 
d'un cadeau, a 

Au-delà de son aspect specta- 
culaire, cette initiative vient une 
nouvelle fois soulever les graves 
questions éthiques, morales et 
juridiques inhérentes à la location 
d'utérus. Au se crétariat d’Etat è 
la santé, on n'à pas changé de 
position. On fait valoir que d'un 
point de vue juridique, de teflès 
associations sont doublement all- 
âtes, cf une part parce que les in- 
demnités qu'elles proposent peu- 
vent être assimilées au 
commerce d'enfants, d'autre 
part parce qu'il y a toujours là 
une incitation è l’abandon d'en- 
fants. En ce qui ie concerne, te 
docteur Geller fait valoir que 
dans cette affaire, il répond à la 
détresse d'un couple sans en- 
fants qui serait, selon lui, au bord 
du suicide. 

JEAN- YVES NAU. 


(!) Parents, Octobre 1984. 
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r-Sür le vif 


Longue distance 


Vous avez vu ce coup de génie 
aux États-Unis ? Un Américain 
vient de tarer passer une petite 
annonce dans la pressa : Si vous 
désirez transm e t t ra un message 
è l'un de vos chers disparus, 
confiez-te moi. Je suis atteint 
d'une maladie incurable et je 
m'apprête è’ faire le grand . 
voyage. Adresswwnoi vos mis- 
sives. Joignez la somme de 
20 doftere. Je ferai suivra. 

-Vous me-croïraz si vous vou- 
lez. i croula sous le counîer, ce 
mec. Il en reçoit de partout. Il va 
se faire enterrer avec des 
dizaines de sacs postaux archi- 
boumss. Je me demande com- 
ment il va trimballer tout ça 
jusqu’aux portes du parafe. Et 
quand je «fis le paradis I fl va 
aussi devoir faire la tournée du 
purgatoire. Sans parler de 
l’enfer. Là. il risque d'avoir 
chaud. Et soif. Le petit blanc sur 
la toile cirée, a ne faut pas trop y 
compter. 

Autour de moi, on s'extasie : 
c'est franchement ganta de sa 
part, ça rend service. Une de mes 
copines hé a même envoyé une 
carte postale destinée è son petit 
ami : il s'est cassé, il y a deux 
ans. Eflè né Ta jamais revu. Pour 
eUe. pas de problème, il ne peut 
s'agir que d’une mort soudaine, 
brutale. Alors elle profite de 
l'occasion pour le relancer. Vu le 


. prix des communications longue 
distance, aana parler, de-cahii déa 
timbres qui va encore augmen- 
ter, elle trouve que 20 dotera 
ça fait à peine 200 fr anc s — ce 
n’est pas teflemant char pour ce 
que c'est. 

Les gens- sont menants. Us 
sont naïfs- Ils sont co nfiant» . Re- 
tomba n t tête ba i a a éo dans tous 
les pièges è cons qu'on leu- tend. 
Je l'ai dit à ma copine, je hi ai 
demandé: - 

— Qu'est-ce que tu fai as 
marqué nr ta cartel,, à Loulou ? - . 

— Ma nouvelle adresse. J'ai 
déménagé depuis qu'il est parti. 
Il ne peut pas le deriner. 

- Donc tu espères qu’fl te 
répondra. 

- Lui, peut-être pas, c'est 
pas le genre à écrire dès lettres. 
Mais l’Américain va sûrement me 
dire s’fl a pu te joindre, me don- 
ner une espèce d'accusé de 
réception. D'aflieurs. je crois qu'fl- 
a'y est plus ou moins engagé. 

— Qu’est-ce qu'il va faire? U 
va t 'appeler de là-haut 7 

— Probable, oui 

— Probable en effet. Et tu' 
sois comment 7 Eh PCV. Tes 
vraiment trop bâte, c'est encore 
toi qui va devoir casquer. 

' CLAUDE SAftRAUTE. 


Un accord patronat-syndicats est en vue 
sur le financement des retraites 
complémentaires des chômeurs 


Qui paiera tes cotisations de 
retraite complémentaire des travail- 
leurs privés d’emploi? Les négocia- 
tions engagées mardi 18 septembre 
entre le CNPF (et la CG PME) et 
tes confédérations syndicales sur 
l’harmonisation des régimes de 
retraite complémentaire ont abouti 
sur ce point a un premier résultat : 
un accord devrait être conclu entre 
les partenaires sociaux. 

En effet, te CNPF a présenté, 
mardi, on projet d’accord snr la vali- 
dation des périodes de chômage 
pour les retraites -à la demande de 
certaines confédérations ». notam- 
de la CGC 


ment 


■C; les cadres aux- 


quels est proposé un départ en préro- 
Fonds 


traite dans le cadre du 
national de l'emploi souhaitent en 
effet connaître les répercussions de 
ce départ snr leurs .droits à la 
retraite et sur te montant éventuel 
de leu» cotisations. Dans l’ancien 
régime d’indemnisation dn chô- 
mage, les salariés privés d’emploi 
bénéficiaient de « points gratuits», 
pris en charge par rUNEDIC 

Le projet présenté par le CNPF 
tire tes conséquences de la modifica- 
tion du régime d’indemnisation du 
cF ‘ 
et 10 


relevant du régime de « solidarité » 
(jeunes en quête d’emploi, chô- 
meurs ayant épuisé leurs droits—. 
L'accord serait conclu pour une 
durée de deux ans. 

Ainsi ne resterait à la charge des 
caisses de retraite que la part 
« facultative » des cotisations 
(variable selon tes caisses de retraite 
auxquelles sont affiliées les entre- 
prises) comme avant. 

Les syndicats ont demandé que 1e 
système soit étendu aux départe- 
ments d'outre-mer, et. que soient 
évoqués dans Tacoord tous les cas de 
perte d'emploi, y compris ceux qui 
relèvent du régime de solidarité : 
pour ceux-ci, une démarche com- 
mune serait faite par (es partenaires 
sociaux auprès des pouvoirs publics 
pour que des négociations s'ouvrent 
rapidement. 


le Monde des 12 janvier 
sr 1984). I] prévoit qu’à 
compter du 1«* avril 1984, 
TUNEDIC paierait toujours les coti- 
sations obligatoires de retraite com- 


plémentaire pour les chômeurs 
le régime «d’assu- 


placés dans 
rance», soit 4% du salaire concerné 
pour les caisses relevant de 
I’ ARRCO (non-cadres) et 8% à 
12% pour ceux de l’AGIRC 
(cadres), la «structure financière» 
créée en 1983 pour prendre en 
charge tes salariés bénéficiant d’une 
garantie de ressources» jusqu’à 
soixante-cinq ans ferait de meme 
pour ceux-ci. De soi oôté. rEtat 
s’est engagé à financer tes dépenses 
correspondantes pour les chômeurs 


En Équateur 


UN DM S'ÉCRASE SUR 
QUITO : UNE CINQUAN- 
TAINE D'HABITANTS TUÉS 


Un cargo DC-8 de ta compagnie 
équatorienne AECA s’est écrasé, 
mardi 18 se pte mb re, dans l'après- 
midi, peu après son décollage de 
l’aéroport de Quito. Les quatre 
membres de l’équipage ont été tués. 
L’avion qui a touché an immeuble 
du quartier populaire d’El Rosario, 
situé en bout de piste, a provoqué, 
d’autre part, la meut d’une cinquan- 
taine de personnes et fait soixante- 
quinze blessés. La queue de l’appa- 
reil aurait heurté le mur d’enceinte 
de l’aéroport, et l'avion déstabilisé, 
s’est abîmé sur les habitations, arra- 
chant des lignes téléphoniques et 
électriques et provoquant un impor- 
tant incendie. 
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